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Lévesque présente un autre manifeste

Le PQ propose une vision «plus 
économiste» de l’indépendance
PIERRE O’NEILL

I.e Parti québécois propose une 
vision « plus économiste » d’un 
Québec indépendant dans une so- 
cial-démocratie « réinventée »,

C’est ce qui ressort du mani­
feste que le président du parti, M. 
René Lévesque, a dévoile hier en 
compagnie du vice-président, M. 
Sylvain Simard et du conseiller au 
programme, M. Jules-Pascal 
Venne.

Le document intitulé « Face à

un monde nouveau », invite les mi­
litants péquistes à jeter « un re­
gard neuf, le plus lucide possible », 
sur les avenues et les choix fon­
damentaux qui s’offrent au parti. 
« Il nous faut réactualiser le projet 
souverainiste et d’un même souf­
fle, définir les grandes orienta­
tions d’un nouveau projet de dé­
veloppement du Québec».

Les nouvelles orientations poli­
tiques contenues dans ce mani­
feste émanent de la réflexion 
amorcée, il y a deux ans, à toutes 
les instances du parti, sur le vi­

rage â prendre pour gerer la crise. 
L’exercice de réflexion s’est pour­
suivi à travers tes congrès régio­
naux, les conseils nationaux ainsi 
que les trois colloques nationaux 
organisés par le parti sur les trois 
thèmes de base ; crise et muta- 
tion(février 83) ; les défis de la so- 
cial-démocratie(septembre 1983); 
maîtriser le changement(novem- 
bre 1983).

Au cours de la conférence de 
presse, le premier ministre Léves­
que a notamment déclaré qu’aux 
prochaines élections, le PQ ne

tiendra plus pour essentielle l’as­
sociation économique avec le 
reste du Canada. « Le Québec 
pourrait-il s’en sortir sans associa­
tion? Je réponds oui. Nous ne ré­
péterons certainement pas l’er­
reur du référendum de lier la sou­
veraineté à l’association».

Le manifeste produit par l’exé­
cutif national du parti, et auquel 
ont également contribué Mme Na­
dia Assimopoulos, M. Henry Mil­
ner et le ministre Gilbert Paquet­
te (hospitalisé d’urgence), met en 
relief la nouvelle approche que

privilégie le PQ dans la promotion 
de son option fondamental. Pour­
quoi presenter une vision « plus 
économiste » de l’idéal indépen­
dantiste? « Dans le monde qui s’en 
vient et qui est déjà arrivé, expli­
que M. Lévesque, la compétition 
sera sauvage et ceux qui sont pas 
capables d’y faire face vont être 
réduits à l’insignifiance relative 
assez rapidement».

A cet égard, le vice-président du 
parti, M. Simard est d’avis que le 
nouveau manifeste présente un 
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Lalonde répond à Parizeau

Québec touchera 
$220 millions 
de plus d’Ottawa

Manifestation monstre à Téhéran
Les gardes révolutionnaires islamiques ont pris les rues de Téhéran d'assaut hier dans ie but de 
manifester leur support à leur gouvernement dans sa guerre avec l’Irak. L’Irak a prétendu cette 
même journée avoir détruit six autres pétroliers. (Photolaser AP)

BERNARD DESCOTEAUX
OTTAWA— Les paiements de 
transfert du gouvernement fé­
déral au gouvernement québécois 
ne diminueront pas cette année. 
En réalité, ils augmenteront de 
$220 millions pour atteindre près 
de $5.9 milliards.

C’est ce qu’a soutenu hier le mi­
nistre fédéral des Finances, Marc 
Lalonde, en réponse aux affirma­
tions de son homologue québécois, 
Jacques Parizeau, qui prétend 
pour sa part qu’il y aura diminu­
tion de $100 millions de ces pai- 
ments.

Dans son discours du budget 
cette semaine, M. Parizeau a af­
firmé parlant des paiements de 
transferts, que le gouvernement 
fédéral « complote pour déstabi- 
lier les finances du Québec ». Dans 
un communiqué émis hier, M. La­
londe rejette ces critiques en af­
firmant que ces accusations sont

peu crédibles du fait des « métho­
des de calcul pour le moins 
étrange» de M. Parizeau.

M. Lalonde explique que pour 
prétendre à une réduction de $100 
millions des paiements de trans­
ferts, M. Parizeau a tenu compte 
de rajustements de $334 millions 
versés l’an dernier au Québec 
pour des années antérieures. Ces 
rajustements ont été faits en 1983- 
84 parce que les données n’étaient 
pas disponibles avant. D’aucune 
manière, ces rajustements ne peu- , 
vent être pris en compte pour ju­
ger de révolution des paiements 
de transferts de l’an dernier à ^ 
cette année, explique le ministre 
fédéral.

La principale composante des 
paiments de transferts au Québec 
est la péréquation qui au cours du 
présent exercice dépassera $3 mil­
liards. Il s’agit du double de ce 
qu’elle était il y a six ans, soutient 
M. Lalonde.

L’Irak prétend avoir détruit huit navires
MANAMA (AFP, Reuter) — La 

guerre dans le golfe Persique a 
encore pris de l’ampleur hier alors 
que huit» objectifs navals enne­
mis » ont été « détruits » dans la 
matinée dans la région de Khor 
Moussa, au nord-est du Golfe, se­
lon un communiqué militaire de 
Bagdad.

Six bâtiments ont été atteints 
par l’aviation et la marine irakien­

nes et deux autres ont sauté sur 
des mines, précise le communiqué 
cité par l’agence irakienne INA, 
reçue à Manama.

Un porte-parole militaire ira­
kien avait annoncé hier matin que 
six navires avaient été « détruits » , 
par l’Irak près de Khor Moussa, à 
l’intérieur de la zone d’exclusion 
décrétée par l’Irak dans le nord- 
est du Golfe.

A Washington, le secrétaire à la 
Défense, M. Caspar Weinberger, a 
déclaré que la situation dans le 
Golfe était « très sérieuse. » Il a 
précisé que le Pentagone songe à 
la possibilité d’envoyer un second 
porte-avion dans la région.

Le communiqué de Bagdad in­
dique que des raids lancés par des 
unités irakiennes d’avant-poste 
sur des positions iraniennes a l’est

de Bassorah et à Missan (sud de 
l’Irak) ont fait plusieurs tués et 
blessés dans les rangs iraniens.

Le document fait enfin état du 
pilonnage par l’artillerie iranienne 
des villes frontalières irakiennes 
de Bassorah, Khanakhine et Man­
dait. Au total deux personnes ont 
été tuées et six autres blessées 
dont quatre enfants par ces bom­
bardements, précise le commu­

niqué qui signale également des 
dégâts matériels dans ces trois 
villes.

Pendant ce temps, les pays du 
Golfe ont demandé hier au (’onseil 
de sécurité des Nations unies de 
condamner et de mettre un terme 
aux « agressions » iraniennes con­
tre les pays de la région non-bel­
ligérants faute de quoi la sécurité 

Voir page 8: Les pétroliers

JOHN ROBERTS
Le Québec est une province comme les autres

PIERRE O’NEILL
Candidat au leadership du Parti 

libéral du Canada, M. John Ro­
berts considère que le Québec est 
une province comme les autres.

C’est à l’occasion d’une entre­
vue qu’il accordait la semaine der­
nière à l’équipe éditoriale du DE­
VOIR, et dont de larges extraits 
paraissent en page 9, que le minis­
tre fédéral de l’Emploi et de l’Im­
migration a été amené à préciser 
sa pensée constitutionnelle et à 
traiter des relations fédérales-pro- 
vinciales. Il a également fait le 
point sur la campagne au leader­
ship et indiqué les lignes de force 
de son programme économique.

Des propos recueillis par le di­
recteur du DEVOIR, M. Jean- 
Louis Roy et la rédactrice en chef, 
Mme Lise Bissonnette, il ressort 
notamment que M. Roberts ne 
voit ni l’utilité, ni l’opportunité de

tenter de bonifier l’entente consti­
tutionnelle pour y obtenir l’adhé­
sion du Québec.

Quant à la notion de la dualité 
canadienne, M. Roberts la rejette 
purement et simplement, recon­
naissant tout au plus que les fran­
cophones et les anglophones for­
ment, à travers le pays, deux grou­
pes linguistiques distincts qui doi­
vent être reconnus à cet égard, 
comme des « partenaires égaux ».

L’idée de récupérer le droit de 
véto du Québec ayant alimenté les 
débats de cette campagne au lea­
dership, John Roberts admet y 
avoir réfléchi. Pour lui, la question 
qui se pose est d’ordre historique 
et il en conclut que le Québec n’a 
jamais eu de droit de véto. Il est 
d’avis que la formule d’amende­
ment actuelle est tout à fait con­
venable et il ne voit pas comment 
le gouvernement fédéral pourrait 
convaincre les autres provinces.

notamment l’Ouest, à consentir un 
droit de véto au Québec. « Il faut 
être réaliste ». D’ailleurs, des quel­
ques visites qu’il a effectuées au 
Québec, ces derniers mois, John 
Roberts a conservé la ferme con­
viction que les Québécois ne se 
préoccupent plus de la question 
constitutionnelle.

S’il devenait premier ministre, 
M. Roberts songerait plutôt à ré­
former un certain nombre d’insti­
tutions fédérales. Et c’est le sénat 
qui suscite le plus d’intérêt chez 
lui. Il rejette le concept d’un sénat 
composé de représentants des 
provinces. Il opterait plutôt pour 
un sénat dont les représentants, à 
l’instar des députés, seraient choi­
sis par les électeurs, mais sur la 
base d’une représentation propor­
tionnelle.

Sur le plan linguistique, John 
Roberts partage sensiblement les
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Boréal Express

Bilan du festival 
de Cannes
De retour de Cannes où il a assisté au 
37e festival du cinéma, Richard Gay 
souligne que cet événement a été 
marqué par le cinéaste allemand Wim 
Wenders qui a remporté le prix du jury 
oecuménique avec son film Paris.Texas. 
Si le dernier Leone II était une fois en 
Amérique a déçu les festivaliers, le reste 
de la programmation de cette foire 
cinématographique s'est déroulé sous 
des tendances thématiques plutôt 
sombres, celle de l’oppression 
notamment.

Jean Echenoz,
Prix Médicis
Pour Jean Echenoz, auteur de Cherokee 
qui lui a valu le Prix Médicis, le langage 
de l’aventure c’est aussi l’aventure du 
langage. De passage à Montréal ces 
jours derniers, il a accordé une entrevue 
à André Major pour lui expliquer son 
cheminement qui a commencé avec la 
parution en 1979 d’un premier roman 
intitulé Le Méridien de Greenwich. Des 
romans qui s’inscrivent à contre-courant 
du narcissisme et du romanesque un 
peu facile qui se donne un peu trop libre 
cours dans la production HRéraire en 
France, commente notre collaborateur. 
Page 25

800 exécutants
pour Mahler
La 50e saison de l’Orchestre 
symphonique de Montréal se terminera 
en pleine apothéose mercredi au Forum 
avec la célèbre Symphonie des Mille de 
Gustav Malher. Jouée pour la première 
fois à Montréal, cette pièce musicale 
gigantesque nécessite la participation 
de plus de 800 exécutants dont 147 
instrumentistes de l’OSM et 669 voix de 
sept chorales réunies. Gilles Potvin 
souligne que jamais encore on aura 
rassemblé ici un nombre aussi 
impressionnant d'interprètes pour une 
seule oeuvre. Page 30
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Les pavés et ta plage
Transformée à grands frais en mail 
piétonnier, la chaussée de la rue Prince- 
Arthur, que hante une certaine faune 
nocturne dans le fumet des 
« brochetteries » hellénisantes, est déjà 
en train de se disloquer. Dans ses 
humeurs un brin nostalgiques, Nathalie 
Petrowski évoque la plage qui se cache 
peut-être sous cette ...» dépavation ». 
Page 37

Au pays de la Pucelle
Les Rouennais ont érigé une croix 
filiforme sur la place où Jeanne d'Arc fut 
brûlée vive, il y aura 553 ans mardi. 
Monique Nuytemans a visité Rouen. 
Quant à lui, Thierry Geffrotin, de Radio- 
France, a trouvé sur la côte normande la 
population sur un pied de guerre, se 
préparant fébrilement à célébrer le 40e 
anniversaire du Jour J. Pages 38 et 39
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C’est demain l’inauguration de LG-4 ITï
MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC - Vingt ans après les pre­
mières études menées par Hydro- 
Québec, treize ans après l'annonce 
du «projet du siècle», la première 
phase du complexe hydro-électrique 
La Grande se termine demain avec 
l’inauguration de la centrale LG-4.

Plus de |10 milliards ont été dé­
pensés pour réaliser LG-2, LG-3 et 
LG-4. Environ 150,000 personnes ont, 

_ un jour ou l’autre, travaillé sur les 
'différents chantiers de La Grande.

L’échéancier des travaux de la pre- 
, mière phase, qui ont débuté en 1973, 

a été respecté, et parfois un peu de­
vancé. Et c’est sur 10.3 millions de ki­
lowatts supplémentaires que peut 
compter maintenant Ilydro-Québec.

* Après LG -2, qui a été inauguré le 
27 octobre 1979, après LG 3, inauguré 
en juin 1982 et dont le dernier groupe 
est entré en fonction en décembre 
dernier, après la fin des travaux à 
Caniapiscau, c’est donc maintenant 

' LG-4 qui peut être considéré comme 
quasiment terminé.

, La cérémonie d’inauguration de 
LG-4 aura lieu dimanche après-midi, 
en présence du premier ministre, M. 
René Lévesque, du ministre de l’É­
nergie, M. Yves Duhaime, de nom- 

, breuses personnalités et journalistes 
. invités ainsi que des princiMux di­

rigeants des trois sociétés d’Etat im­
pliquées à la Baie-James: Société 
d’énergie de la Baie-James fSEBJ), 
le constructeur, Hydro-Quebec, le 
client, et la Société de développe- 

' ment de la Baie-James (SDBJ), qui 
gère certains équipements.

Un spectacle se déroulera en soi­
rée au vélodrome de Montréal, spec­
tacle auquel ont été invités les tra- 
vaiUeurs.

LG-4 n’est pas une centrale aussi 
gigantesque que la centrale souter­
raine LG-2. Avec ses 2,600 méga­
watts, elle se classe cependant se­
conde au Québec, après LG-2 (5,300 
mégawatts). On trouve ensuite la 
centrale LG-3,(2,300 mW), la cen­
trale de Beauharnois (1,600 mW) et 
le barrage Daniel Johnson à Manic-5 
(1,300 mWl. La centrale LG-1, qui n’a 
jamais été construite, devait procu­
rer 1,100 mégawatts supplémentai­
res.

Le réservoir de LG-4 a une super­
ficie de 765 de km2: il est donc beau­
coup moins grand que celui de LG-2 
(2,8â5 km2). La centrale compte neuf 
groupes, contre 16 à LG-2 et 12 à LG-

Initialement, en 1971, on estimait 
que les coûts du harnachement de la 
Baie James totaliseraient $3.5 mil­
liards. Cependant, en juillet 1976, Hy- 
dro-Québec annonçait que les tra­
vaux de la Baie-James nécessite­
raient $16.2 milliards... Ce fut au con­
traire une baisse de coûts qui suivit.

En septembre 1978, première 
baisse des prévisions: en excluant la 
construction de LG-1 et en ajustant 
certains coûts, la première phase ne 
devait plus nécessiter que $15.1 mil­
liards. En juin 1981, seconde baisse: 
on parle de $14.6 milliards. Aujour­
d’hui, le coût de la première phase du 
complexe La Grande est estimé à 
$10.8 milliards, à quoi il faut ajouter 
les $3.7 à $4 milliards d’investisse­

ments pour installer les lignes à 
haute-tension qui amènent l’électri­
cité dans le Sud.

Il n’est pas encore question de dé­
marrer la seconde phase du com­
plexe La Grande, qui devait être la 
construction du complexe Nottaway, 
Broadback et Rupert (NBR). Cette 
Baie-James-2, réclamée encore par 
l’ancien premier ministre et chef du 
Parti libéral, M. Robert Bourassa, 
devait comporter neuf centrales, 
fournissant 8,000 mégawatts et de­
vant initialement entrer en service 
entre 1990 et 19%.

En juin 1982, devant les gouver­
neurs des État de la Nouvelle-Angle­
terre, le premier ministre, M. René 
Lévesque précisait que la décision 
sur la phase 2 de la BaieJames serait 
prise «d’ici un an et demi» et qu’une 
entente avec des États américains, 
pour l’achat d’énergie de base, aide­
rait le gouvernement québécois à en­
clencher la phase 2. Il faudra plu­
sieurs années pour réaliser les tra­
vaux préparatoires lorsque sera 
éventuellement prise la décision po­
litique.

Le nombre de travailleurs a for­
tement baissé. En 1983, le jour le plus 
faste, on ne comptait en tout que 
4,192 personnes, même s’il fallait re­
cruter en tout 5,255 personnes durant 
l’année. L’année précédente, on 
comptait 6,353 travailleurs présents 
sur le site pendant le jour le plus 
faste. La SEBJ elle meme compte 
maintenant moins de 1,000 employés.

En 1983, la SEBJ a dépensé $752 
millions et en 1984, elle ne compte dé­
penser que $395 millions au com­

plexe La Grande, dont $150 millions 
de paiement d’intérêts. Pour 1985-86, 
qui verra le parachèvement complet 
des travaux, on estime les coûts à 
$552 millions.

Les travaux sont terminés à plus 
de 91%. Le gros des travaux d’ingé­
nierie est achevé. Il ne reste plus que 
quelques travaux de moindre impor­
tance. Mis à part la surveillance 
constante du comportement des di­
gues et des barrages, il s’agit main­
tenant de corriger les dommages 
faits à l’environnement: reboise­
ment, aménagement paysager, cons­
truction de digues. Les campements 
ferment peu à peu et les principaux 
services sont regroupés dans la ville 
de Radisson.

La population permanente vivant 
sur le territoire de la Baie-James et 
du Nord québécois serait d’environ 
14,000 personnes, dont 7,500 Cris re­
groupes dans huit villages, 5,200 Inuit 
vivant dans 13 villages et 1,000 «al- 
lochtones». Sur le site même de la 
Baie-J âmes, sont situés les huit vil­
lages indiens Cris: Chisasibi (Fort- 
George), Eastmain, Wemindji (Nou­
veau-Comptoir), Waskaganish (Fort- 
Rupert), Nemiscau, Mistassini 
(Baie-du-Poste), Waswanipi, ainsi 
que Poste-à-la-Baleine.

Le harnachement de la Baie-Ja­
mes a nécessité la construction de 
plusieurs routes et notamment des 
720 kms de la route Matagami-Radis- 
son-Fort George. On a vu le dévelop­
pement de plusieurs entreprises 
dans les régions de l’Abitibifémis- 
camingue, du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean et de Montréal.

Jean Chrétien: plus 
populiste que jamais
PAULE DES RIVIÈRES

Les conservateurs trouvent que la Société des paris 
est une assiette au beurre pour les militants libéraux
BERNARD DESCÛTEAUX

■ OTTAWA —Certains employés de 
la Société des paris sportifs liés au 
Parti libéral jouiront d’une indem­
nité de deux ans de salaires s’ils per­
dent leur emploi avant la fin de leurs 
contrats, a affirmé hier l’opposition 
conservatrice aux Communes, qui 

' voudrait bien savoir combien d’em­
ployés de cette société de la cou­
ronne jouissent d’un tel avantage.

Selon le député conservateur de 
Don Valley West, M. John Bosley, au 

’ moins deux employés, par hasard 
;d’anciens membres du bureau du 
premier ministre Trudeau, pour- 

’ raient profiter d’une telle situation, 
le cas échéant.

Ces deux personnes sont Mme Ma­
rie-Andrée Bastien, vice-présidente 
administraive de la société, ancieime 
adjointe du ministre des Finances et 
ancienne directrice de la correspon­
dance du bureau de M. Trudeau, et 
M. Peter Larsen, responsable de la 

’ publicité, qui lui est un ancien con- 
' seiller spécial de M. Trudeau.

En révélant ces faits, M. Bosley 
s’est étonné hier que de tels avan­
tages puissent être octroyés à des 
personnes dont, encore la veille, le 

, ministre Jacques Olivier disait qu’il 
s’agissait d’employés temporaires. 
M. Bosley a exigé le dépôt de la liste 
de tous les employés de la Société 
des paris sportifs et des contrats qui 
lient ces derniers au gouvernement

fédéral.
L’octroi de tels avantages est une 

façon de protéger des amis, soutient 
M. Bosley. Le député ne manque pas 
de rappeler que ces cadres pour­
raient bien perdre leur emploi- 
,compte tenu des contestations judi­
ciaires entreprises par les provinces 
contre la mise sur pied des paris 
sportifs.

Au moins deux candidats au lea­
dership libéral, MM. John Turner et 
Don Johnston, ont fait connaître leur 
opposition au programme fédéral de 
loterie. Le chef du parti conserva­
teur, M. Brian Mulroney, s’oppose 
également à l’intervention du fédéral 
dans le domaine des loteries.

Le ministre du Sport amateur, M. 
Jacques Olivier, n’était pas en cham­
bre hier pour répondre aux questions 
des conservateurs. Le ministre res­
ponsable du Conseil du trésor a pris 
avis de sa question, laissant le soin à 
M. Olivier de fournir des explications 
la semaine prochaine.

Jeudi, M. Olivier avait soutenu 
qu’il n’y avait eu aucun favoritisme 
dans rengagement des employés de 
la Société des paris sportifs. Certes il 
y a des militants liberaux qui y tra­
vaillent, des gens qui sont « plus bril­
lants que les autres», avait-il re­
connu, tout en soutenant que le pre­
mier critère d’embauche était la 
compétence.

M. Bosley a relevé hier cette affir­
mation du ministre du Sport ama-

M. Jacques Olivier
teur. Comment expliquer que M. 
John Serres ait été engagé comme 
directeur général pour le Nouveau- 
Brunswick et rîle-du-Prince- 
Édouard alors qu’il fut congédié pour 
incompétence par la Société des lo­
teries de l’Atlantique, a-t-il demandé 
au gouvernement. Là aussi sa ques­
tion est restée sans réponse.

Aux yeux de l’opposition conser­
vatrice, la Société des paris sportifs 
est la version la plus récente de l’as­
siette au beurre qui permet au gou­
vernement de s’adonner au patro­

nage. Récemment M. Steve Pa- 
proski, le critique conservateur en 
matière de sport, notait que puisque 
la Société des paris ^rtifs ne ferait 
pas d’argent, il devait y avoir une au­
tre raison expliquant son existence.

Après avoir révélé plus tôt cette 
semaine que pas moins de 17 des 22 
distributeurs ou surveillants des ven­
tes de la Société pour le Québec 
étaient des militants libéraux, un 
quotidien de Montréal ajoutait que 
les contrats de pubücité de plusieurs 
millions de dollars allaient aussi à 
des « amis libéraux ».

Ainsi, le compte de publicité fran­
çaise a été confié à Planicom. M. 
Jean Prévost est le chef de direction 
de cette société. M. Prévost est aussi 
vice-président du Parti libéral du Ca­
nada et ami du ministre des Finan­
ces, M. Marc Lalonde.

Le compte de publicité anglaise 
appartient à la compagnie MacLa- 
ren, une des entreprises collaborant 
à la Red Leaf Advertising. Celle-ci 
est un regroupement de publicitaires 
qui assure la publicité du Parti li­
béral lors des campagnes électora­
les.

La Société des paris sportifs ne ré­
vèle pas le coût de sa campagne pu- 
bücitaire, mais selon des évaluations 
approximatives faites par des agen­
ces, le budget alloué doit être d’au 
moins $5 à $8 millionssur lequel les 
agences touchent des honoraires de 
15%.

Une occasion ratée de normaliser les relations entre Québec et Ottawa

Le gouvernement fédéral ne participera 
pas au Sommet du Québec dans le monde

OTTAWA (PCI - Le 
gouvernement fédéral 
ne peut se satisfaire du 
statut de «participant 
comme les autres» au 
Sommet du Québec dans 
le monde organisé par le 
gouvernement du Qué­
bec et a décidé de ne pas 
participer à l’événe­
ment

C’est ce qu’a fait sa­
voir hier le ministre d’È- 
tat aux Relations.exté-
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rieures, M. Jean-Luc Pe­
pin, en reconnaissant 
qu’il s’agissait là d’une 
occasion ratée tant pour 
Ottawa que pour Quebec 
de normaliser les rela­
tions des deux gouver­
nements sur la question 
délicate de la représen­
tation internationale.

«C’est sans animosité, 
sans acrimonie», a dé­
claré M. Pepin, après 
avoir informé le prési­
dent du sommet québé­
cois, M. Bernard Lan­
dry, ministre québécois 
des Relations internatio­
nales, de l’absence fé­
dérale au sommet qui se 
tiendra à Montréal, 
mardi et mercredi.

Pour la première fois, 
le gouvernement qué­
bécois avait invité le fé-
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M. Jean-Luc Pepin

déral à participer à l’un 
de ses sommets socio­
économiques. «Il y avait 
de la bonne volonté des 
deux côtés», a indiqué 
M. Pepin, en ajoutant 
qu’il était «désolé et non 
irrité» de ne pouvoir 
prendre part au sommet 
qui réunira plus d'une 
centaine de participants, 
représentant les syndi­
cats, les mouvements 
coopératifs et le milieu 
des affaires.

Toutefois, «les rela­
tions internationales 
sont de juridiction es-

Cette mise à jour 
inclus le texte du 
projet de loi, C-2, 
sanctionné le 19 janvier 
1984, chapitre 1, S.C. 
1983-84. Les règlements ont 
été mis à jour jusqu'au décret, 
C.P 1983-819, daté du 21 octo­
bre 1983. Tous les changements 
subséquents seront intégrés à la 
prochaine mise à jour.

sentiellement fédérales, 
et le Canada devrait re­
cevoir un statut un peu 
particulier» à l’événe­
ment, a dit M. Pepin.

À défaut de participer 
au sommet, M. Pepin 
prévoit mettre l’accent 
dans une série d’inter­
ventions prochaines sur 
la part du Québec dans 
les efforts canadiens au 
niveau international. 
«On avait déjà passable­
ment de travail prépa­
ratoire d’effectué», a-t-il 
indiqué.

Au cabinet de M. Lan­
dry, à Montréal, son at­
taché de presse, M. Phi­
lippe Châtillon, ne s’est 
guère montré surpris de 
la défection fédérale. 
«Ce sommet doit être la 
vision québécoise du 
rôle du Québec dans le 
monde, ce n’est pas une 
guerre de drapeau», a-t- 
il soutenu.

Québec avait, après

négociation, accepté 
qu’Ottawa obtienne trois 
sièges de participants à 
la table de la plénière, 
ce qui donnait au gou­
vernement central le 
même temps de parole 
qu’au gouvernement 
provincial.

Or, a précisé hier M. 
Pepin, Ottawa désirait 
en outre pouvoir parti­
ciper aux allocutions 
d’ouverture et de clôture 
du sommet. «Nous ne 
sommes pas admis à 
faire ce genre de pré­
sentations et le gouver­
nement fédéral juge que 
c’est essentiel», a-t-il fait 
valoir.

Selon lui, le gouver­
nement du Québec, bien 
qu’il ait admis une re­
présentation majorée 
d’Ottawa (trois sièges 
au lieu de deux au dé­
but), aurait dû faire 
preuve de plus de sou­
plesse. «QuMls ajustent

leur formule», a conclu 
M. Pepin.

OTTAWA - «l’m a peasouper 
and I’m proud of it», avait dit le 
p’tit gars de Shawinigan il y a 
deux ans au Chateau Laurier à 
Ottawa.

M. Jean Chrétien, candidat à la 
direction du Parti libéral du Ca­
nada, a tenté à plusieurs reprises 
depuis de chasser cette image. Il 
y a quelques mois par exemple, 
lorsqu’un journaliste lui rappelait 
ces fameuses paroles, le ministre 
de l’Énergie fut très prompt à ri­
poster: «J’ai dit cela il y a deux 
ans et ne l’ai pas répété depuis».

Aujourd’hui, candidat à la di­
rection du parti libéral du Canada 
(PLC), M. Jean Chrétien joue la 
fibre canadienne à plein. En On­
tario cette semaine, il a répété in­
lassablement: «Je me présente 
en tant que Canadien».

La règle de l’alternance, qui 
veut que le parti libéral soit dirigé 
à tour de rôle par un anglophone 
et un francophone, conformément 
au principe du bilinguisme, est re­
venue plusieurs fois sur le tapis. À 
chaque fois, M. Chrétien a laissé 
entendre que c’était un jeu qui 
pouvait mener loin.

À Peterborough, l’animatrice 
de CHEX-TV, Mme Sylvia Su­
therland, lui pose la question :

«Si vous persistez à alterner en­
tre un Québécois et un anglo­
phone de l’extérieur du Québec, 
vous éliminez... il n’y a plus de 
place pour les femmes ou pour les 
gens d’origine ethnique». «Si on 
est égal, on est égal», lui a-t-il ré­
pondu.

Lors de sa tournée en Ontario, 
plutôt que de mettre l’accent sur 
ses racines ou encore sur les par­
ticularités du Québec, M. Chré­
tien s’est appliqué à faire des 
Uens entre l’environnement rural 
de son enfance et celui de la cam­
pagne albertaine «où vivent 250 de 
mes cousins».

M.Chrétien n’en demeure pas 
moins plus «populiste» que ja­
mais. À Toronto cette semaine, il 
a déclaré devant l’Association des 
femmes libérales de l’Ontario 
qu’il voulait faire du parti libéral 
«un parti au sein duquel les pe­
tites gens seraient à l’aise».

Mais M. Chrétien sait bien que 
ce même style populiste, qui en 
fait un candidat recherché et un 
grand comique dans ses bons mo­
ments, est une arme à deux tran­
chants.

Ainsi,toujours à Peterborough 
mercredi, lorsque Mme Suther­
land lui a demandé comment al­
lait sa campagne, M. Chrétien lui

a rétorqué de but en blanc:
«J’ai payé mes dûs au parti et 

je ne me présente pas dans cette 
course pour faire un dernier spec­
tacle pour le parti».

Le lendemain, de passage au 
DEVOIR à Montréal, M. Chrétien 
a déclaré que son humour lui per­
mettait de dire des choses qu’U ne 
pourrait faire accepter aussi fa­
cilement autrement.

Il reste que plus de deux mois 
après avoir annoncé sa candida­
ture à la succession de Pierre 
Trudeau, M. Chrétien reconnaît 
que «certains ne me prennent pas 
au sérieux», même s’il a été mi­
nistre durant 17 ans.

Il insiste donc sur l’expérience 
acquise dans les huit ministères 
qu’il a dirigés, et son rôle lors du 
rapatriement de la constitution 
demeure un sujet favori, pour il­
lustrer l’image pan-canadienne 
qu’il veut transmettre.

Non seulement le dossier cons­
titutionnel est-il ce dont il est le 
plus fier mais c’est aussi l’occa­
sion pour lui de rappeler que, mal­
gré les apparences, les tâches 
complexes ne le rebutent pas.

À plus d’une reprise, lors de sa 
tournée en Ontario, M. Chrétien 
s’est fait présenter comme 
«l’homme qui a combattu le sé­
paratisme au Québec». C’est ainsi 
qu’un des principaux responsa­
bles du groupe Chrétien l’a décrit 
avec beaucoup de succès devant 
des militants libéraux du sud de 
l’Ontario cette semaine.

Mon problème, dit encore Jean 
Chrétien, c’est que je suis humble. 
Je ne parle pas assez de mes 
amis.

Il parle de ses nombreux entre­
tiens avec Sunny Jim,(M. Jim 
Callaghan d’Angleterre), Helmut 
(MM. Schmidt et Khol d’Allema­
gne) et il continue en rappelant 
qu’il a été président de la Banque 
mondiale interaméricaine et qu’il 
a participé au sommet des sept 
pays Lndustrialisés de Bonn.

Les anecdotes servant à illus­
trer son expérience internatio­
nale occupent maintenant une 
place plus importante dans ses 
discours qu’au début de la cam­
pagne.

Cela n’est pas fortuit et ses or­
ganisateurs sont les premiers à 
reconnaître que leur candidat doit 
mettre en valeur son expérience 
internationale. Elle n’est pas né­
gligeable, font-ils remarquer, 
même si, hormis le siège de pre­
mier ministre, celui de ministre 
des Affaires extérieures est le 
seul poste d’envergure qu’il n’ait 
encore occupé.
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L’Archifête, 
la semaine de 
l’architecture
PIERRE LACERTE

Pour la deuxième année consé­
cutive la Corporation de l’Archi- 
fête, en collaboration avec l’Ordre 
des architectes du Québec et le 
ministre des Affaires culturelles, 
M. Clément Richard, convie pro­
fessionnels de l’architecture et 
grand public à célébrer du 26 mai 
au 2 juin.

L’Archifête, de concert avec la 
Semaine nationale de l’architec­
ture, s’inscrit dans un plan global 
de promotion de l’architecture, de 
sensibilisation de la population à 
son cadre urbain et à ses impacts 
sur la qualité de la vie. Et pour 
l’occasion, diverses manifestations 
sont prévues dans cinq régions de 
la province, soit Montréal, Québec, 
Trois-Rivières, Chicoutimi-Jon- 
quière et Sherbrooke.

À Montréal, la cérémonie de 
lancement sera faite selon les rè­
gles de l’art par M. Clément Ri­
chard qui invitera par la suite, 
architectes, ouvriers du bâtiment 
et leurs familles, de même que lé 
grand public à prendre part au 
« pique-nique des bâtisseurs » sur 
l’Esplanade de la Place des arts. 
Au cours de cette même journée 
du 26 mai, pour sauver sinon l’im­
meuble, au moins leur honneur, 15 
équipes d’architectes appuyés de 
maçons et de carreleurs, se dispu­
teront un concours sur le thème de 
l’ornementation architecturale 
contemporaine tout en répondant 
aux interrogations du public. Ques­
tion peut-être de parodier et de dé­
samorcer le zèle sans bornes des 
compétiteurs, les rejetons de ces 
derniers, probablement plus désin­
voltes, auront eux aussi leur con­
cours d’ornementation qu’ils ne se 
feront pas de remords de mettre 
de côté à l’heure des amuseurs pu­
blics et des représentations théâ­
trales qui leur seront destinées.

Tout au long de cette semaine 
de l’Archifête, on aura droit au 
premier festival de films d’archi­
tecture sous le thème « Architec­
ture et culture ». Soixante courts 
métrages et 15 films de fiction en 
provenance de 10 pays seront pro­
jetés au cinéma Parallèle pour 
faire connaître au public les réali­
sations de grands architectes, les 
philosophies et les politiques en fa­
veur actuellement. De grands réa­
lisateurs comme Vilardebo, Lu­
mière, Epstein, Kast, Lang, Ei- 
senstein et Antonioni seront à 
l’honneur et plusieurs de ces oeu­
vres pourront être visionnées à 
Québec, Trois-Rivières et Sher­
brooke au cours de cette semaine.

Une série de conférences publi­
ques sont également à Tordre du 
jour. Deux conférenciers français, 
Jean-Philippe Lenclos que Ton dit 
être l’auteur de recherches « les 
plus originales sur la couleur en 
architecture • et Jean Nouvel, un 
jeune architecte de réputation in­
ternationale seront de TArchifête. 
Le dr Thomas Howarth, spécia­
liste de l’oeuvre de Charles Rennie 
Mackintosh, de même que l’archi­
tecte Ray Affleck (Le Prix d’ex­
cellence OAQ 1984) iront eux aussi 
de leurs conférences.

En plus des cliniques d’architec­
tures, différentes expositions sont 
prévues à Montréal et dans les au­
tres régions. Il s’agira, entre au­
tres, des grandes réalisations de 
Gustave Eiffel, de photographies 
sur le patrimoine ornemental de 
Montréal. On pourra également 
admirer les 105 propositions sou­
mises pour la construction du mu­
sée d’art contemporain, les projets 
sélectionnés lors du concours en 
habitation de TOAQ ou encore as­
sister au débat public sur l’habita­
tion, au premier colloque sur les 
maisons solaires ou enfin au col­
loque sur l’état de la recherche en 
habitation et immobilier.

Avec finalement les « Archi- 
tours », ces visites guidées à tra­
vers le temps et les formes de no­
tre patrimoine architectural, les 
chances sont bonnes pour que 
cette Archifête ne soit pas archi- 
plate !

Élection dimanche dans le district Saint-Jean-Baptiste

Doré voit en Drapeau son « adversaire réel »
ANGÈLE DAGENAIS

Le président du Rassemblement 
des citoyens et citoyennes de Mont­
réal (RCM) et candidat à l’élection 
partielle de demain dans le district 
39 n’est pas mécontent de la lutte que 
lui a livré le maire Drapeau sur son 
propre terrain.

Jean Doré estime en effet que son 
adversaire réel depuis deux semai­
nes n’est pas Daniel Caisse, décrit 
dans la publicité du Parti civique 
comme « le choix du maire Drapeau 
dans le quartier », mais bien le maire 
qui s’est impliqué personnellement 
dans la campagne et qui a également 
mis à contribution son épouse et les 
membres du Comité exécutif de la 
ville.

Le président du RCM a rencontré 
plus de 2500 électeurs et dépensé tout 
son maigre budget de $3900 à faire 
imprimer quelques centaines d’affi­
ches, banderolles, panneaux-balcons 
et dépliants. Il lui restait tout juste 
assez d’argent pour convoquer une 
conférence de presse hier aux locaux 
du parti, rue Mont-Royal.

Cette bataille de partis aura fina­
lement apporté beaucoup de visibi­
lité aux deux protagonistes: l’admi­
nistration en place et l’opposition of­
ficielle.

« La grande différence entre cette 
partieUe et la campagne de 1982, pré­
cise Jean Doré, vient du fait que les 
gens d’ici me connaissent très bien

parce que j’habite le quartier depuis 
15 ans maintenant et qu’ils me voient 
non seulement à la télé mais aussi 
chez le dépanneur, l’épicier, le pres- 
seur, etc».

De plus, ajoute le président du 
RCM, nous sommes sensibilisés de­
puis longtemps aux problèmes du 
district Saint-Jean-Baptiste et du 
Plateau Mont-Royal en général et 
sommes capables d’en discuter avec 
les électeurs intelligemment, sans 
bafouiller.

Le stationnement, la rénovation 
qui ne tient pas compte de la capa­
cité de payer des gens, la sécurité 
publique, l’inaccessibilité du Parc 
Lafontaine, le manque d’espaces 
verts, le développement anarchique 
des rues Duluth et Prince-Arthur, la 
pollution par le bruit, etc, sont des 
thèmes qui sont abordés régulière­
ment à THôtel de Ville de Montréal 
par les représentants élus du RCM 
lors des séances du Conseil de viüe.

M. Doré se réjouit que les rési­
dents du Carré Saint-Louis aient ob­
tenus gain de cause auprès de l’ad­
ministration notamment en ce qui 
concerne le changement de sens de 
la circulation des rues pour décou­
rager le maraudage relié à la prosti­
tution autour du Carré Saint-Louis 
(le sens des rues Laval, Carré Saint- 
Louis nord et sud et Drolet a été 
changé hier) mais estime que les 
gens ne sont pas dupes de ces « bon­
bons» électoraux.

« Si la présente admnistration ne

comprend que le langage de la pres­
sion, elle sera servie à compter du 28 
mai, affirme Jean Doré, confiant. 
Les RCM a remporté tous les poils 
en 1982 sauf trois, aussi bien pour le 
district qu’à la mairie avec des ma­
jorités respectives de 53 % et 59 %. 
Malgré ce succès. Doré estime que 
l’élection n’est pas « gagnée d’a­
vance » et qu’il ne se comptera satis­
fait que si les électeurs lui expriment 
un mandat clair.

C’est au bras de Rose Ouellet, dite 
« La Poune », que Jean Doré a fait 
une partie de sa campagne auprès 
des électeurs du troisième âge. Mme 
Ouellet est une « très grande dame », 
affirme Jean Doré, « son escorte doit 
faire acte d’humilité car c’est elle qui 
vole le show à tout coup ». Pin 1978, 
elle avait également aidé le RCM au 
cours de la campagne à la mairie de 
Guy Duquette notamment. Son mes­
sage aux électeurs de Saint-Jean- 
Baptiste cette fois-ci: « je vous ai fait 
plaisir toute ma vie, faites-moi plai­
sir aujourd’hui en votant pour le 
changement ».

M. Doré a été chaudement ac­
cueilli par tous les électeurs qu’il a 
visités. « Je n’ai jamais reçu une 
porte sur le nez », prétend-il. « Les 
gens aiment discuter avec des can­
didats qui savent les écouter et qui 
ont des solution.^ concrètes à propo­
ser. Les citoyens n’acceptent plus de 
campagnes faites sur le dos de l’ad­
versaire dans le seul but de dénigrer

Jean Doré

l’autre; un candidat qui n’a pas de 
programme, de projets, une vision 
politique des choses, qui tombe des 
nues dans Tarène, n’a pas d’avenir en 
1984», ajoute-t-il.

.Jean Doré espère que les gens sor 
liront voter massivement demain. 11 
a essayé tout au long de la campagne 
de les convaincre que le gouverne­
ment municipal n’est pas à 115 milles 
ou 160 milles de chez eux comme le 
sont Ottawa et Québec mais bien 
« en bas de la côte » quand on habite 
le Plateau Mont-Royal...

Le candidat du Parti civique stimulé par sa campagne

Caisse espère « décevoir » Doré

Daniel Caisse

( A.D.)Le candidat du Parti civique 
de Montréal (PGM) à l’élection par­
tielle dans Saint-Jean-Baptiste, M. 
Daniel Caisse, se dit heureux de la 
campagne de porte-à-porte qu’il a 
menée dans presque tous les coins de 
son district.

Il s’est dit stimulé par le contact 
des 3000 citoyens à qui il a personnel­
lement serré la main, souvent ac­
compagné de sa mère, Mme Miche­
line Caisse, qui, affirme-t-il, a tra­
vaillé « très fort » au succès de sa 
campagne.

M. Caisse a bien peur que son op­

posant ne soit « déçu » demain soir à 
l’ouverture des boîtes de scrutin. Il 
espère toujours remporter haut la 
main ce district que le Rassemble­
ment des citoyens et citoyennes de 
Montréal (RCM) a gagné à deux re­
prises depuis dix ans, en 1974 et 1982 
mais perdu en 1978.

M. Caisse ne s’est pas limité à 
faire du porte-à-porte au cours de la 
dernière semaine de sa campagne. Il 
a participé, prétend-il, à deux assem­
blées de cuisine dans son district et à 
une émission à CKVL. Il affirme que 
les débats publics sur les lignes ou­

vertes des stations radiophoniques 
« n’intéressent pas les électeurs mais 
bien davantage les médias et les 
journalistes ». C’est la raison pour la­
quelle il a décliné les nombreuses in­
vitations reçues d’autres médias.

X Je ne tiens pas à me faire en­
gueuler à la radio ou à engueuler les 
gens, poursuit-il ; je n’ai pas peur de 
Jean Doré ». M. Caisse prétend que 
les médias, règle générale, lui ont 
fait un traitement équitable « même 
si les journalistes n’àiment pas par­
ticulièrement le Parti civique ».

Pourquoi Lanthier a-il joint cette galère, demande le procureur de Harrison?

La faillite des Ateliers d’usinage Hall
RODOLPHE MORISSETTE

Pourquoi le dernier président des 
Ateliers d’usinage Hall avant la fail­
lite de mai 1982, l’ingénieur Jean 
Lanthier, s’est-il engagé aveuglé­
ment dans cette galère trois mois 
plus tôt ?

C’est en somme la question qu’a 
posée sous mille formes à M. Lan­
thier durant toute la journée d’hier 
Me Joe Silver, le procureur de M. 
Robert Harrison, ex-président du 
Board of Trade et ex-associé senior 
de la firme de comptables Touche, 
Ross.

Le prévenu subit son enquête pré­
liminaire depuis le 26 mars. Il doit ré­
pondre à des dénonciations pour 
fraudes, vol, parjure et conspiration 
(avec Me Jean Bruyère, déjà cité à 
procès) en rapport avec la faillite 
des Ateliers.

En contre-interrogatoire. Me Sil­
ver a souligné ce qu’il estime les 
« imprudences » notoires de M. Lan­
thier. La firme LABEC, dirigée par 
Me Bruyère, s’était engagée en juin 
1981 à acheter Les Ateliers au mois 
de septembre suivant. La transac­
tion ne fut bâclée que le 19 février 
1982.

Entre-temps, M. Lanthier, proprié­
taire unique de sa compagnie. Les 
Accessoires techniques Canada Ltée 
(ATC), accepte de fusionner avec 
Les Ateliers. Voilà qui se règle à la 
fin janvier 1982 et M. Lanthier de­
vient président de la fusion qui en ré­
sulte, ATC-Hall Ltée. A la mi-mai, 
ATC et Les Ateliers sont en faillite.

Par la suite, la GRC a enquêté sur 
ces faillites et porté des accusations 
au criminel contre MM. Harrison et 
Bruyère; c’est l’affaire qui s’instruit 
actuellement. Puis M. Lanthier ins­

crit l’hiver dernier une action en 
dommages de $755,000 contre les 
deux hommes et trois associés de 
Touche, Ross, les accusant notam­
ment d’une « fraude inimaginable ».

Pourquoi, demande Me Silver, M. 
Lanthier n’a-t-il pas exigé de vérifier 
les livres des Ateliers, dont celui des 
procès-verbaux, avant de s’enga­
ger ? — L’ingénieur en réfère à l’o­
pinion de son comptable, M. Jacques 
Paré, de chez Raymond, Chabot, 
Martin, Paré & Associés: on ignore 
ce qu’est LABEC, lui dit-on, mais il 
semble y avoir plein de gens sérieux 
à la direction, sans compter que M. 
Harrison a fort bonne réputation.

L’ordre du jour écrit d’une réunion 
du 2 février indiquait clairement au 
sujet du conseU d’administration des 
Ateliers: «Sole director, Jean 
Bruyère ». Comment M. Lanthier 
pouvait-il persister à croire qu’il y 
avait plein de gens prestigieux sur ce 
conseil ? — Il croyait que c’était le 
seul membre présent.

Le bilan provisionnel des Ateliers 
remis par les vérificateurs Boijoli- 
Houghton, dont M. Lanthier avait 
pris connaissance le 4 février, faisait 
état d’un mystérieux prêt de $400,000 
garanti par les Ateliers, puis d’un en­
gagement à payer $7,500 par mois 
pendant dix ans ($900,000) pour un 
.obscur contrat de service en faveur 
de la compagnie 109609 Canada Ltée, 
affiliée à LABEC et contrôlée par M. 
Harrison.

Pourquoi M. Lanthier ne s’est-il 
pas enquis plus avant de la nature de 
ces engagnements et de cette com­
pagnie à numéros ? « N’est-il pas in­
diqué à un homme d’affaires raison­
nable qu’il réfléchisse avant de se 
lancer ? » demande Me Silver.

M. Lanthier fait valoir qu’il ne fal­

lait pas prendre panique; que les 
$400,000 représentaient « peut-être 
une bonne transaction » ; qu’« on po­
sera des questions en temps et lieu ». 
Quant à la vocation de la compagnie 
109609, M. Harrison lui dit que c’est 
confidentiel et les choses en restent 
là.

Le 5 février, M. Lanthier demande 
à la Banque de la Nouvelle-Ecosse 
une marge de crédit de $175,000 pour 
les Ateliers. Précisément en raison 
des engagements de $400,000 et de 
$900,000 des Ateliers, ce lui sera re­
fusé une semaine plus tard, avant le 
19 février.

Suit une scène loufoque. Me Silver 
demande si M. Harrison retirait des 
avantages financiers des Ateliers. M. 
Lanthier parle de « privilèges per­
sonnels », dont notamment l’usage 
d’une limousine avec chauffeur. — 
« Comment le savez-vous ? demande 
Me Silver. — C’est M. (Serge) Didier 
(le vice-président des Ateliers) qui 
me Ta dit. — Objection! crie Me Sil­
ver: voilà du ouï-dire». Le juge 
D’Arcy Asselin étouffe de rire: 
« C’est vous-même qui avez posé la 
question. Vous avez couru après. Me 
Silver. »

Comme, cinq institutions financiè­
res avaient refusé d’ouvrir une 
marge de crédit aux Ateliers, M.

Harrison fit un dépôt à terme de 
$150,000 à la Banque Royale le 10 
mars, ce qui a contribué à garantir 
un emprunt de $100,000 en faveur des 
Ateliers. M. Lanthier a précisé qu’il 
ne s’était pas enquis de l’origine de 
l’argent déposé par M. Harrison.

Il a précisé par ailleurs que cette 
somme ne suffisait même pas à fi­
nancer la compagnie à très court 
terme, à payer les salaires. Quant au 
long terme, M. I.anthier n’a pu citer 
des documents de LABEC en ce 
sens, mais il plaide que MM. Har­
rison et Bruyère lui ont fait des pro 
messes verbales répétées à cet 
égard.

L’enquête reprendra le 4 juin, avec 
les témoignages du comptable de M. 
Lanthier, M. .Jacques Paré, et de l’as­
socié du premier dans les Ateliers, le 
comptable Serge Didier.

Steinberg 
continuera 
à vendre 
du vin
RODOLPHE MORISSETTE

La décision de la Régie des permis 
d'alcool de permettre à 43 suceur 
sales de la chaîne d’alimentation 
Steinberg de vendre du vin et de la 
bière est inattaquable, a répliqué 
hier la Cour supérieure à l’Asso­
ciation des détaillants en alimen­
tation du Québec.

Le juge Yves Forest a rejeté en 
effet la tentative de l’Association 
pour faire renverser la décision de 
la Régie datée du 30 janvier der­
nier. Les détaillants soutenaient 
que le tribunal administratif avait 
excédé sa juridiction. — Pas du 
tout, réplique le juge.

Pour obtenir les permis tant 
convoités, Steinberg avait eu re­
cours à une astuce. On sait que la 
Régie n’est pas autorisée à accor­
der des permis dits « d’épicerie » 
(vente des bières et vins) à des 
magasins faisant partie d’une 
chaîne, à moins que le magasin ne 
soit exploité par quelqu’un qui, au 
1er août 1974, détenait déjà pareil 
permis.

Le dépanneur Jean Marie Jean 
Ltée fusionna donc avec la chaîne 
Steinberg. Or le dépanneur avait 
son permis depuis 1960, droit dont 
a hérité la chaîne Steinberg au 
terme de la fusion. C’était du 
moins l’interprétation que donnait 
de la Loi sur les compagnies la Ré­
gie en sa décision de janvier.

La Régie avait à statuer sur 52 
demandes présentées par Stein­
berg. 43 succursales, toutes situées 
en centre commercial, eurent le 
feu vert, tandis que la Régie refu­
sait le permis aux sept autres, ré­
pandues dans « la trame urbaine ». 
11 y va de l’intérêt public, avait ex­
pliqué la Régie.

Les détaillants alléguaient que 
la Régie excédait sa juridiction 
par sa double interprétation de la 
Loi sur les permis d’alcool (qu’est- 
ce qu’une chaîne ?) et de la Loi sur 
les compagnies (de quels droits 
hérite-t-on par la fusion ?). De 
plus, il ne revient pas à la Régie, 
alléguait-on, de créer cette troi­
sième catégorie de permis, ni de 
faire du « zonage économique », ni 
de distinguer des genres d’épice­
ries.

1 Le juge Forest rappelle qu’il 
était fondamental que la Régie se 
réfère à la Loi des compagnies et 

• au droit corporatif pour régler le 
fond de la question. Il ne s’agissait 
guère d’une question « prélimi­
naire », mais fondamentale. Elle 
avait toute la juridiction pour le 
faire et devait le faire, écrit le 
juge.

«Même si elle avait répondu in­
correctement à la question, sa dé­
cision ne saurait être révisée par 
les cours de justice dans ces cir­
constances », dit-il. A moins, natu­
rellement, que la décision soit 
« manifestement déraisonnable » 
ou de mauvaise foi. Le juge dis­
carie ces deux dernières hypothè­
ses en rappelant la documentation 
énorme et l’analyse exhaustive qui 
accompagnaient la décision de 
janvier.

Un bon conseil

Faites
vérifier votre 
tension 
artérielie

I LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

Unité de soins paliiatifs 
Hôpitai Notre-Dame
AUDITORIUM ROUSSELOT 

LE LUNDI 28 MAI 1984 
de 13 A 17 HEURES

Présentation du film “En Observation”. 
Document hollandais décrivant le vécu de patients 
atteints de cancer et de leurs soignants en milieu 
hospitalier.
3 groupes de travail se partageront les thèmes 
déjà mis en évidence dans le vidéo:
1. L’aliénation du patient par le système 

hospitalier.
(perte d’identité et d'autonomie)

2. La relation patient • médecin • famille, 
(l’information faite comment et à qui)

3. L’impact de l'approche médicale sur le 
psychologique et le social (l’isolement - la 
relation du couple - l'identité du malade).

Avec la collaboration de:
Pierrette Lembert inf. m.s.c. 
Dominique Lecompte philosophe 
Jecquee Jollvet, oncologue

Une plénière suivra.
Animateur: Yves Quenneville, psychiatre U.S.P.
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des renseignements 
sur plus de 1000 médicements
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526 pages

Unique... indispensable!

DICTIONNAIRE 
des MÉDICAMENTS 

DEAàZ
de Dr Serge Mongeau et Marie-Claude Roy, L. Ph.

POUR LA PREMIÈRE FOIS AU QUÉBEC, voici un répertoire 
complet des médicaments qui constitue un guide précieux 
pour le consommateur. C’est un ouvrage critique, un livre de 
référence à la portée de tous, et écrit dans un langage clair.
Des renseignements sur plus de 1 000 médicamentsprescrits 
ou en vente libre. Pour chaque médicament: ton usage — 
comment le prendre — ses contre-indicatlons — ses effets 
secondaires — les précautions qui s’imposent -« les alter­
natives — jugement global.

UN LIVRE INDISPENSABLE POUR CHAQUE FOYER 

BON DE COMMANDE
Veuillez me faire parvenir......
exemplaire(s) de DICTIONNAIRE DES 
MÉDICAMENTS DE A à Z 
broché □ 14,95 $ relié □ 18,95 $
Ci-joint.............$
□ chèque □ mandat
é l'ordre de;

ÉDITIONS QUÉBEC/AMÉRIQUE 
4S0, Sherbrooke Est, Bureau 390 
MONTRÉAL, Qc H2L tJ8

Commandes téléphoniques acceptées: 
(514) 288-2371

Nom....
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Code postal................Tél.:
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Bémbé scelle la paix avec les commissions 
scolaires sur le thème de !’« indépendance »
JEAN-PIERRE PROULX

l,e ministre de l’Kducation, M 
Yves Bérubé, est venu sceller la paix 
liier avec la Fédération des commis­
sions scolaires réunie en assemblée 
générale à Québec 

("est en jonglant avec les thèmes 
de l’indépendance et de l’autonomie, 
(jue le ministre a trouvé la formule 
de réconciliation appropné « Si, a t- 
il dit, la lutte des commissions scolai- 
1 es a utour de la loi 40 traduit une vo 
lonté d’indépendance, d’affirmation 
des léalités régionales, de prise en 
main réelle, si elle ne se trahit pas un 
lefus d’ouverture aux intervenants 
(>eu\ 1 ant au niveau de l’école, cette 
lutte est saine car elle marque un at 
lâchement des Québéois pour des 
inslitutionsqui avaient fait de l’au 
tonomie locale la pierre angulaire 
d’une lutte pour leur survie» 

Depuis deux mois et demi, a t-on 
ajipi is hiei, le ministre et le prési 
dent de la Fédération, M .Jacques 
(lhagnoii, se fréquentent assidûment 
Les négociations avec la CKQ les ont 
d’aboi d rapprochés puis, plus récem 
ment, la recherche d’un consensus 
.(utoui du projet de loi 40 

j A \iai dire, la paix a pu revenir 
puisque M Bérubé s’est, pour ce qui 
eSst de la loi 40, rendu aux exigences 
fondamentales de la Fédération 

Le livre blanc sur la réforme sco- 
làire de juin 82 faisait de l’école le pi-

L_^

vot de la réforme Le projet de loi 40, 
a expliqué M Bérubé aux journalis­
tes, voulait que et l’école et la com­
mission scolaire soient tous deux le 
pivot du système mais au prix de dif­
ficultés de fonctionnement Pour ex­
pliquer ce revirement des choses, le 
ministre a parlé « d’évolution dans la 
continuité »

L’école, comme on l’a annoncé 
déjà il y a dix jours, verra simple­
ment son conseil d’orientation con­
solidé Cet organisme prévu dans la 
loi depuis 1979 n’a en pratique vu le 
jour nulle part ou presque La CEQ,

dans son grand mouvement de refus 
de la concertation, avait donné à ses 
membres le mot d’ordre de le boy­
cotter Or il ne pouvait exister qu’a­
vec le consentement de tous les par­
tenaires Dorénavant, a précisé le 
ministre, le conseil d’orientation 
pourra fonctionner mdépendemmant 
ou non de la présence des ensei­
gnants

Ces conseils n’auront toutefois de 
pouvoirs décisionnels que sur les 
onentations générales du projet édu­
catif et non pas sur sa gestion Tou­
tefois, à des conditions qui restent à 
préciser, ils pourront se voir délé­
guer des pouvoirs de gestion par la 
commission scolaire PJn fait, le mo­
dèle que propose maintenant le mi­
nistre s’inspire directement des pro­
positions de la Fédération des com­
missions scolaires votées à son con­
grès spécial du pnntemps 1982

D’autre part, le projet de loi 40 ré­
visé confierait aux commissions sco­
laires le soin de réglementer le mode 
de consultation des parents pour le 
cas où une école voudrait être recon­
nue comme confessionnelle Cette 
prérogative, prévoyait le projet ini­
tial, devait être celle du ministre de 
r Education lui-même

Prié d’expliquer ce changement 
d’orientation que personne n’a ré­
clamé, le ministre a expliqué que 
cela venait de « l’analyse des con­
traintes régionales » Chaque région, 
estime-t-il, peut devoir regler cette

question différemment compte tenu 
des caractéristiques de sa popula­
tion

Ces règlements locaux devront ce­
pendant être soumis à la consulta­
tion, voire à l’approbation (la ques­
tion n’est pas tranchée), tant du Co­
mité catholique que du Comité pro­
testant du Conseil supérieur de l’é­
ducation En effet, au sein des com­
missions scolaires dorénavant re­
groupées à partir du critère linguis­
tique, une même école (surtout en 
milieu anglophone) pourrait fort 
bien demandée à être reconnue ou 
comme cathohque ou comme protes 
tante

Le ministre a affirmé en outre que 
la position de la Commission des 
droits de la personne relative au ca­
ractère potentiellement discrimina­
toire de l’école confessionnelle ne te­
nait pas compte de l’article 93 de la 
Loi constitutionnelle de 1867 C’était 
aussi la prétention des évêques du 
Québec qui, juste avant la nomina­
tion de M Bérubé, avait demandé au 
ministre Laurin de clarifier cette 
question Depuis, nous a-t-on con­
firmé au cabinet, il y a eu rencontre 
entre l’épiscopat et le ministre

L’assemblée générale de la Fédé­
ration se poursuit aujourd’hui On se 
penchera notamment sur un rapport 
touchant le nouvau mode de négocia­
tion, sur le financement des commis­
sions scolaires et sur la restructura­
tion scolaire

C’est un juge qui devra décider si un détenu enclin 
à la violence doit bénéficier de liberté temporaire

OTTAWA (PC) — Avant de bé 
néficier d’une libération tempo­
raire sous surveillance, les détenus 
dangeieux, enclins à la violence et 
qui sont considérés comme une me­
nace immédiate pour la société de 
VI ont soumettre leur cas à un juge 
avant de jouir de ce privilège 

En annonçant ces modifications, 
hier aux Communes, le solliciteur 
généial, M Robert Kaplan, a sou­
ligné qu’il était important d’avoir 
un mécanisme permettant de con­
trôler et de surveiller les détenus 
pendant la période critique de réin­
sertion «Je crois donc, a-t-il dit, 
que les modifications proposées ne 
réduiront pas les avantages qu’of­
fre le programme à la majorité des 
détenus, mais qu’elles en renforce­
ront sensiblement les conditions 
pour ceux dont nous devons conti­
nuer de nous méfier»

Les changements soumis par le 
solliciteur général visent à renfor­
cer le programme de mise en li- 
bei té sous surveillance obligatoire

et à légaliser la pratique du blo­
cage, ainsi qu'un nombre d autres 
modifications de forme à apporter 
à la loi sur la libération condition­
nelle et à la loi sur les pénitenciers

L’expression «mise en liberté 
sous surveillance obligatoire» dé­
signe le programme en vertu du­
quel les détenus sous responsabihté 
fédérale peuvent purger dans la 
collectivité la durée de la réduction 
de peine que leur a value leur 
bonne conduite en prison et cette 
remise de peine offerte à ceux qui 
n’ont pas bénéficié d’une hbération 
conditionnelle équivaut habituel­
lement à environ un tiers de la 
peme totale

Avant 1970, les détenus étaient 
dégagés de toute obligation lors­
qu’ils étaient libérés pour la der­
nière partie de leur peine Le ré­
gime de surveillance obligatoire a 
été établi afin d’appuyer les dé­
tenus pendant leur réintégration 
dans la société et de veiller à ce 
qu’ils respectent les conditions im­

posées durant cette période
«Si un libéré commet un crime 

ou manque à l’une de ces condi­
tions, a précisé le solliciteur-géné­
ral, il est habituellement rémear- 
céré et, en vertu du système actuel, 
se remet immédiatement à accu­
muler des jours de réduction de 
peine pour la pénode qui lui reste à 
purger II doit donc automatique­
ment être remis en liberté avant la 
fin de sa peine II arrive ainsi qu’un 
détenu se fasse révoquer sa libéra­
tion et soit remis en liberté plu­
sieurs fois pendant une me^me 
peine Toutefois, en vertu des nou­
velles dispositions, d ne pourra plus 
bénéficier des jours de réduction 
du reste de sa première peme.»

M Kaplan a expliqué que cette 
modification imposerait au libéré 
une plus grande responsabilité à se 
bien conduire et à respecter la loi 
et les autres conditions qui lui se­
raient fixées, parce que, dans le cas 
contraire, les conséquences se­
raient plus graves pour Im.

Quant au blocage, le ministre a 
ajouté que très peu de détenus se­
raient touchés. «Cette disposition, 
a-t-il dit, vise tout particulièrement 
les détenus qui sont tellement en­
clins à la violence qu’ils constituent 
une menace immédiate pour la so­
ciété.»

Pour éviter toute décision arbi­
traire, les tribunaux prendront la 
décision finale Dans le passé, la 
Commission des libérations condi­
tionnelles prenait cette responsa­
bilité, mais la Cour suprême a dé­
cidé, en mai 1983, qu’elle n’était pas 
compétente pour priver un détenu 
de la hberté acquise en vertu de sa 
réduction de peine méntée

«Il ne faisait aucun doute pour 
moi, a déclaré M Kaplan, que la so­
ciété avait besoin de la protection 
qu’offrait le principe du blocage et 
J’ai proposé que la loi soit modifiée 
afin de nous permettre de garder 
ces détenus dangereux jusqu’au 
dermer jour de leur peihe »

Les jeunes assistés poursuivent l’occupation
NATHALIE PETROWSKI

Assis en rond par terre comme 
dans leur salon, une cinquantaine de 
jeunes a.ssistés sociaux qui assiègent 
les locaux du Centre des services so­
ciaux du Montréal Métropolitain de 
puis mercredi, discutaient De tout et 
de rien De la parité de l’aide sociale 
qu'ils revendiquent envers et contre 
t,ous De l’inéfficacité des program­
mes de relance du gouvernement 
(ju’ils dénoncent avec véhémence 
Du difficile processus de la démocra­
tie interne mis à l’épeuve quotidien­
nement Du bilan de l’occupation qui 
i;ète enfin une lumière crue sur la 
pi écai llé de leursitualion 
. Malgré les trois jours de siège, la 
l^aligue était à peine perceptible sur 
leurs visages Les plus militants n’a- 
Vaient pas quitté les lieux depuis 72 
tjeures Les autres étaient rentrés

chez eux pour la nuit, puis revenus 
tôt le matin Quant aux 137,000 jeunes 
pour qui ils se battent, leur absence 
n’étail pas décriée «Avec $152 par 
mois, tes sorties sont réduites au mi­
nimum Même une passe d’autobus 
est un luxe puisqu’elle représente le 
sixième de ton chèque», lançait avec 
ironie un jeune assisté social 

PJn dépit des craintes anticipées, 
en dépit des tensions de l’adminislra- 
tion du centre qui commence à trou­
ver le temps, l’opération se déroule 
dans le calme, dans Tordre et dans 
une étrange sérénité Le fait que le 
ministre Pauline Marois ait accepté 
de les rencontrer devant les caméras 
de Télémétropole et donc de polis- 
tiser le débat les a rendu plus con­
fiants Le fait aussi que la sympathie 
fuse de tous les milieux et que les ap­
puis se chiffrent à une centaine, les 
rassure Mais les jeunes savent aussi 
que la partie n’est pas gagnée pour

autant Ils attendent toujours un si­
gne du fédéral et de Monique Bégin 
qui tarde à se manifester. Ils atten­
dent toujours des preuves concrètes 
qui mettent un terme à la dévalori­
sation dont ils se sentent mjustement 
Tobjet Ils attendent sans compren­
dre pourquoi le gouvernement qué­
bécois discrimine comme eux alors 
que dans huit autres provinces, les 
jeunes assistés sociaux touchent le 
double smon le triple en aide sociale.

L’entrée en vigueur de la loi sur la 
parité de Taide sociale implique quel­
ques $430 millions Le chiffre ne les 
impressionne pas «Quand on pense à 
tout ce que Tetat québécois dépense 
pour parer à la délinquance, on se dit 
que cet argent distribué autrement 
pourrait éviter aux jeunes d’avom re­
cours à Tillégalité comme seule al­
ternative » Quant au programme de 
relance de $150 millions du gouver­
nement québécois, ils n’y croient pas.

Le programme du retour à l’école 
pour ceux qui n’ont pas terminé leur 
secondaire, leur apparaît dérisoire 
«Les jeunes sont envoyés dans les 
voies de garage des professionnels 
courts et ne peuvent pas plus rentrer 
au cegep après cela» retorquent-ils. 
Les stages en entreprises sont dé­
noncées comme autant de mesures 
de patchage aliénants.«Les jeunes 
écopent des pires jobs dans les usi­
nes, disent-ils Ils n’ont aucun droits. 
Ils ne sont pas syndiqués. Leurs em­
plois ne sont pas régis par le code du 
travail et une fois leur stage termmé, 
ils ne peuvent même pas toucher des 
prestations d’assurance chômage.» 
Malgré l’amertume qui perce à tra­
vers leurs propos, les jeunes ont dé­
cidé de tenir bon. Ils ne quitteront 
pas les lieux tant et aussi longtemps 
qu’ils n’auront pas obtenu ce qu’ils 
demandent

L’expérience acquise au travail ou à la maison 
sera reconnue pour l’obtention d’un diplôme
Jean-pierre
Droulx

• Une nouvelle pratique 
(^l à la veille de surgir 
(fans le miheu Québécois 
Je l’éducation perma- 
ifenle la reconnaisance 
(jes acquis de formation 
<<*xpérientiels» Bientôt, 
<»n effet, il sera possible 
(K‘ se faire reconnaître, 
jiour Toblention d’un di- 
ijlôme ou d’un emploi, 
(les expériences acqui- 
«ies au travail ou même 

la maison
► L’Université de Sher- 

l^oke et le ministère de 
IjFIducation ont organisé 
œtte semaine à Sher- 
l|rooke un colloque sur 
Ip question. La nou­
veauté du sujet, le sen­
timent d’un enjeu impor- 
t^nt pour l’avenir, la 
profondeur des ques­
tions qu’il soulève, ont

Îiit se précipiter sur le 
ampus trois cents 
•ÿrhercheurs et autres

æ'ents d’éducation de 
us les milieux».

I Officiellement, la re- 
(Ânnaissance des actiuis 
de formation constitue 
(îèjà une politique du mi­
nistère de l’Education. 
Ainsi, le régime péda­
gogique des études col­

légiales, adopté au début 
de Tannée, stipule que 
pour être admis dans un 
cégep, il faut un diplôme 
d’étude secondaire «ou 
posséder une formation 
jugée suffisante par le 
collège»

Plus globalement, le 
récent énoncé de poli­
tique gouvernementale 
sur l’éducation des adul­
tes affirme très explici­
tement la volonté de 
mettre en place «un sys­
tème efficace de recon­
naissance des acquis de 
formation». Il y a deux 
semaines à peine, le mi­
nistre de l’Education, M 
Yves Bérubé, annonçait 
du reste la mise en oeu­
vre d’un plan d’action 
tnennal à cet égard.

Car pour l’heure, le 
Québec en est encore 
aux balbutiements Tel 
n’est pas le cas aux USA, 
a-t-on appris au colloque 
de Sherbrooke. Mme 
Marthe Sansregret, pro­
fesseur au cégep John 
Abbot, vient de publier 
une rapport de recher­
che intitulé la «recon­
naissance des acquis ex- 
périentiels des femmes 
aux Etats-Unis». Elle y 
fait l’inventaire de 34 
instruments servant à 
ce type de reconnais­

sance Us portent par 
exemple sur l’évaluation 
de la compétence ad­
ministrative et des ha­
bilités acquises par le 
bénévolat, l’évaluation 
du travail au foyer et du 
bénévolat pour une re­
connaissance de niveau 
collégial, l’accréditation 
de Texpénence en ensei­
gnement professionnel 
etc

Aux Etats-Unis, a dit 
Mme Sansregret, la re­
connaissance des acquis 
de formation est un «fait 
accompli» Elle suscite 
de la part des cher­
cheurs des travaux de 
plus en plus en nom­
breux en constante re­
lation avec les prati­
ciens sur le terrain.

Cette pratique repose 
sur quelques principes 
importants' on ne doit 
reconnaître que ce qui 
est vraiment dû, cette 
reconnaissance ne doit 
se faire que par des per­
sonnes hautement qua­
lifiées en vertu de mé­
thodes scientifiquement 
ngoureuses

M André Beaudet, du 
ministère de l’Educa­
tion, a lui aussi insisté 
mercredi soir sur ce 
dernier point: «La cré­
dibilité même de toute

reconnaisance par le 
système éducatif des ap­
prentissages expérien- 
tiels repose sur leur dé­
monstration», d’où la né­
cessité d’élaborer des 
instruments adéquats 
permettant «d’évaluer 
avec suffisamment de 
précision et de fiabilité 
les apprentissages ex- 
périentiels pertments».

Il s’est fait ironique­
ment répondre par un 
participant que pour les 
jeunes, c’était le «free 
for ail» mais que pour 
les adultes, ce devait 
être «scientifique»

Cette nouvelle pra­
tique soulève aussi des 
«questions préalables» 
qu’a relevées Mme Ga- 
brielle Cantin de l’Uni­
versité de Montréal de 
quel type de reconnais­
sance parle-t-on? De 
(luel type d’acquis s’agit- 
11 Quelles sont ces ha­
bilités que Ton veut re­
connaître? En vue de 
quoi? Qui est celui qui 
reconnaît? De quel type 
d’autorité dispose-t-fl? 
Quels sont les valeurs 
sous-jacentes à cette 
pratique? Qui porte ces 
valeurs? Et, ultiment, 
qui sont les véritables 
bénéficiaires de l’opé­
ration?

Mme Cantin n’a pas 
fourni de réponse à ses 
questions mais à en ju­
ger par les réaction de 
la salle, on n’a pas douté 
de leur pertmence

Jeudi matin, quelques 
experts ont examiné 
l’impact de la reconnais­
sance des acquis de for­
mation sur le système 
scolaire M. Paul Va- 
chon du ministère de 
l’Education, tout comme 
M Robert Isabelle de la 
Fédération des cégeps, 
estime que ce projet né­
cessitera des investis­
sements considérables. 
Par exemple, a rapporté 
M. Isabelle, l’élaboration 
d’un seul test aux Fltats- 
Unis touchant les techni­
ques infu'mières à coûté 
au moins $100,000!

M. Isabelle constate 
aussi que de nouvelles 
professsions naîtront de 
cette pratique : les éva­
luateurs et, pour aider 
les étudiants a préparer 
leur dossier, des «men­
tor» ou des «students ad­
vocates».

Un professeur de TU- 
niversité Laval, M. Gé- 
rad-A. Pelletier, s’est 
montré pour sa part très 
critique smon sceptique 
par rapport à cette nou­
velle pratique; «L’espnt

humain étant ce qu’il 
est, a-t-il dit, je consi­
dère comme très grand 
le danger de trouver des 
mécanismes, des trucs 
et recettes, des grilles et 
des techmques d’évalua­
tion, et surtout de les 
institutionnaliser Mé­
caniser la reconnais­
sance, c’est réduire no­
tre conception de 
l’homme à la faiblesse 
de nos moyens techni­
ques

EN BREF...
■ On ne veut pas de cirque à Vancouver

(PC)—Il ne sera pas question de transformer en cirque la quatrième 
rencontre des candidats au leadership libéral, qui se tient aujourd’hui à 
Vancouver C’est l’avertissement qu’ont tenu à faire aux organisations des 
sept can(üdats à la succession de Pierre Trudeau les deux co présidents du 
congrès, Mme lona Campagnolo et M. Remi Bujold.Lors de la dermère 
rencontre, il y a deux semâmes à Montréal, les partisans de M Jean Chré­
tien avaient manifesté de façon bruyante leur appui grâce à une «claque» 
bien organisée formée de partisans venus spécialement du comté de M 
Chrétien Les organisateurs (lu forum de Vancouver veulent éviter la répé­
tition de telles manfestations et ont averti les candidats qu’on ne tolérera 
ni ballons, m musique, ni pancartes dans la salle où se déroulera la rencon­
tre, à Thôtel Regence Hyatt.

■ Grégoire et les détenus
(PC)—«Si je peux servir d’exemple aux ex-détenus, leur montrer qu’on 

peut redevenir ce qu’on était sans etre obhgé de récidiver, si je peux leur 
montrer qu’ils peuvent passer au travers de cette difficulté en y passant 
moi-même, j’aurai réussi quelque chose», a déclaré le député Gilles Gré­
goire dans une entrevue accordée cette semame. Le député de Frontenac 
qui a réintégré depuis mardi son bureau à l’Assemblée nationale après 
avoir purgé une peme de neuf mois pour avoir incité des jeunes filles mi­
neures à commettre des actes d’immoralité sexuelle, estime que Tun des 
principaux facteurs de récidive c’est Taccueil que la société fait aux an­
ciens détenus

■ Les évêques et la paix
(PC)—La Conférence des évêques cathohques du Canada souhaite que 

le premier ministre Trudeau se serve de son mfluence pour rallier les pays 
possédant des armes nucléaires pour qu’ils adhèrent à la récente initiative 
de paix endossée par six pays.M. Trudeau devrait encourager les pays pos­
sédant des armes atomiques à porter une «attention sérieuse» à cette im- 
tiative de paix, écrit le président de la Conférence des évêques cathohques, 
Mgr John Sherlock, dans une lettre qu’il a fait parvemr au premier mims- 
tre canadien Mgr Sherlock ne demande pas à M Trudeau d’ajouter sa si­
gnature à l’accord II note cependant que tous les efforts entrepris pour ap­
porter la paix dans le monde «doivent être considérés sérieusement par 
toutes personnes de bonne volonté»

■ Nouveau timbre
(PC)— Un timbre américain de 20 cents commémorant le 25ème anm- 

versaire de la Voie maritime du Saint-Laurent sera mis en vente le mois 
procham par le service des postes améncam.Le timbre représente un na­
vire à chaque bout d’un canal tortueux de la Voie maritime Les 3,769 ki­
lomètres de la Voie mantime, qui est entrée en opération en 1959, rehe les 
Gands Lacs avec le fleuve Samt-Laurent et Tocean Atlantique Une céré­
monie se déroulera le 26 juin à Thôtel de viUe de Massena (New York), le 
quartier général de la Société de développement de la Voie maritime du 
Samt-Laurent

■ Pour un Québec pacifiste
(PC)—Le prochain congrès du Parti Québécois à Montréal «sera une 

bonne occasion de rappeler aux Québécois et aux Québécoises les thèmes 
pacifistes présents dans le projet d’indépendance de 1970 et superbement 
oubliés par la suite» Le fait a été souligné hier par M. Michel Jurdant, 
porte-parole de la Coalition québécoise pour le désarmement et la paix 
(CQDP) lors de la conférence de presse qu’il a donnée pour annoncer la te­
nue aujourd’hui d’une mamfestation pacifiste autour du siège du gouver­
nement de Québec.

■ Buchanan veut un chef venant de 
l’extérieur du Québec

(PC)—L’ancien ministre hbéral John Buchanan est d’avis que le parti a 
besoin d’un chef provenant de l’extérieur du Québec pour refaire son 
image dans l’Ouest du pays.M. Buchanan, qui avait perdu son poste de mi­
nistre après l’élection de 1980 en raison de son opposition au maintien du 
premier mimstre Trudeau au pouvoir, soutient la candidature de M John 
Turner dans la présente campagne.» Les gens estiment que le gouvern- 
ment s’est préoccupé des intérêts du Québec au cours des 15 dermères an­
nées Il est temps de rééquihbrer les choses», a-t-il déclaré lors d’une en­
trevue, hier

■ CTCUM - Tutelle levée?
(PC)—Le ministre québécois du Travail Raynald Fréchette a laissé en­

tendre hier que la tutelle imposée au syndicat du transport de la CTCUM 
depuis plus d’un an pourrait etre bientôt levée. Rencontrant le président de 
la eSN Gérald Larose, le mmistre Fréchette a mchqué qu’il avait en main 
un rapport préhminaire des tuteurs venant à Tappui de la demande de le­
vée soumise par le syndicat.Une nouvelle convention collective a été si­
gnée l’automne dermer sans que les tuteurs n’aient à mtervenir. Sur quel­
que 500 gnefs qui étaient en suspens, seulement 50 n’ont pas encore été ré­
glés M Larose attribue Taméhoration de la situation au changement d’at­
titude de la direction de la Commission de transport de la Communauté ur- 
bame de Montréal, «non au fait que le syndicat ait été mis en tutelle».

■ Cautionnement refusé à Tatcher
(PC)—M Cohn Thatcher, le pohticien de Saskatchewan accusé d’avoir 

tué sa femme, a vu sa demande de cautionnement refusé, hier.Un comité 
de trois juges de la Cour d’appel de la Saskatchewan a statué que M. That­
cher devrait rester emprisonné en attendant son enquête préliminaire, 
suite aux accusations qui pèsent contre lui dans l’affame du meurtre de sa 
femme, JoAnn Wilson.

■ Chrétien veut réformer les banques
(PC)-S’il est élu premier mmistre du Canada, M. Jean Chrétien va ré­

former le système bancaire... et prendre M. John Turner dans son cabme- 
t Le candidat au leadership du Parti libéral l’a promis, au cours d’une in­
terview pour l’émission radiophomque «The House», diffusée samedi sur 
les ondes de Radio-Canada.Parlant des banques, M. Chréüen déclare. «Je 
n’en suis pas complètement satisfait, mais j’ignore quel genre de réforme 
je peux apporter. J’aimerais exammer cette question»iLe mmistre repro­
che au système bancaire, entre autres, l’absence de concurrence et la cen­
tralisation excessive.

■ Joyal remet un chèque à un anglophone
(PC) Le secrétaire d’Etat Serge Joyal a décidé de voler au secours 

d’un Montréalais umlmgue anglophone qui conteste la validité d’une som­
mation à comparaître, pour une infraction routière, rédigée en français 
seulement. M Duncan Macdonald recevra $37,500 en remboursement des 
frais engagés pour obtemr la permission d’en appeler devant la Cour su­
preme du Canada, contre la Ville de Montréal.M Macdonald aUègue que 
l’usage de la seule langue française dans ce document le prive des droits 
qui lui sont reconnus par l’article 133 de la Loi constitutionnelle II de­
mande donc SI la loi constitutionnelle qui assure le droit de faire usage de 
1 anglais et du français dans les tribunaux impose aussi au gouvernement 
le devou- de respecter le choix de la langue lors des sommations.

■ Blanchard acquitté
(PC)—Le Dr Roger Blanchard, de Sherbrooke, a été acquitté de Taccu- 

sation de négligence criminelle qui pesait contre lui, relativement à la 
mort de Johanne Lapomte.Le jugement a été rendu hier matm, au palais 
de justice de Sherbrooke, par le juge Denis Lanctôt.Johanne Lapomte, 16 
ans, est décédée en janvier 1982 quelques heures après avom été admise au 
Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke

LA MISËRE DANS L’OUTAOUAIS
Présentation du Mémoire de la Commission 

d'enquAte du diocèse de Gatineau-Hull 
Présence de Mgr Adolphe Proulx, 

évêque de Hull
au Centre St-Plerre, 1205, rue de la 

Visitation, Montréal
le lundi 28 mal, à 19 h 30 Entrée libre

Abat-jour de Paris
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
De passage à Montréal pour la Conférence sur la lutte contre la faim

René Dumont se dit déçu de son siècle
MICHEL ARSENEAULT

« Agronome de la faim » et vieux 
chef nomade, René Dumont continue 
de se scandaliser. Cette fois-ci, c’est 
la récente inauguration d’un restau­
rant pour chiens à Nice qui lui donne 
envie de poser une bombe.

Militant et hardi, le professeur Du­
mont n’a pas l’habitude de mâcher 
ses mots. On lui prête plutôt un style 
pamphlétaire. « Voulez-vous risquer 
d’être traités d’assassins par vos en­
fants, que l’enseignement rénové 
rendra plus conscients? » demande- 
t-il à ceux qui tiennent aux privilèges 
de la société de consommation dans 
L’Utopie ou la mort (1973).

Dumont, qui vient d’avoir 80 ans, 
est aussi critique à l’égard de ses an­
ciens compagnons de route, les éco­
logistes en politique active. « L’éco­
logie recule, dit-il. L’écologie n’a pas 
cessé de se bagarrer. »

Figure de proue du radeau écolo­
giste, Dumont a été le premier can­
didat « vert » à se présenter à des 
élections présidentielles françaises, 
réussissant l’exploit de recueuillir 
1,3 % des voix lors du premier tour 
de scrutin des présidentielles de 1974.

« Avec la candidature de René Du­
mont, l’écologie devient politique; 
elle n’en démordra pas, lui non plus », 
écrivait en 1978 le journaliste pari­
sien Jean-Paul Ribes.

Porte-drapeau des « Verts» en 
1974, Dumont déchantera par la 
suite. « Ils voulaient que je reste l’ar­
bitre des différents écologistes. J’ai 
renoncé tout de suite. » En difficulté 
financière, les « Verts » français pré­
sentent des candidats aux élections 
européennes du 17 juin prochain 
grâce aux avances de fonds des 
« Verts » allemands et wallons, sou­
tient Dumont. Sans ce coup de pouce, 
ajoute-t-il, les « Verts » français n’au­
raient pas pu faire parvenir aux élec­
teurs leur « profession de foi », c’est- 
à-dire leur programme politique.

L’écologie serait-elle, à l’ère du 
chômage et du post-punk, en train de 
tout betement passer de mode? 
« Dans une certaine mesure », ré­
pond Dumont.

En France, comme ailleurs en Oc­
cident, des problèmes plus immé­
diats hantent le quotidien d’une jeu­
nesse qui n’est plus en proie à se por­
ter à la défense « des petits oiseaux. » 
C’est Dumont qui ironise.

« C’est le drame actuel, statue-t-il. 
Tous ces jeunes qui perdent leur di­
gnité de travailleur. » Mais Dumont

rappelle que la situation est pire ail­
leurs. Le chômage atteint en effet de 
30 à 40 % de la population active dans 
certains pays en voie de dévelop­
pement ou l’État ne verse aucune in­
demnité aux sans-travail.

Quelle cure de rajeunissement de­
vrait donc suivre le mouvement éco­
logiste pour s’adapter et survivre? 
Dumont parle de course aux arme­
ments. « C’est le problème du désar­
mement qui est le problème princi­
pal », maintient-il, en fustigeant le 
gouvernement de François Mitter­
rand qui, comme d’autres, accorde 
plus d’argent à la défense qu’au dé­
veloppement. Et, téméraire, Dumont 
se lance dans un réquisitoire contre 
l’échec de « tout ce qu’on a fait » pour 
mater la faim.

On lui rappelle qu’il ne répond pas 
à la question. « Si je savais y répon­
dre, j’y aurais répondu, admet-il. 
J’aurais pas détourné. » Même s’il en 
a l’air et les années, Dumont n’est 
pas druide. Son savoir et sa volubilité 
nous portent à l’oublier.

Diplômé de l’Institut national d’a­
gronomie de Paris de 1933 à 1974, Du­
mont a commencé sa carrière d’in­
génieur agronome à Hanoï dans l’an­
cien Tonkin (Indochine française). Il 
est ensuite rentré à l’Institut national 
d’agronomie, !’« Agro », à titre de 
professeur, de 1933 a 1974. Dumont a 
aussi joué le rôle d’expert-conseil au­
près de nombreux gouvernements. 
Hier au Bangladesh; demain à Java, 
Dumont est à Montréal pour parti­
ciper, du 25 au 31 mai, au colloque 
« Le droit de manger. » Organisé par 
des associés canadiens de rUniver- 
sité Ben-Gourion du Néguèv, la série 
de conférences se tiendra à rUniver- 
sité Concordia.

(Des conférences porteront sur la 
nutrition, les politiques alimentaires, 
l’eau, le sol et les droits de la per­
sonne, notamment.)

Dumont s’est tout particulière­
ment intéressé aux problèmes agri­
coles auxquels font face les pays du 
tiers monde qui se réclament du so­
cialisme. Socialiste, Dumont l’est de­
puis l’âge de 11 ans. C’est en 1915 en 
effet qu’il rencontre le député Adol­
phe Gauthier qui, le premier, lui par­
lera du socialisme de Jean Jaurès, 
du socialisme de la liberté et de la 
justice sociale. « Je suis trop socia­
liste, dans le sens tiersmondiste, 
pour adhérer au parti socialiste », 
précise-t-il.

Dumont se dit déçu du gouver­
nement Mitterrand, surtout depuis le 
départ du député et professeur Jean-
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Pierre Cot du Secrétariat d’État 
chargé de la Coopération. « Jusqu’à 
présent la politique actuelle du gou­
vernement socialiste ne mérite pas 
cette appellation », écrivait Dumont 
dans un récent article paru dans le 
Quotidien de Paris.

Dumont a peut-être déjà écrit que 
nous étions « acculés au socialisme », 
mais il reconnaît qu’il ne peut s’agir 
que de « socialismes imparfaits. » 
« Moi j’ai une tâche facile, avoue-t-il.

Je critique les économies capitalis­
tes. Je critique les économies socia­
listes. Puis après, je bute. » C’est 
d’ailleurs une critique qu’on fait à 
son égard dans les milieux universi­
taires.

Dumont a tout de même eu le mé­
rite d’avoir été parmi les premiers 
francophones à clamer sa préoccu­
pation pour la « question » du tiers 
monde. Si le Nord est riche, explique- 
t-il, c’est à cause du « pillage du tiers

monde », selon le mot de Pierre Ja- 
lée. C’est dès 1971 qu’il adjure les 
pays du Sud de ne pas payer leur 
dette extérieure parce que « c’est 
pas des dettes; c’est du vol.. Il en­
courage aujourd’hui les pays débi 
teurs a faire front commun « pour 
faire reculer les puissances bancai­
res. » « Le tiers monde ne rembour­
sera pas, proclame-t-il. Je ne sais pas 
comment on va se répartir les per­
tes; mais il va falloir le faire. »

La renommée de l’agronome fran­
çais est incontestée. « Dumont est un 
des écologistes qui a eu le plus d’in­
fluence, non seulement en l'rance, 
mais aussi à l’étranger », déclare 
Pierre Dansereau, un des doyens de 
l’écologie au Québec. L’Université 
Laval et l’Université d’Ottawa lui ont 
décerné des doctorats honoris causa.

Dumont livre son « testament po­
litique » dans Finis les lendemains 
qui chantent, dont les troisième et 
quatrième tomes, à paraître, porte­
ront sur le Bangladesh — L'aide con­
tre le développement — et la llaute- 
Volta — La République populaire dé­
mocratique de Ilaute-Volta n’est pas 
en voie de développement mais en 
voie de destruction. Il s’agira de ses 
39e et 40e livres.

Ces tomes porteront aussi le nom 
de Charlotte Paquet, une collabora­
trice québécoise qui accompagne 
Dumont dans ses voyages depuis 
quelques années.

Mme Paquet s’intéresse surtout à 
la situation des femmes dans les 
pays « mal-développés. » « Les fem­
mes sont les dernières des dernières 
des exploités », déclare Mme Paquet, 
en précisant que dans certains pays 
musulmans, par exemple, les fem­
mes n’ont même pas le droit de paro­
le. La situation des femmes constitue 
en effet une « question » quelque peu 
négligée dans les études de Dumont. 
Et ce dernier se dit heureux d’avoir 
enfin recruté une collaboratrice et 
complice qui lui permette de se pen­
cher sur le sort de l’autre moitié de 
l’humanité.

À 80 ans, Dumont se dit déçu de 
son siècle. « Je constate un échec sur 
tous les plans. » Déçu mais pas dé­
fait. « Il faut continuer à se oattre, 
poursuit-il. Si je ne me bats pas, je 
me flingue.»

Il s’interdit la retraite. En fait il l’a 
déjà prise. C’était en 1974, à l’âge de 
70 ans, ce qui a provoqué chez lui une 
dépression nerveuse. « Je suis con­
damné aux travaux forcés à perpé­
tuité », avance-t-il. C’est par politesse 
qu’il ne glousse pas.

RFA: Les 
négociations 
reprennent 
dans IMndustrie 
automobile

BONN (Reuter, AFP) — Les 
syndicats de la métallurgie et le 
patronat ouest-allemand ont re­
pris hier leurs pourparlers en­
gagés la veille sur les grèves qui 
perturbent depuLs 11 jours l’indus­
trie automobile.

La direction de l’usine Opel de 
Bochaum, dans la Ruhr, a fait sa­
voir qu’en raison du manque de 
pièces détachées, elle devait fer­
mer rétablissement dans la soi­
rée. Environ 18 500 salariés sont 
concernés par cette mesuie.

Seuls Volkswagen et Ford con­
tinuent de produire à un rythme 
normal, mais craignent de devoir 
fermer leurs portas au début de la 
semaine prochaine si le conflit 
n’est pas terminé d’ici là.

Cependant, aucun rapproche­
ment n'est intervenu en fin d’a­
près-midi hier entre les deux par­
ties qui ont continué néanmoins à 
négocier pour la semaine de 35 
heures.

Patronat et syndicat devaient 
poursuivre tard dans la nuit des 
négociations à Stuttgart.

Près de 250 000 travailleurs 
étaient touchés hier par le mou­
vement et le patronat estimait à 
1,15 milliards de marks les pertes 
dues à la grève.

« Les négociations marquent le 
pas », a indiqué hier après-midi un 
dirigeant du puissant syndicat IG 
Metall (2,5 millions de membres) 
alors que le responsable des né­
gociations, côté patronat, esti­
mait que la question des discus­
sions était « totalement ouverte ».

Les pourparlers ne concernent 
que la région de Stuttgart où a dé­
buté la grève il y a deux semai­
nes. Mais si un compromis était 
trouvé, il serait vraisemblable­
ment applicable au reste du pays.

Environ 58 000 métallurgistes 
sont en grève dans les régions de 
Stuttgart et de Francfort. Mais le 
conflit touchait hier près de 
250 000 travailleurs dans l’ensem­
ble du pays, dont 100 000 en chô­
mage partiel.

L’IG Metall a décidé d’orga­
niser lundi à Bonn une grande 
manifestation avec le soutien du 
principal parti de l’opposition, le 
Parti social-démocrate de M. 
Willy Brandt.

Les heurts entre musulmans et 
hindous font plus de 200 morts en Inde
BOMBAY (Reuter, Le 
Monde — Deux bombes 
ont explosé hier à Bom­
bay, blessant dix person­
nes au moins, alors que 
l’armée prenait position 
dans le centre de la viUe 
et dans d’autres sec­
teurs secoués récem­
ment par les affronte­
ments entre hindous et 
musulmans.

Un porte-parole de la 
police a par ailleurs dé­
claré que 17 cadavres 
avaient été découverts 
hier dans les ruines de 
bâtiments incendiés, 
portant à 211 le nombre 
des morts en une se­
maine dans l’État de 
Maharastra.

Les affrontements se 
sont quelque peu résor­
bés au cours des der­
niers jours. Le bilan con­
tinue cependant d’aug­
menter dans la mesure 
où les forces de l’ordre 
continuent de découvrir 
des cadavres dans les 
décombres des milliers 
de logis détruits dans les 
affrontements.

Des renforts militai­
res étaient sur place à 
Bombay jeudi soir en 
prévision d’une éven­
tuelle recrudescence de 
la violence durant la 
journée de vendredi, 
jour saint musulman, et 
à la suite de l’intercep­
tion de trois camions 
chargés d’armes et pro­
jectiles.

Il s’agit du pire épi­
sode de violence reli­
gieuse en Inde depuis 
l’indépendance de l’an­
cienne colonie britan­
nique en 1947.

Le premier ministre, 
Mme Indira Gandhi,
« consternée » par les 
événements, a visité les 
lieux dévastés plus tôt 
cette semaine.

La télévision natio­
nale a montré des ima­
ges de désolation. Des 
quartiers entiers de bi­
donvilles totalement dé­
truits, des ruines fuman­
tes, des familles et des 
enfants en pleurs, des 
rangées de cadavres et 
de blessés alignés dans 
les hôpitaux. La plupart 
des victimes ont été 
atrocement mutilées, 
après avoir été sauva­
gement lynchées à 
coups de bouteilles, de 
couteaux et de barres de 
fer. Certaines personnes 
ont été brûlees vives

Le cadavre d'un jeune homme, poignardé à Bombay, est porté par son 
père et un membre des forces armées. (Photolaser AP)

dans leurs abris de for­
tune et d’autres, une 
bonne douzaine selon les 
témoins, sont tombées 
sous les balles de la po­
lice, invitée dès le ven­
dredi 18 à tirer sans 
sommation sur les 
émeutiers les plus exci­
tés.

Puisque la presse in­
dienne n’est pas auto­
risée à publier des infor­
mations « de nature à 
monter une commu­
nauté contre une autre », 
il est difficile d’établir 
qui, des hindous ou des 
musulmans, a le plus 
souffert de la furie. Une 
chose est sflre, à les voir 
hébétées avec leurs en­
fants en haillons, au mi­
lieu des ruines de leurs 
masures, les victimes 
ont en commun une très 
grande pauvreté. Le 
paupérisme, la promis­
cuité (le tiers de la po­
pulation de Bombay et

des environs vit dans 
des bidonvilles surpeu­
plés), la lutte quoti­
dienne pour survivre, l’i­
gnorance qui engendre 
l’intolérance, entretenue 
par les fanatiques des 
deux camps, sont à l’o­
rigine des affronte­
ments.

Les jeunes chômeurs, 
musulmans et hindous, 
auraient joué un rôle im­
portant dans la violence 
des derniers jours. Bom­
bay, avec ses sept mil­
lions d’habitants, est le 
principal centre indus­
triel et commercial 
d’Inde. À ce titre, le 
chef-lieu du Maharash­
tra a donné naissance au 
cours des dernières an­
nées à une classe de 
marginalisés urbains.

Une injure, proférée 
par le chef d’un mou­
vement violemment ré-

flonaliste et hindouiste 
l’endroit du prophète

Mohamed, outrage nié, 
mais largement repris 
et commenté par une 
partie de la presse our- 
doue (langue des musul­
mans en Inde et au Pa­
kistan), a mis le feu aux 
poudres cette fois-ci.

(Ce mouvement hin­
douiste, le Shiv Sena, qui 
se réclame notamment 
de Shivâji Bhonsle, un 
homme de guerre du 
dix-septième siècle, est 
animé d’un esprit natio­
naliste militant, ayant 
conduit à la formation 
de l’État de Bombay, le 
Maharasthra. Le groupe 
fait aussi preuve d’un 
hindouisme fervant 
animé d’un esprit de re­
vanche à l’égard des 
musulmans).

En 1970, des émeutes 
de nature indentique 
avalent éclaté au même 
endroit et provoqué la 
mort d’une centaine de 
gens. Au cours des qua­

torze années qui sépa­
rent ces deux grandes 
explosions à Bombay, 
des dizaines d’affron­
tements, certes moins 
meurtriers, ont eu lieu 
dans d’autres parties du 
pays entre les deux prin­
cipales communautés 
religieuses de l’Inde.

La minorité musul­
mane (12 % de la popu­
lation contre 83 % d’hin­
dous), malgré les réels 
efforts d’équité faits par 
le gouvernement cen­
tral, se sent mal aimée 
et conserve souvent une 
mentalité d’assiégé.

Certains de ses mem­
bres ne se font pas à l’i­
dée d’être devenus quan­
tité négligeable sur une 
terre que leurs ancêtres 
mongols gouvernèrent 
pendant cinq siècles et 
qui porte aujourd’hui 
partout les traces de la 
gloire musulmane pas­
sée. D’un autre côté, le 
chauvinisme hindou et 
ses portes-paroles, qui 
accusent périodique­
ment les adeptes de l’is­
lam d’être des traîtres 
potentiels, plus ou moins 
tournés vers l’adver­
saire pakistanais, enre­
gistre depuis quelques 
années une inquiétante 
montée en puissance.

Certains, parmi leurs 
hérauts les plus 
bruyants, vont parfois 
jusqu’à réclamer la con­
version des « héréti­
ques » à l’hindouisme, ou 
leur déportation pure et 
simple de l’autre côté de 
la frontière nord-ouest. 
Séquelles psychologi­
ques du grand partage 
de 1947, qui donna nais­
sance, dans le sang et la 
douleur, au Pakistan.

D’autre part, les for­
ces de sécurité étaient 
également en état d’a­
lerte dans le Pendjab où 
huit hindous ont été tués 
et un autre sérieuse­
ment blessé jeudi soir 
dans une embuscade 
tendue par des tireurs 
sikhs.

À la suite de cette em­
buscade, l’opposition au 
gouvernement du pre­
mier minstre, Mme In­
dira Gandhi, a réclamé 
l’arrestation de M. Jar- 
nail Singh Bhindran- 
wale, un militant sikh 
radical, qui fait actuel­
lement l’objet d’une en­
quête pour incitation 
présumée à la violence.
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Élections législatives demain en Egypte

Les intégristes musulmans sont absents de la campagne
LK CAIRK (Reuter, AFP) — Les 

intégristes musulmans, remarqués il 
y a trois ans lors d’affrontements 
avec les forces de l’ordre qui avaient 
fait 60 morts chez les policiers, bril­
lent par leur absence dans la cam­
pagne électorale en prévision du 
scrutin législatif de dimanche en 
Kgypte.

La tension a considérablement 
baissé dans la llaute-Kgypte, fief de 
l’intégrisme musulman: les mem­
bres des différentes sectes islami­
ques vêtus d’amples robes blanches 
ont déserté les rues et ne haranguent 
plus les foules pour les conseiller d’é- 
Ure uniquement les candidats qui ob­
servent à la lettre les écritures sain­
tes du (?oran.

Selon Me Sayed Farrag, avocat 
ayant défendu les intégristes devant 
les tribunaux égyptiens, « la voix des 
intégristes musulmans a été étouffée 
par les rafles de la police et par l’ar­
restation de leurs dirigeants. »

Plus de 400 extrémistes musul­
mans accusés d’avoir comploté pour 
renverser le gouvernement sont ac­
tuellement en prison, en attendant le 
verdict du plus long procès de l’his­
toire contemporaine du pays. Beau­
coup d’autres membres du mouve­
ment intégriste doivent se présenter 
à la police tous les jours au coucher 
du soleil.

Cinq intégristes inculpés du meur­
tre du président Anouar Sadate, en 
1981, avaient été éxécutés peu après 
le drame.

Aujourd’hui, les Frères musul­
mans, mouvement moins extrémiste 
que les intégristes qui les accusent 
de déviationnisme, se présentent aux 
élections sur la liste du parti « Néo- 
Wafd », afin de contourner l’interdic­
tion qui frappe leur organisation de­
puis .’10 ans.

Le « Néo-Wafd » est, avec le Parti 
national démocratique (PND), la 
formation du président Hosni Mou­
barak, le seul candidat important au 
■scrutin de dimanche.

M. Moumtaz Nassar, candidat du 
« Néo-Wafd », affirme que l’alliance 
entre .son parti et les Frères musul­
mans atténue le caractère religieux 
extrémiste qui caractérisait cette 
dernière organisation par le passé.

« Une telle aliance... est le meil­
leur moyen de débarrasser le pays 
de la terreur religieuse. Une telle as­

De jeunes Égyptiens dans une ruelle du Caire. Leurs aînés iront aux ur­
nes demain.

sociation devrait être encouragée », 
a-t-il indiqué.

M. Nassar, député sortant et en­
nemi juré du gouvernement, a rejeté 
les spéculations selon lesquelles l’al­
liance avec les Frères musulmans 
fera perdre au Wafd le vote de la mi­
norité chrétienne copte, dont les 
quelques six millions de membres lui 
sont fidèles depuis sa création, en 
1919.

M. Nassar fait remarquer que les 
Frères musulmans ont demandé la 
réintégration du pape copte She- 
nouda, démis de ses fonctions et 
exilé en 1981 dans un monastère du 
désert par Anouar Sadate, qui l’avait 
accusé d’incitation aux conflits reli­
gieux.

Tentant toujours de rassurer les 
coptes, des dirigeants des Frères 
musulmans ont fait campagne dans 
les villages en faveur des candidats 
coptes du « Néo-Wafd. »

Les femmes occuperont une faible 
place — en principe 34 sièges sur 448 
— dans l’Assemblée populaire égyp­
tienne.

Les Égyptiennes, si l’on s’en tient 
aux prévisions, ne représenteront 
que 7,5 % des membres de l’Assem­
blée. Trente sièges avaient été réser­
vés aux femmes, pour la première

fois, dans la chambre sortante élue 
en 1979.

C’est la constitution de 1956 qui a 
reconnu à la femme égyptienne le 
droit de vote et d’éligibilité.

Le gouvernement avait décidé l’an 
dernier, pour tenir comptesde l’ac­
croissement de la population (47 mil­
lions d’habitants cette année) et du 
redécoupage électoral, de porter de 
392 à 448 le nombre des membres de 
l’Assemblée.

La chambre sortante comptait 350 
membres représentant 175 circons­
criptions électorales, plus 30 sièges 
réservés aux femmes, 10 sièges pour 
des députés nommés par le chef de 
l’État, en général des coptes, dont 
une femme, et deux sièges pour les 
gouvemorats du Sinaï.

La nouvelle Assemblée aura 448 
parlementaires, soit une augmenta­
tion de 56 membres, mais le nombre 
de sièges réservés aux femmes ne 
passera que de 30 à 31.

Il est donc probable que 34 députés 
de sexe féminin siégeront à l’Assem­
blée du peuple après le scrutin du 27* 
mai : 31 sur des postes réservés aux 
femmes, deux élues « sur des sièges 
d’hommes » et une femme choisie 
par le chef de l’État sur le quota des 
dix députés nommés.
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Parmi les femmes du PND direc­
tement engagées dans la campagne 
électorale et déjà députés, figurent

Les électeurs, déclare Mme Amer 
(PND), vice-présidente de la Com­
mission des Affaires sociales et re-

le Dr Arnal Osman, ministre des As­
surances et des Affaires sociales, et 
Mme Nawal Amer, 52 ans, député de­
puis 1964 et réélue sans interruption 
dans sa circonscription de Sayeda 
Zenab, quartier populaire du centre 
du Caire.

Le « Néo-Wafd » de M. Serraged- 
dine présente pour sa part quelques 
femmes sur des sièges non réservés 
aux femmes.

ligieuses, vont se prononcer davan­
tage pour des partis que pour des 
■personnes. Interrogée sur la position 
de son parti au sujet de l’application 
de la charia (loi islamique), Mme 
Amer, après avoir rappelé que l’un 
des amendements à la constitution 
adoptés le 30 avril 1980 réaffirme rat­
tachement de l’Égypte à la législa­
tion islamique, répond: « Le PND est 
pour l’application libérale et intelli­

gente de la cnana. »
« La campagne électorale en 

cours, affirme-t-elle, est moins per­
sonnalisée que lors des précédentes 
consultations, mais il y a davantage 
de concurrence et de participation. »

Ce sont toutefois les soucis éco­
nomiques qui ont été au centre de la 
campagne électorale. Le PND met 
en avant une forte croissance.

Les groupes d’opposition cher­
chent surtout à ramener l’attention 
sur les taux élevés d’inflation et sur 
l’écart grandissant entre les nantis et 
les démunis.

La plupart des observateurs s’ac­
cordent a penser que le résultat des 
élections, dont le gouvernement af­
firme qu’elles seront les plus hon­
nêtes ayant encore jamais eu lieu, 
donnera une plus grande libert,é d’ac­
tion au président Moubarak en ma­
tière de compressions des déficits 
budgétaires, de resserrement des dé­
penses du secteur public et d’encou­
ragement à la production.

On prévoit d’ailleurs une victoire 
facile pour le PND. Ce dernier mène 
sa campagne sur le thème de la con­
solidation économique par une ex­
pansion annuelle record, le relève­
ment du revenu réel de la majorité 
des Égyptiens et un moindre déficit 
du compte courant.

L’économie égyptienne s’est dé­
veloppée au rythme de 7,6 % en 1982- 
83, tandis que l’essentiel des revenus 
nationaux en devises fortes prove­
nant de ressources autres que le pé­
trole, comme le tourisme, s’est élevé 
à $2,6 milliards US pendant les neuf 
premiers mois de l’exercice finan­
cier en cours.

Ce même revenu était de $2,2 mil­
liards US pendant la période corres­
pondante de l’an dernier, ce qui 
donne à penser que l’Égypte poursui­
vra la réduction de son déficit 
compte courant, qui était ramené à 
$1,7 milliards US en 1982-83.

En dépit de ces bonnes perspec­
tives à court terme, l’opposition ne 
ménage pas ses critiques à l’égard 
des difficultés quotidiennes de la très 
grande majorité de la population, et 
des problèmes structurels qui s’an­
noncent.

On évalue dans les milieux bancai­
res occidentaux le taux d’inflation à 
entre 20 et 30 %.

La querelle scolaire tourne au vinaigre

L’Assemblée nationale se 
penche sur l’école privée en France

F^lARlS (AFP, Reuter, 
Le Monde) — Après 
deux ans et demi de con­
sultations, de négocia­
tions officieuses et offi­
cielles, de propositions 
refusées, de projets 
maintes fois remis sur le 
chantier, l’Assemblée 
nationale française a en­
tamé cette semaine sa 
discussion du projet de 
loi sur l’enseignement 
privé.

Le premier ministre 
Pierre Mauroy a sub­
stantiellement modifié 
cette semaine le projet 
gouvernemental de ré­
forme des statuts de 
l’enseignement privé 
sous la pression des dé­
putés socialistes.

M. Mauroy a pris le 
risque de réveiller la 
mobilisation des défen­
seurs de l’école privée 
qui, sous la houlette de 
l’Église catholique, s’ap- 
pre^tent a manifester 
massivement à Paris.

L’idée du projet est 
d’a.ssocier plus étroite­
ment l'école privée sub­
ventionnée par l’État, 
soit 98 % des établisse­
ments, au service public 
de renseignement en la 
soumettant progressi­
vement aux mêmes con­
traintes que l’école laï­
que.

Paradoxalement, jus­
qu’à cette réforme, le 
privé recevait un finan­
cement de l’État et des 
collectivités locales sans 
pour autant subir de 
contrôle véritable.

Le dernier amende­
ment de M. Mauroy est 
considéré comme inac­
ceptable par les diri­
geants de l’Église catho­
lique, qui contrôle 93 % 
des écoles privées.

La menace d’une ma­
nifestation nationale des 
défenseurs de l’ensei­
gnement privé à Paris, 
qui devrait être encore 
plus vaste que celle qui 
a eu lieu en mars à Ver­
sailles, où quelque 
800 000 personnes 
avaient défilé, pourrait 
devenir réalité avant la 
fin juin.

Le pan du gouver­
nement de trouver un 
« point d’équilibre » en­
tre défenseurs de l’en­
seignement laïc et du

frivé, pour mettre un 
erme définitif à la 

guerre scolaire oui se­
coue la France depuis 
un siècle, semble avoir 
échoué. Pourtant, il ne 
s’avoue pas vaincu.

Le « point d’équili­

bre » atteint à travers le 
projet de loi a pour ob­
jectif de rapprocher les 
deux systèmes d’ensei­
gnement, privé et public, 
en définissant de nou­
veaux rapports entre 
l’ÉtaV les collectivités 
territoriales et les éta­
blissements privés sub­
ventionnés.

Ces derniers sont dé­
finitivement assurés d’a­
voir les moyens finan­
ciers de leur liberté, ce 
qu’aucune loi n’avait fait 
jusqu’alors.

Au départ, l’Église ca­
tholique n’était pas hos­
tile à la réforme. Mais, 
poussé par sa majorité 
socialiste et commu­
niste, partisane d’un 
grand service public de 
renseignement laïque et 
unifié, le gouvernement 
s’est vu contraint à met­
tre la barre plus haut en 
augmentant les con­
traintes demandées aux 
écoles primaires privées 
en contrepartie de leur 
financement.

La laïcité est un des 
principaux ciments du 
noyau dur de l'électorat 
de gauche. Durant le 
long règne de la droite 
des débuts de la Ve Ré­
publique, c’est le plus 
souvent chez les ensei­
gnants et chez les res­
ponsables des parents 
d’élèves des écoles pu­
bliques que se retrou­
vèrent ceux qui, jamais, 
ne désespérèrent du so­
cialisme. Pour eux, Té- 
cole privée est toujours 

.une concurrente que les 
gouvernements précé­
dents ont anormalement 
privilégiée. Ils n’enten­
dent pas être dépos­
sédés de ce qu’ils consi­
dèrent comme « leur » 
victoire. D’autant que 
les manifestations en dé­
fense de la laïcité peut 
refaire l’unité du « peu­
ple de gauche. »

Les parents, eux, de­
meurent totalement li­
bres de choisir l’école de 
leurs enfants en fonction 
de son projet éducatif et 
de son genre d'éduca­
tion, c’est-à-dire de son 
éventuelle dimension 
confessionnelle.

C’est ce que les laï­
ques appellent la con­
sécration du dualisme 
scolaire. Toutefois, le

Q'et organise la ratlo- 
sation de la gestion 

des deux réseaux scolai­
res et met fin au régime 
privilégié dont bénéfi­
ciait renseignement

Pierre Mauroy

Jacques Chirac

privé sous contrat.
Déjà tenu à un con­

trôle pédagogique, ce 
dernier sera soumis du 

-point de vue budgétaire 
aux mêmes critères que 
renseignement public, 
notamment pour ouvrir 
des classes et recruter 
des maîtres rémunérés 
par l’État.

M. Jacques Chirac, de 
l’opposition néo-gaul­
liste, a appelé les dé­
putés de l’opposition à 
« prendre l’engagement 
solennel devant la na­
tion, si le peuple nous 
fait a nouveau confiance 
aux prochaines élections
législatives, d’abroger 
toutes les mesures qm li­
mitent le libre choix des

établissements scolai­
res, leur caractère pro­
pre et leur autonomie de 
gestion». .

Le projet, a-t-il diL est 
« inacceptable » et cons­
titue un « péril mortel 
pour la liberté des famil­
les».

Le chahut cette se­
maine à l’Assemblée na­
tionale sur les bancs 
RPR (Rassemblement 
pour la République) et 
UDF (Union de la droite 
française) a provoqué la 
colère du premier minis­
tre. Il a déclaré que 
compte tenu de « l’into­
lérance » des députés de 
l’opposition et de leur 
comportement « inad­
missible », il ne revien­

drait pas répondre, 
comme le veut l’usage, à 
l’ensemble des interve­
nants à la fin du débat.

« Ce n’est plus la que­
relle scolaire, mais la 
guerre de religion », 
commentait, à Tissue du 
duel Chirac-Mauroy, un 
observateur politique. .

D’entrée, de jeu, c’est 
de guerre scolaire qu’il 
fut question, M. Chirac 
reprochant au gouver­
nement de l’avoir ral­
lumée.

Mettant en cause les 
« lobbies syndicaux » qui 
font « la pluie et le beau 
temps » dans l’enseigne­
ment, il a proposé une 
rénovation du système 
basé sur le principe de 
« neutralité politique ».

Reprochant au gou­
vernement d’in.poser 
aux Français par tous 
les moyens un monopole 
d’État complètement 
unifié, M. Chirac a pro­
posé « un service public 
de l’éducation nationale 
diversifié dont l’État 
soit naturellement le ga­
rant, mais auquel puis­
sent contribuer toutes 
les initiatives, qu’elles 
soient publiques ou pri­
vées ».

Dans sa réponse, M. 
Mauroy a reproché à 
l’opposition et aux dé­
fenseurs de l’école pri­
vée de « caricaturer Té- 
cole de la République ».
Il a affirmé, contraire­
ment aux arguments de 
l’opposition, que le texte 
gouvernemental « ga­
rantit la liberté de choix 
des parents ».

Il a ajouté que les éco­
les privées financées 
par l’État sont « placées 
sur le même plan que les 
établissements publics ». 
Toutefois, a ajouté M. 
Mauroy, elles doivent 
respecter les règles et 
les programmes de l’en­
seignement public, les 
principes de l’égalité de 
tous devant l’éducation 
et le respect des con­
science ».

Quant aux socialistes, 
très sceptiques, ils con­
sidèrent maintenant le 
texte modifié comme un 
moindre mal, suscep­
tible à terme d’être ac­
cepté et appliqué par 
tous. En revanche, les 
communistes dénoncent 
encore le « flou » des 
mesures qui peuvent,'se­
lon eux, être dévoyées 
tout au long de» neuf ans 
prévus pour leur mise en 
application.
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E'ih mot
de l’été

Cet été, profitez des’cours du jour 
et du soir offerts au
CONSERVATOIRE LASSALLE.

• phonétique • lecture expressive
• interprétation de textes • dialogues
• communication
À compter du 18 juin au 
CONSERVATOIRE LASSALLE, 
c’est l’été de l’expression 
et de la technique orale.
La parole 
est à vous!

Inscrivez-vous dès maintenant.

75^
réalisations

CONSERVATOIRE

L/^LLE 75^
réalisations

3505, rue Durocher, Montréal, Québec H2X 2E7, (514) 288-4140

Le collège de Bols-de-Boulogne 
offre aux adultes

FRANÇAIS — ANGLAIS
Session Intensive 

du 3 au 13 Juillet 1984

• cours de 45 heures axé sur la 
communication orale

• du lundi au vendredi, de 8h3p à 
12h30

(le lundi 2 juillet est remplacé par le 
samedi 7 juillet)

• niveaux débutant, intermédiaire, 
avancé

• groupes d’environ 15 étudiants

• coût: 60 $, incluant l'inscription et les 
tests^

INSCRIPTIONS ET TESTS:
Hall du pavillon Ignace-Bourget 

jour; le 11 Juin, à lOh 
soir: les 12 et 13 Juin, à 19h

Collège
de Bois-de-Boulogne

SERVICES PSYCHOLOGIQUES
• Évaluation, consultation et

psychothérapie (enfants, adolescents, 
adultes et couples)

Centre d’Orientation
39 ouest, boul. Gouin 
Montréal
(Fondé «n 1943
admlnlalré par ACORM) 331-5530

Éducation permanente

Anglais, 
langue seconde
Programme Intensif spécial d’anglais
du 26 juin au 28 août 1984. 
du lundi au vendredi de 9h à 15h 
225 heures 
Coût: 840 $
Conditions d’admission; examen de 
classement les 14, 15, 18 juin 1984 
à 9h30.
On ne pourra obtenir le billet d’admission 
à l’examen qu'après l’inscription. 
Prochaine session: 24 septembre au 26 
novembre 1984.
Poor de plus amples renseignements: 
Département de langues, 392-S301,
Pavillon de la Bibliothèque Redpalh, Salle 214 
adresse postale: 3461, rue Mcfavish,
Montréal, H3A 1Y1
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LE MONDE EN BREF
Huit attentats au Chili

SANTIAGO (AFP, Reuter) — Huit attentats à la dynamite, dont l’un 
s e« produit en plein centre de la ville à quelques centaines de mètres 
du Palais présidentiel, ont causé d’importants dégâts matériels à San­
tiago dans la nuit de jeudi à hier, a annoncé la police.

Une charge a explosé devant les locaux d’une organistion féminine 
ofncielle à quelques centaines de mètres du Palais de La Moneda mal­
gré le récent renforcement des moyens de lutte contre le terrorisme. 
'Trois autres explosions ont détruit dans la nuit des installations électri­
ques tandis qu’une quatrième endommageait une voie de chemin de fer 
conduisant à Valparaiso. Les autres explosions ont touché des commer­
ces et des habitations.

Les attentats n’ont pas été revendiqués mais tout indique qu’ils sont 
dirigés contre le régime du général AugustoTmochet.

D’autre part, la France a accepté de vendre un Mirage-III biplace 
d entraînemertt au Chili malgré un embargo sur les armes destinées à 
ce pays observé par Paris depuis trois ans, affirmait hier le journal Le 
Monde.

Cette vente s’exphque par le fait que Tavion vient en remplacement 
d un autre appareil d’entraînement perdu dans un accident et il ne s’agit 
pas d’un nouveau contrat déclare-t-on de source autorisée citée par le 
journal. Le Monde ajoute que cet avion d’entraînement ne possèede pas 
de radar ou de système de tir et on estime de même source qu’il serait 
difficile d’en faire un chasseur de combat.

■ Washington approuve Israël
WASHINGTON (AFP) — Les États-Unis ont approuvé hier l’attitude 

de fermeté adoptée par le gouvernement israélien dans l’affaire du ré­
seau terroriste juif dans les territoires arabes occupés. Dans un pre­
mier commentaire sur Tincupation en Israël de 27 personnes pour par­
ticipation à des attentats anti-arabes, le département d’État a souhgné 
que.les États-Unis, « comme Israël, sont catégoriquement opposé à 
tout recours au terrorisme et soutiennent les efforts de tout gouver­
nement en vue de traduire les auteurs de tels crimes devant la justice ».

■ Deux raids font six morts en Somalie
NAIROBI (Reuter) — Quatre enfants et deux adultes sont morts 

dans des raids de l’aviation éthiopienne contre deux villes somaliennes, 
et sept persoimes ont été blessées, a rapporte hier Radio-Mogadiscio.

Cette dernière indique que les quatre enfants ont été tués lors d’une 
attaque contre la ville de Baidoa par des chasseurs Mig 23, de fabrica­
tion soviétique. La veille, un raid sur la vUle d’Abdouak, dans le centre 
de la Somalie, avait fait deux morts, a ajouté la radio, citant un com­
muniqué du ministère de la Défense. Les relations somalo-éthiopiennes 
demeurent très tendues à la frontière depuis la guerre de TOgaden en 
1977-1978.

■ 50 membres de la SWAPO libérés
WINDHOEK (AFP) — Cinquante-quatre militants de l’organisation 

indépendantiste namibienne SWAPO (Organisation du peuple du sud- 
ouest afncain) détenus au camp de Mariental (Sud-Namibie) ont été li­
bérés hier, a annoncé le Bureau de l’administrateur général sud-afri­
cain à Windhoek.

La plupart des prisonniers avaient été capturés en 1978, lors d’un raid 
de l’armée sud-africaine contre des bases de la SWAPO en Angola, se­
lon des sources informées. Une commission d’enquête avait estimé, U y 
a plusieurs mois, que les 54 hommes ne représentaient plus une menace 
« pour la loi et Tordre » en Namibie. Quinze autres détenus politiques, 
membres de la SWAPO — condamnés pour « terrorisme » à des peines 
de 8 à 15 ans de prison — avaient déjà été libérés le 11 mai. Le nombre 
des militants de la SWAPO encore emprisonnés en Afrique du Sud et en 
Namibie n’est pas connu.

■ Mort d’un dissident ukrainien
WASHINGTON (AFP) — Le département d’État a déploré hier la 

mort en URSS d’un dissident ukrainien, Oleksiy l'ykhy, tout en estimant 
qu’Andrei Sakharov et son épouse, Elena Bonner, pourraient être à Tar- 
ticle de la mort.

Selon un porte-parole du département d’État, M. Alan Romberg, M. 
Tykhy, 57 ans, est décédé au début du mois de mai dans un camp de tra­
vaux forcés à Perm (Oural). Militant de longue date pour la cause 
ukrainienne, M. 'Tykhy souffrait d’ulcères et d’auti'es troubles aggravés 
par les conditioiK dures dans ce camp, a précisé le porte-parole. Arrêté 
en février 1977, il avait été condamné à 10 ans de travaux forcés pour 
agitaüon et propagande anti-soviétique, a rappelé le département d’É­
tat. Au moment où on apprend- la mort de M. Tykhy, l’attention du 
monde est tournée vers deux autres dissidents soviétiques, les Sakha­
rov, qui pourraient être à l’article de la mort, a déclaré M, Romberg. 
Andrei Sakharov a entamé une grève de la faim il y a plus de trois se­
maines. Son action est suivie par Elena Bonner depuis le 12 mai dernier.

N Soldats communistes à Hong-Kong
PEKIN (AFP) — Le numéro un chinois, M. Deng Xiaoping, a an­

noncé hier que Pékin stationnerait de 3 000 à 5 000 soldats à Hong-Kong 
quand la Chine aura recouvré en 1997 sa souveraineté sur la colonie bri­
tannique.

M. Deng a fait cette déclaration dans une interview accordée à des 
journalistes de Hong-Kong. Selon l’agence officielle Chine-Nouvelle, M. 
Deng a affirmé que la Chine aurait le droit de stationner des troupes à 
Hong-Kong après cette date. Cette décision est le symbole de la sauve­
garde du territoire de la République populaire de Chine et de la souve­
raineté de notre État, a déclaré M. Deng cité par l’agence. L’annonce 
par M. Deng d’un stationnement de troupes à Hong-Kong a provoqué 
une chute de 20 points à la bourse de la colonie qui avait ouvert en 
hausse de 10 points.

■ Négociation chez les mineurs anglais
LONDRES (Reuter) — Les négociations patronales-syndicales pour 

mettre fin à la grève des mineurs, qui dure depuis onze semaines en 
Grande-Bretagne, reprendront au plus tôt la semaine prochaine, a dé­
claré hier un porte-parole du conseil [>atronaL

Le dirigeant syndical Arthur ScargiU avait annoncé jeudi qu’il était 
prêt à négocier.

■ Polonais accusé d’espionnage
VARSOVIE (AFP) — Le procès d’un ressortissant ouest-allemand, 

Norbert Adamaschek, et d’un enseignant polonais, Jacek Jurzak, ac­
cusés d’espionnage au profit de la CIA, s’est ouvert hier devant le tri­
bunal de Varsovie, a annoncé l’agence officielle P AP.

Les deux hommes risquent de cinq ans de prison à la peine capitale. 
Le ministre de l’Intérieur, le général Kiszcz^ av^it annoncé leurs ar­
restations à la mi-novembre 1983, en précisant que M. Jurzak était en­
seignant à l’École polytechnique de Lodz (centre du pays) et M. Ada­
maschek, employé d’une firme ouest-allemande qui « mettait à profit 
ses séjours én Pologne pour se livrer à des activités d’espionnage ».

■ Isabel rassure Alfonsin
BUENOS-AtRES (Reuter) — L’ancienne présidente Maria Elstela de 

Peron, arrivée d’Espagne récemment, s’est entretenue cette semaine 
avec le nouveau president d’Argentine, Raul Alfonsin, des grands pro­
blèmes que connaît lè pays. Ont notamment été évoqué au cours de cet 
entretien de 45 minutes, auquel assistaient une trentaine d’autres diri­
geants de l’opposition péroniste, la dette extérieure du pays — $43.6 mil­
liards — et les litiges territoriaux de celui-ci avec le Cl^ et la Grande- 
Bretagne. La veuve du général Juan Peron n’a cependant pas l’inten­
tion de s’établir en Argentine de façon permanente.

Des francs-tireurs ouvrent le 
feu dans le centre de Beyrouth

BEYROUTH (AFP, Reuter) - 
Les lignes de front à Beyrouth et 
dans la banlieue sud de la capitale, se 
sont embrasées hier en début de soi­
rée.

Les tirs se sont multipliés alors 
que les membres du comité quadri­
partite de sécurité, groupant les re­
présentants de l’armée libanaise et 
des principales milices chrétienne,^ 
chute et druze, s’apprêtaient à dé-‘ 
manteler les barrages et remblais de 
sable érigés le long de du passage du 
Musée, unique passage reliant les 
secteurs est et ouest de la capitale.

Les tirs des francs-tireurs qui sé­
vissaient depuis le début de Taprès- 
midi se sont transformés en début de 
soirée en tirs de roquettes anti chars, 
suivis d’obus de mortiers et de ca­
nons de chars de type M-48, le long 
de la ligne de démarcation séparant 
Beyrouth en deux.

Une heure plus tard, les tirs ont 
débordé les lignes de front pour at­
teindre les quartiers résidentiels pro­
ches du front, aussi bien à Beyrouth 
que dans la banlieue sud de la capi­
tale. De sources proches du comité 
quadripartite, on indique qu’un ces­
sez-le-feu doit intervenir incessam­
ment.

D’autre part, le danger est encore 
trop grand à Beyrouth pour que le 
parlement libanais puisse s’y réumr

et se prononcer sur le programme 
politique du gouvernement d’unité 
nationale, ont affirmé hier des diri­
geants parlementaires hbanais, sou­
lignant ainsi les difficultés du nou­
veau cabinet à mettre un terme à la 
violence.

Pour pouvoir commencer à appli­
quer son programme de réformes 
politiques et tenter de mettre fin à 
neuf années de guerre, le gouver­
nement de M. Rachid Karamé doit 
préalablement obtenir la confiance 
de l’Assemblée.

Mais M. Kamel al-Assaad, un 
chiite conservateur qui préside le 
parlement, a déclaré hier qu’il ne 
pouvait annoncer une date pour la te­
nue de ce débat, que M. Karamé au­
rait souhaité voir débuter la semaine 
prochame.

Après avoir examiné un plan com­
plexe destiné à assurer la sécurité 
des députés, il a invoqué l’insécurité 
qui régnait toujours dans la capitale 
et la situation particulièrement ex­
posée du bâtiment de l’Assemblée 
pour expliquer sa décision.

Plusieurs autres députés ont éga­
lement émis des doutes sur Tissue du 
vote de confiance, une fois qu’il aura 
pu être organisé, soulignant que le 
gouvernement de M. Karamé n’avait 
toujours pas réussi à mettre fin aux

bombardements dans la capitale.
Le plan étudié par M al-Assaad 

prévoyait la création d’une « zone de 
sécurité » large d’un kilomètre et la 
fermeture du passage du Musée, en­
tre Test et l’ouest de la capitale, non 
loin du parlement, ainsi que l’ouver­
ture de deux nouveaux points de pas­
sage dans d’autres secteurs de la « li­
gne verte».

Maintenir la paix pendant toute la 
durée du débat parlementaire sem­
ble une véritable gageure, car jus­
qu’ici les autorités n’ont pu empê­
cher les explosions de violence de 
part et d’autre de la ligne de démar­
cation.

Ainsi, hier, une dizaine de civils 
ont à nouveau été blessés par des 
francs-tireurs le long de la « ligne 
verte », après une nuit de combats 
sporadiques au cours de laquelle 
quatre autres personnes ont été éga­
lement blessées.

Pendant ce temps, M. Karamé a 
poursuivi ses contacts dqilomatioues 
pour mettre fin à ce qu’il a appelé les 
pratiques « inhumaines » des Israé­
liens au Sud-Liban. Il a convoqué les 
ambassadeurs de France et de 
Chine, après avoir rencontré jeudi 
ceux des États-Unis, de Grande-Bre­
tagne et d’U RSS. Le président Amine 
Gemayel a également reçu l’ambas­
sadeur de France et a examiné avec

lui les moyens d’obtenir le retrait de 
'Tsahal du pays.

Sur le terrain, Radio-Beyrouth a 
rapporté dans la journée le survol de 
la capitale, des montagnes voisines 
et de ta vallée de la Bekaa par des 
avions israéhens.

Jeudi soir, des avions israéliens 
ont bombardé pour la deuxième fois 
en cinq jours une base de fedayine 
dans la vallée de la Bekaa, derrière 
les hgnes synennes.

Selon les radios libanaises, le raid 
a fait deux morts et cinq blessés, dé­
truisant en partie un bâtiment agri­
cole utilisé par le Front populaire de 
libération de la Palestine comman­
dement général (FPLP). D’après un 
commerçant de la ville voisine de 
Bar Elias, une réunion des chefs du 
mouvement venait de se terminer 
quinze minutes seulement avant l’at­
taque.

Un journaliste de Reuter qui a pu 
se rendre sur les lieux a affirmé que 
les seules con.séquences visibles du 
raid étaient quatre grands cratères 
de bombes à 50 mètres de la base fe­
dayine, dans un champ dont le pro­
priétaire lui li assuré que personne 
n’avait été touché par les tirs. Un 
responsable palestinien lui a égale­
ment confirmé que l’attaque n’avait 
pas fait de victimes.

Guinée: On jugera 
des membres de 
Fancien gouvernement

CONAKRY (Reuter) — Le colonel 
Diarra 'Traoré, premier ministre de 
Guinée, a confirmé hier que les an­
ciens dignitaires du régime d’Ahmed 
Sekou Touré soupçonnés de crimes 
de sang seront jugés.

Le Comité militaire de redresse­
ment national (CMRN, au pouvoir 
depuis le 3 avril) va se réunir pro­
chainement pour établir la liste de 
ces personnalités, a révélé le numéro 
deux du nouveau régime.

Le colonel Traoré a toutefois af­
firmé que ces procès ne revêteront 
pas de caractère politique. « Ces an­
ciens dignitaires ne seront pas jugés 
pour avoir appartenu au Parti dé­
mocratique de Guinée (PDG, parti 
unique auquel tout Guinéen devait 
appartenir dès sa naissance et qui a 
été dissout au lendemain du 3 
avril) », a ajouté le chef du gouver­
nement.

« Certains parmi eux ont tué des 
milliers d’innocents sans jugement. 
Or, le crime crapuleux est puni par 
la loi dans tous les pays ». « Si le peu­
ple le désire, ces procès seront pu-

bhcs. Ils (les inculpés) pourront faire 
appel aux meilleurs avocats inter­
nationaux ».

Le colonel Traoré a toutefois 
laissé prévoir de sévères châtiments, 
voire la peine de mort, pour les cou 
pables. « À notre humble avis, rien ne 
pourra les sauver car leur crime ne 
se justifiait pas », a-t-il déclaré.

Dans la foulée du coup d’État, in­
tervenu une semaine après la mort 
subite de Sekou Touré, les militaires 
avaient donné l’assurance qu’ils évi­
teraient tout « règlement de comp­
te. »

Deux membres éminents du « clan 
Touré», le demi-frère de Sekou 
Touré, Ismaël, ancien ministre des 
Mines, ainsi que son neveu, Siaka 
Touré, ancien ministre des Trans­
ports, ont été accusés par d’anciens 
détenus d’avoir été personnellement 
responsables de tortures et d’exécu­
tions au sinistre camp Boiro.

MM. Ismaël et Siaka Touré ont été 
arrêtés au lendemain du coup d’État, 
en compagnie d’autres anciens res­
ponsables.

Shultz: Pas de 
cadeau à l’URSS

WASHINGTON (AP) - Ce serait 
une erreur de « récompenser » TU- 
nion soviétique, qui a rompu le dia­
logue sur les armes stratégiques, 
en essayant de retourner à la table 
des négociations, a déclaré le se­
crétaire d’État américain George 
Shultz.

« Les positions prises par TAl- 
liance atlantique et par les États- 
Unis au cours des négociations sur 
les missiles nucléaires à moyenne

Cortée étaient tout à fait raisonnâ­
tes », a estimé M. Shultz. Selon ce 

dernier, les États-Unis commet­
traient une erreur en infléchissant 
leur politique afin de faire revenir 
les Soviétiques à la table des négo­
ciations.

M. Shultz a fait ces déclarations 
à une chaîne de télévision améri­
caine, à l’occasion du 35e anniver­
saire de la signature du Traité de 
TAtlantique-Nord.

Le secrétaire d’État américain 
s’est également prononcé pour le 
renforcement de la recherche dans 
le domaine de la défense anti-mis- 
siles. Les Soviétiques ont déjà dé­
ployé un tel système, a déclaré M. 
Shultz.

À propos du déploiement des 
missiles à moyenne portée en Bel­
gique et aux Pays-Bas, dont la date 
a été reportée, le secrkaire d’État 
américain a déclaré: « Le prési­
dent Reagan a souvent mis l’accent 
sur l’importance d’un déploiement 
simultané des missiles dans les dif­
férents pays d’Europe, afin de pa­
rer à la menace soviétique. Je 
pense qu’il est très important que 
les Néerlandais acceptent les Pers­
hing sur leur sol».

D’autre part, après l’appel lancé 
mardi par cinq chefs de gouver­
nement aux membres permanents 
du Conseil de sécunté en faveur du 
« gel » des armements nucléaires, 
le gouvernement français estime 
de son côté qu’une telle mesure au­
rait « pour effet de figer les désé­
quilibres existants », déclarait hier 
le ministère français des Relations 
extérieures.

La F'rance, selon la déclaration 
du Quai d’Orsay, tout en partageant 
les préoccupations des auteurs de 
l’appel (Inde, Mexique, Tanzanie, 
Grèce et Suède) se prononce plutôt 
pour une reprise des négociations 
américano-soviétiques.

VOYAGES

LA PREMIÈRE AGENCE 
DES QUÉBÉCOIS

LA MAISON JEAN 
LAPOINTE INC.

LE 13ième COLLOQfjE DE L'AITQ

L’ALCOOLIQUE RÉAOAPTÉ: 
MYTHE OU RÉALITÉ?

Colloque organisé par l’ASSOCIATION 
DES INTERVENANTS EN 

TOXICOMANIE DU QUÉBEC et 
LA Maison jean lapointe
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^ John Roberts
mêmes vues que les autres aspu-ants 
à la succession de Trudeau, Il dé­
plore que l’Ontario n’ait pas encore 
officiellement reconnu le bilin­
guisme «C’est de la stupidité..

Au chapitre des relations avec les 
Klats-Ums, Il souhaite que le Canada 
continue à faire preuve de vigilance 
C’est d’un oeil très sévère qu’il voit 
les tendances continentahstes de Ro­
nald Reagan Kt il affirme même 
que si le Canada ne sait pas y échap­
per, « l’intégration sera irrésistible ». 
Pour les mêmes raisons qu’il milite 
en faveur d’un nationalisme cana­
dien, John Roberts est convaincu que 
la culture francophone serait davan­
tage vulnérable sous un Québec in­
dépendant

Des sept candidats au leadership, 
John Roberts fut le premier à dé­
clencher l’offensive dans la compé­
tence exclusive des provinces en ma­
tière d’éducation, affirmant que les 
« objectifs nationaux » devaient do­
rénavant être définis par le gouver­
nement central. En toutes matières, 
il se révèle le plus centralisateur de 
tous Depuis le début de cette cam­
pagne, il a également mis l’accent 
sur la nécessité d’investm davantage 
dans la recherche.

Natif de Hamilton en Ontario, 
c’est en 1968 qu’il a fait son entrée à 
la Chambre des communes. Diplômé 
en sciences pohtiques de l’université 
de Toronto, il a poursuivi ses études 
jusqu’au niveau du doctorat à l’uni- 
versilé d’Oxford. Il a également fré­
quenté l’Ecole nationale d’adminis­
tration de Pans. C’est d’ailleurs ce 
qui explique la facilité avec laquelle 
Il s’exprime en français. Il est avan­
tagé par une personnalité forte et at­
tachante 11 est articulé, spontané, 
franc et trouve réponse à toute ques­
tion Le DEVOIR a sollicité des en­
trevues auprès de tous les aspirants 
au leadership, et à ce jour, seul M. 
John Turner n’a pas encore accepté 
l’invitation

Adepte du « nouveau libéralisme », 
John Roberts a vivement reproché à 
ses collègues de ne pas avoir su ex­
primer de nouvelles idées au cours 
de cette campagne. A son avis, ni 
John Turner, ni Jean Chrétien n’ont 
encore rempli l’obligation qui leur 
revient de définir les politiques ca­
pables de gérer les changements de 
la société canadienne. Mais John Ro­
berts se fait plus sévère à l’endroit 
de John Turner, parce qu’il trouve sa 
démarche de plus en plus ressem­
blante à celle du chef conservateur. 
Brian Mulroney. « Je crois qu’il se 
met dans le même tiroir que Mulro­
ney.

M. Roberts est considéré comme 
celui qui a les meilleures chances de 
se classer au troisième rang, après 
John Turner et Jean Chrftien. Il 
compte évidemment sur un deu­
xième tour de scrutin et sur l’appui 
des candidats marginaux. Il entend 
se battre jusqu’à la dernière heure 
de cette course et sa stratégie con­
sistera à « attaquer et provoquer » 
les idées de ses concurrents.

4 Le PQ propose
important virage « C’est d’amarrer 
très concrètement la question de la 
souveraineté et l’avenir du peuple 
québécois à des considérations beau­
coup plus économiques et sociales ».

L’autre insistance qui transpire à 
travers le texte de ce manifeste, 
c’est l’prgence d’agir. Cet appel en 
faveur d’un choix rapide, le premier 
ministre le justifie en soulignant la 
nouvelle offensive du fédéral dans 
des champs de compétence provin­
ciale « On sent que le régime fédéral 
a sauté sur l’occasion de l’affaiblis­
sement du Québec. Et maintenant se 
développe une opération très bien 
concertée de centralisation vers un 
état unitaire, c’est-à-dire un état où 
le Québec serait de plus en plus une 
minorité moins signifiante ». Souli­
gnant que le Québec est également 
affaibli par le déclin démographique, 
le premier ministre se dit qu’il sera 
bientôt trop tard pour agir.

Après avoir analysé les effets de la 
crise, souligné les leçons qu’on peut 
en tirer, notamment face à la nou­

velle offensive centrahsatrice du fé­
déral, et surtout après avoir rappelé 
les exigences d’une social-démocra- 
tie, le manifeste se penche sur les 
voies nouvelles de l’emploi et du dé­
veloppement.
■il faut investir dans l’innovation et 
la recherche, dans tout ce qui peut 
accélérer la croissance de la produc­
tivité et l’augmentation de la qualité; 
■il faut miser sur le tertiaire, accor­
der priorité au collégial et à l’univer­
sitaire, choisir des technologies nou­
velles qui respectent notre environ­
nement et assurer la peine activité 
des personnes en reconnaissant que 
le virage technologique s’accom­
pagne d’une réduction du temps de 
travail

Mais tout cela doit se faire en dé­
veloppant une nouvelle solidanté, un 
nouveau sens du partage, une nou­
velle forme de responsabilité et de 
démocratie, rappelle l’exécutif du 
l’Q. « Il convient de réinventer en 
quelque sorte une démocratie pour 
notre temps, à partir de notions de 
participation, de décentrahsation et 
de concertation ».

Dans cette optique, le manifeste 
propose une transformation du rôle 
de l’Etat, visant à la fois moins de bu­
reaucratie grâce à la décentralisa­
tion et plus de cohérence par la con­
certation. Plus concrètement, le ma- 
mfeste recommande l’établissement 
d’un mécanisme de concertation sur 
l’emploi, au sein duquel on retrouve­
rait des représentants et des experts 
d’organismes patronaux, syndicaux 
et gouvernementaux.

Souveraineté et concertation; 
l’une ne va pas sans l’autre, soutien­
nent les dirigeants péquistes qui con­
cluent: « Entre le sort médiocre 
d’une province dominée et mani­
pulée et la fierté d’être une nation li­
bre, inventive et fraternelle, il n’y a 
pas de place pour l’hésitation».

^ Les pétroliers
et l’économie mondiales subiraient 
« de graves revers conduisant au dé­
sastre pour tous ».

Ils ont souhgné que le maintien de 
la paix de la région relevait de leurs 
responsabihtes et non celle de « pays 
extérieurs à la région », tandis que 
l’Arabie Saoudite affirmait elle, 
qu’elle n’épargnerait aucun effort 
« quel qu’en soit le coût » pour pro­
téger les intérêts de la région.

Le Conseil de sécurité est saisi par 
les pays du Golfe d’un projet de ré­
solution demandant la ferme con­
damnation de l’Iran, l’arrêt des at­
taques iraniennes, et la réaffirma- 
tion du principe de la liberté de na­
vigation dans les eaux internatio­
nales du Golfe et les accès aux ports 
des pays non-belligérants du littoral. 
Le projet demande également que le 
Conseil se réunisse à nouveau pour 
envisager des mesures précises con­
tre l’Iran au cas où ce pays poursui­
vrait ses attaques.

Pour sa part, la République isla­
mique d’Iran considérera comme 
« nulle » toute résolution du Conseil 
de sécurité qui ne condamnerait pas 
les attaques irakiennes de pétroliers 
dans le Golfe, a averti hier le minis­
tère iranien des Affaires étrangères. 
« Les nouvelles conditions dans le 
golfe Persique sont causées par l’a­
venturisme irakien, ce régime est 
coupable d’avoir commencé les at­
taques de pétroliers... Toute réso­
lution sera refusée par l’Iran si elle 
ne met pas en cause les objectif ira­
kiens », a affirmé le ministère dans 
un communiqué diffusé par Radio- 
Téhéran.

« L’insistance de certains pays du 
golfe Persique et la non condamna­
tion du régime irakien ne peuvent 
être qu’une vaine tentative de la part 
de ces pays pour camoufler leur rôle 
dans l’apparition de cette crise », 
poursuit le communiqué. Le minis­
tère considère également que les 
pays qui fournissent des armes à l’I­
rak pour ces attaques « sont direc­
tement responsables de l’insécunté » 
dans le Golfe.

Il réaffirme qu’une résolution qui 
ne tiendrait pas compte du point de 
vue iranien « serait une nouvelle 
preuve que le Conseil de sécurité 
n’est qu’un instrument aux mains des 
grandes puissances et renforcerait le 
manque de crédibilité de ce Conseil 
dans le monde».

Entretemps, les risques d’interna­
tionalisation du conflit irano-irakien 
s’accroissent à mesure que s’alourdit 
la menace sur la sécurité de naviga­
tion dans le Golfe, au rythme des na­
vires de commerce coulés par les 
deux belligérants: neuf en deux

AUJOURD’HUI
Le boi.s (le Belle Rivière, centre d'inter- 

prèlation de la nature, vous invite à vi­
siter un verger en fleurs Rendez vous au 
9009, route 148 à Sainte-Scholastique, sor­
tie 35 de l'autoroute des Laurentides. 476- 
0476

■
l’arcs Canada offre un .service de vi­

sites guidées, à pied, relatant les multi­
ples vi.sages de l'histoire du commerce de 
la fourrure à Montréal. L’accent est mis 
sur l'humour et c’est en s’amusant que le 
visteur apprend à découvrir une autre ri­
che facette de .son passé Rendez-vous au 
IZ-IS. rue Saint-Jo.seph à Lachine à II h et 
14 h 30 pour la visite en français et à 
13 h .30 et IS h pour la vtsite en anglais ‘283- 
6054

■
l’arcs Canada offre des visites guidées 

à heures fixes, à bicyclette, le long du ca­
nal de Lachine Le point de rencontre des 
cyclistes est situé à l’angle des rues Bem 
et de la Commune, près du Vieux Port 
Les départs ont heu a 10 h 30. les samedis 
en français et les dimanches en anglais. 
Ces visites commentées, d’environ une 
heure 30, retracent l’histoire du canal et 
des quartiers environnants. Elles sont, de 
plus, un excellent prélude à une randon­
née le long du canal de Lachine 283-6054 

■
Odile Démangé et Pauline Fortier en­

seignent des techniques de massage II y 
aura .session de 9 h à 18 h 30 ces samedi et 
dimanche 26 et 27 et les 16 et 17 Juin pro­
chain Prix $85 739-9631 

■
Réunion d’information sur la méthode 

de contrôle mental Silva. Il y aura présen­
tation et exercices de relaxation donnés 
par Marie-Hélène Lar.iy, I.I., à 13 h 30 et à 
19 h au lloüday-Inn-Richeleiu, 505 est, rue 
Sherbrooke Entrée libre et gratuite. 845-, 
7095

Le service des sports et loisirs de la 
Ville de Montréal vous offre la po.ssibiUté 
de jouer au tennis dans le cadre d’une li­
gue organisée Ce samedi a heu les séan­
ces de classification. ‘276-2551 ou 725-6451 

■
Le Comité des femmes immigrantes 

pour le 8 mars organi.se une soirée de so­
lidarité avec les femmes dtsparues en Ar­
gentine Les profits de la soirée serviront 
a venir en aide à un groupe d’orphelins 
dans la province de Corrientes en Argen­
tine Rendez-vous de 18 à 22 h, au Centre 
multi ethnique Saint-Louis, 3553, rue 
Saint-Urbain 842-88.36 

■
A Québec, manifestation «Pour un Qué­

bec démilitarisé», organi.sée par la Coali­
tion québécoise pour le désarmement et 
la paix, devant le mu.sée sur les plaines 
d’Abraham 252-3694 

■
ATD Quart-Monde, mouvement inter­

national contre la misère et l’exclusion, 
organise une session de formation sur 
l’extrême pauvreté. 276-6909

■
Le secteur culture personnelle du col­

lège Marie-VIctorin propose une fin de .se­
maine sur le sommeil et les rêves 325- 
0150, poste 376 ou 274.

■
Dans le cadre des fêtes du 75e anniver­

saire, l’hôpital Saint-Luc recherche les 
anciennes étuebantes de l’école des infir­
mières pour une soirée de retrouvailles 
(jul aura lieu à compter de 17 h au Grand 
Salon de l’hôtel Méridien, 4, complexe 
Desjardins 285-1525, poste 391 

■
À l’Université de Montréal se tient le 

premier colloque sur les maisons solai­
res, à la faculté d’Aménagement.

Enseignement post-secondaire

Le problème ne se 
situe pas au Québec

—Serge Joyal
ROLLANDE PARENT

MONTREAL (PC) — Le secré­
taire d’Etat Serge Joyal a tenté 
hier de calmer la colère du muus- 
tre Pierre-Marc Johnson qui ac­
cusait le gouvernement fédéral 
d’augmenter son déficit pour s’in­
gérer dans les champs de juridic­
tion provinciale, dont l’éducation 
post-secondaire.

En conférence de presse, hier à 
Montréal, le secrétaire d’Etat 
Serge Joyal a soutenu que « le mi­
nistre Johnson a réagi trop rapi­
dement. Le problème n’est pas au 
Québec mais en Colombie-Britan­
nique et dans certaines autres 
provinces. »

Le ministre responsable des Af­
faires canadiennes Pierre-Marc 
Johnson a dénoncé jeudi l’inten­
tion du secrétaire d’Etat et de 
plusieurs candidats au leadership 
libéral de légiférer pour fixer des 
critères nationaux en matière d’é­
ducation post-secondaire.

Il s’en prenait également à l’a­
mendement au projet de loi C-12, 
en voie d’adoption à Ottawa, qui 
permettra au gouvernement fé­
déral de voir à ce qu’il y ait adé­
quation entre les sommes versées 
aux provinces pour la formation 
post-secondaire et l’atteinte des 
objectifs canadiens.

« Nous voulons nous assurer 
que les fonds qui sont transférés 
aux provmces chaque année, plus 
de $4.5 milbards, et représentant 
de 50 à60 pour cent des coûts de 
l’enseignement universitaire au 
Canada puissent être transférés 
aux universités, » a soutenu M.

Joyal.
Il explique la nécessité de re­

courir a une législation par le fait 
qu’« actuellement rien lîans la loi 
ne nous permet de faire le suivi 
de l’utilikition de ces fonds».

Le secrétaire estime que la Co­
lombie-Britannique est la pro­
vince la plus délinquante en re­
gard de la distribution des fonds 
fédéraux destinés à l’enseigne­
ment universitaire.

« Cette année, la province n’a 
pas transféré aux institutions l’ac­
croissement de 6 % qui était at­
taché à ces fonds-là et a soustrait 
5 % de son budget. Cela signifie 
que $25 millions ont été gardés 
par le gouvernement».

Les compressions budgétaires 
mises en place par les provinces 
au moment de la crise auraient 
alimenté les velléités de surveil­
lance des autorités fédérales.

« Des gouvernements provin­
ciaux ont coupé au-delà de ce que 
normalement elles auraient dû 
faire pour maintenir un budget 
raisonnable dans l’enseignement 
supérieur, compte tenu des fonds 
fédéraux. »

Le secrétaire d’Etat estime 
qui’il ne fait que répondre aux ap­
pels lancés par les dirigeants d’u­
niversités qui ont « exprimé au 
cours des derniers mois un besom 
urgent de renflouement de l’appui 
financier ».

Cette inquiétude est également 
présente au Québec, a indiqué M. 
Joyal. « Le dernier rapport du 
Conseil des universités a conclu 
que le système umversitaire qué­
bécois a un besoin accru de 
fonds. »

Lévesque en visite 
chez les Inuit

jours, une vingtaine en un mois, une 
centaine depuis le début de la 
guerre, en septembre 1980.

À Londres, la maison Lloyds a dé­
cidé d’augmenter de 150 % ses pri­
mes pour les pétroliers qui souhai­
tent se rendre au terminal pétrolier 
iranien de llle de Kharg.

Il aura fallu plus de trois ans pour 
en arriver là. Lorsque le 22 septem­
bre 1980 les forces irakiennes pénè­
trent en Iran et bousculent l’armée 
iranienne, après une longue tension 
émaillée d’incidents frontaliers, peu 
nombreux sont ceux qui doutent 
d’une victoire rapide de Bagdad sur 
la jeune République islamique d’I­
ran.

Le coup de boutoir irakien fait re­
culer l’armée iranienne tandis que la 
raffinerie de pétrole d’Abadan (sud 
de l’Iran), l’une des plus importantes 
au monde, est durement touchée. 
Mais, contrairement à toutes les pré­
visions, l’ayatollah Ruhollah Kho- 
meiny, au pouvoir à Téhéran depuis 
18 mois, .parvient à mobiliser le 
pays; le 13 juillet 1982, les forces ira­
niennes, après avoir repoussé les Ira­
kiens, renversent la situation et pé­
nètrent en Irak.

Toutes les tentatives de médiation 
pour mettre fin au conflit déclenché 
par Bagdad échouent, butant sur l’in­
transigeance des dirigeants iraniens 
qui ne cachent pas leur volotité de 
renverser le president irakien Sad­

dam Hussein. Aujourd’hui, alors que 
le département d’État estime que le 
nombre de tués iraniens et irakiens 
se situe entre 175 000 et 500 000, Was­
hington a entrepris de renforcer le 
potentiel de défense de l’Arabie 
Saoudite, considérée par Téhéran 
comme « complice » de l’Irak et me­
nacée à ce titre.

Les attaques irakiennes et iranien­
nes ont lieu toujours plus loin du 
champ de bataille, de plus en plus 
près des côtes des pays arabes du 
Golfe, alliés des États-Unis. Aucune 
trêve ne paraît en vue, à en croire les 
déclarations des deux belligérants 
qui cherchent mutuellement à s’as­
phyxier. Pour ce faire, les Irakiens 
ne cessent d’affirmer leur détermi­
nation à assurer le blocus des instal­
lations pétrolières iraniennes, essen­
tiellement autour de l’Ile de Kharg, 
tandis que les Iraniens cherchent a 
dissuader les pays arabes du Golfe 
de poursuivre leur aide à l’Irak et 
s’affirment « en droit de créer l’in­
sécurité pour l’ensemble du trafic 
pétrolier ».

Devant cette escalade incessante 
du conflit et les menaces iraniennes 
de bloquer le détroit d’Ormouz —

MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC - Vingt-deux ans après 
sa première et seule visite aux Inuit, 
alors qu’il était mimstre des Riches­
ses naturelles du gouvernement Le­
sage, le premier ministre, M. René 
Lévesque, ira lundi et mardi pro­
chains dans trois villages du Grand 
Nord québécois rencontrer des re­
présentants des Cns et des Inuit.

Après l’inauguration de la centrale 
hydro-électrique LG-4, qui a beu di­
manche après-midi, le premier mi­
nistre passera la soirée à Radisson. 
Il y sera reçu par la Société de déve­
loppement de la Baie-James (SDBJ). 
Le lendemain lundi, il rencontrera le 
Conseil de bande cri de Chisasibi, un 
village de 2,000 personnes situé aux 
bords de la Grande rivière. Il visi­
tera l’hôpital.

Puis, M. Lévesque, accompagné 
d’une vingtaine de personnes, fran­
chira en avion les 700 kms qui sépa­
rent Chisasibi de Povungnituk, un 
village inuit de 1,000 personnes situé 
au nord de la Baie d’Hudson, au 
60ème degré de latitude nord. Il y 
rencontrera le conseil communau­
taire et le groupe Inuit Tungavingat 
Nunammi, une association qui re­
groupe les trois villages dissidents de 
la Convention de la Baie-James et du 
Nord québécois, signée en 1975. Po­
vungnituk n’a pas signé cette con­
vention.

Le soir, avant une soirée consa­
crée à un spectacle «folflorique», M. 
Lévesque visitera le musée Saputik, 
le bureau de conservation de la lan­
gue et l’atelier de lithographie de la 
coopérative.

Mardi, le premier ministre se ren­
dra à Kuujjuaq (Fort-Chimo), vil­
lage situé près de la Baie d’Ungava. 
Kuujjuaq a signé la Convention de la 
Baie-James. M. Lévesque, ainsi que 
son ministre des Affaires municipa­
les, M. .Alain Marcoux, participeront 
à une réunion du conseil de l’Admi­
nistration régionale Kativik et ren­
contreront des maires et des conseü- 
1ers régionaux des 13 villages nordi­
ques. Le retour à Québec est prévu 
pour mardi soir.

La visite du premier ministre est

considérée comme une «visite de 
courtoisie». Son programme peut 
donc sembler plus social et touris­
tique que politique. Cependant, M. 
LEvesque recevra l’écho des discus­
sions importantes qui ont lieu actuel­
lement dans les communautés cri et 
inuit au sujet de la création d’un gou­
vernement autonome.

La création d’un gouvernement 
autonome, mais à l’intérieur des lois 
du Québec, n’a pas été exclue par M. 
Lévesque lors de la commission par­
lementaire sur les droits autochto­
nes, qui s’est tenue en novembre der­
nier.

Les principales organisations inuit 
ont fait en mars une tournée d’infor­
mation dans tous les villages. Il s’agit 
de l’Administration rÉgionale Kati­
vik, dont les pouvoirs correspondent 
à ceux d’une communauté urbaine, 
administrée sur une base non-ethni­
que, mais surtout aux mams des non- 
dissidents; de la société Makivik, qui 
gère les fonds de compensation dé­
coulant de la Convention de la Baie- 
James; de la Fédération des coopé­
ratives du NouveauQuébec; et du 
groupe des dissidents, Inuit Tunga­
vingat Nunammi.

Suite à ces consultations, des 
«Etats généraux» se sont tenus à 
partir du 22 mai dernier. L’obstacle à 
franchir est notamment la réconci­
liation entre les signataires et les 
non-signataires de la Convention. Or, 
pour la première fois, les dissidents 
des villages de Povungnituk, de Sal- 
luit et d’Ivujivik, ont indiqué en no­
vembre qu’ils étaient prêts à travail­
ler avec les Inuit signataires de la 
Convention.

Il y aura d’autres sujets à l’ordre 
du jour des rencontres formelles ou 
informelles, notamment le niveau 
des services de santé et des services 
sociaux prévus dans les villages cris 
par la Convention et bien sûr le dé­
veloppement économique.

Chose certaine : M. Lévesque s’a­
percevra que les Inuit et les Cris 
n’ont pas, contrairement aux Qué­
bécois francophones et anglophones, 
à se préoccuper de la baisse de la na­
talité: la moitié des 13,000 autoch­
tones vivant dans le Grand nord a 
moins de 16 ans...

donnant accès au Golfe — pour ré­
pondre aux attaques irakiennes, les 
puissances occidentales se trouvent 
face à deux dangers: d’une part l’in­
terruption d’une partie de leur appro­
visionnement en pétrole et d’autre 
part la déstabilisation des régimes 
arabes du Golfe, leurs alliés.

Une éventuelle fermeture du dé­
troit d’Ormouz pourrait être contour­
née par le détournement d’une partie 
du brut saoudien via la mer Rouge et 
un accroissement de la production 
d’autres pays, dont certains — 
comme le Venezuela et le Nigeria — 
sont actuellement au-dessous de leur 
capacité de production.

De plus, les États-Unis sont dis­
posés à vendre leurs réserves stra­
tégiques de pétrole au cas où la 
guerre du Golfe conduirait à une ré­
duction substantielle des approvi­
sionnements en Europe occidentale 
et au Japon — ce dernier pays étant

le plus exposé.
Reste le risque pour les Occiden­

taux de voir des régimes amis dés­
tabilisés à cause du conflit irano-ira- 
kien ou même directement touchés 
par des opérations menées contre 
leur territoire. Le secrétaire améri­
cain à la Défense a évoqué hier à ce 
propos des menaces d’attaques ira­
niennes contre les champs pétroli­
fères saoudiens. Les États-Unis, qui 
disposent dans la région d’un impor­
tant dispositif naval parallèlement à 
la présence de navires de guerre 
français dans l’océan Indien, demeu­
rent, en dépit de leur préoccupation, 
très réticents à s’engager sur la voie 
d’une intervention militaire directe. 
« Les États du Golfe semblent ca­
pables de faire face (à la situation) 
eux-mêmes », a souligné mardi der­
nier le président Reagan, ajoutant; 
« si on nous appelle à l’aide, nous ver­
rons ce que nous pouvons faire».

26 mai
par la PC et l'AP

1979: Israel restitue officiellement 
à l’Egypte la ville d’El Arich, dans 
le Sinaî, en application des accords 
de (’amp David
1977: des extrémistes sud-molu- 
quois libèrent les enfants qu’ils 
avaient pris en otages dans une 
école hollandaise mais continuent 
de détenir cinq enseignants et une 
cinquantaine de personnes à bord 
d’un tram
1972: les Etats-Unis et l’URSS si­
gnent le traité limitant les armes 
nucléaires stratégiques 
1966: La Guyane britannique ac­
cède à l’indépendance 
1865: la capitulation de la dermère 
armée sudiste à Shreveport (Loui­
siane) met un terme à la Guerre 
de sécession américaine 
1521: l’édit de Worms bannit Mar­
tin Luther de l’empire en raison de 
ses convictions religieuses 
Il est né un 26 mal : l’acteur amé­
ricain .lohn Wayne (1907 1979)

27 mai
par la PC et l'AP

19.36: naissance de l’homme poli­
tique québécois Marcel Masse 
1929: l’aviateur Charles Lindberg 
se marie avec l’écrivain Anne 
Morrow
1911: naissance de l’acteur Vin­
cent Price
1890: le compositeur canadien 
Claude Champagne vient au 
monde
1878: naissance de la danseuse 
américaine Isadora Duncan. Elle 
dansait pieds nus, drapée de longs 
tissus. Elle a trlonphé à Budapest, 
Berlin et Londres avant de séduire 
les Américains Ses spectacles et 
les cours qu’elle donnait ont in­
fluencé la danse moderne.
1871 : parution du numéro prospec­
tus du Métis, premier journal fran­
çais du Manitoba.
1849: le compositeur italien Nic- 
colo Paganini voit le jour.
Ils sont nés un 27 mal: William II, 
Prince d’Orange (1626). Le réfor­
mateur français calviniste Jean 
Clavin(1564).
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itrevue de JOHN ROBERTS au DEVO
Le Québec est une province comme les autres 
Une commission fédérale d’enquête sur l’éducation 
Avec les États-Unis, le libre-échange est dangereux

Ministre fédéral de l’Emploi et de 
l'Immigration, député du comté 
torontois de St. Paul, M. John 
Roberts est candidat à la 
succession de M. Pierre Elliott 
Trudeau comme chef du Parti 
libéral du Canada. De passage au 
DEVOIR vendredi dernier, il s’est 
entretenu avec le directeur, Jean- 
Louis Roy, la rédactrice en chef. 
Lise Bissonnette, et le reporter ' 

Pierre O’Neill. Voici des extraits 
de cette conversation.

a
 — Vous voulez être premier 
ministre du Canada en une 
époque qui veut remettre l’ac- 
ur le secteur privé et vous avez 
fait la très grande majorité de votre 
carrière dans le secteur public. 
N’est-ce pas un handicap ?

R.— Je ne crois pas. J’insiste certai­
nement sur un rôle très actif pour 
l’État. Mais j’ai toujours parlé de 
partnership, en suggérant que l’État 
crée un contexte favorable a la crois­
sance économique et aux emplois. Il 
est temps d’admettre que les politi­
ques économiques sont aussi impor­
tantes que les ^litiques sociales, que 
les façons d’encourager la crois­
sance économique sont aussi impor­
tantes que les politiques de redistri­
bution qui étaient le thème du libé­
ralisme durant les années d’après- 
guerre, quand la croissance était 
presque automatique, facile.
Q.— Qu’est-ce qui vous distingue, sur 
ce plan, des conservateurs ?
R.— Je parle du « nouveau libéra­
lisme », de la façon de gérer les 
changements sociaux qui arrivent 
d’une façon un peu bouleversante. Je 
souligne l’importance d’une réforme 
fiscale, où je propose qu’on laisse les 
gens déduire n’importe quoi de leur 
revenu s’ils l’investissent dans des 
entreprises canadiennes; quand ils 
réalisent leur investissement, c’est 
alors qu’on leur prélève des impôts; 
c’est-à-dire encourager l’investis­
sement, et pénaliser, si vous voulez, 
la consommation. Ça peut être ré­
gressif, et il faudrait alors ajouter un 
pourcentage minime de taxe pour les 
gens aux revenus plus élevés. Voilà 
un système qui encourage l’investis­
sement, la recherche, le dévelop­
pement, l’innovation. Ce n’est pas 
pour l’année prochaine, on ne veut 
pas bouleverser le système écono­
mique à la sortie d’une récession, 
mais d’ici la fin de la décennie, il 
faut, à mon avis, changer la base de 
taxation pour que les Canadiens ti­
rent moins de l’économie et y remet­
tent plus, pour créer de la producti­
vité.

Un second secteur très important, 
c’est celui de l’environnement. Dans 
une société, une économie qui dépen­
dent si fortement des industries re­
nouvelables comme l’agriculture, 
comme les forêts, comme la pêche, 
le bon sens du point de vue de la 
santé environnementale est aussi 
sage du point de vue de l’exploita­
tion. Les objectifs commerciaux et 
les objectifs environnementaux ne 
s’opposent pas. Il nous faut nous as­
surer que nos décisions tiennent 
compte des impacts sur l’environ­
nement. Dans l’Ouest, par exemple, 
avec les sables bitumineux, il faut 
voir l’impact sur l’utilisation de l’eau, 
qui sera le pétrole des années 19M, et 
sur la qualité des terres. Le minis­
tère de l’Environnement ne doit pas 
simplement livrer des services au 
public mais conseiller le gouverne­
ment sur ces impacts. C’est un ins­
trument de planification. On a trop 
d’agences centrales, comme les mi­
nistères du Développement social et 
du Développement économique. Il 
faut les laisser tomber, et d’autres 
ministères, comme l’Environnement 
doivent jouer le rôle d’agences cen­
trales, ne pas être obligés de parler à 
sept ministères avant de prendre une 
décision.

Pour la politique de développe­
ment économique, là aussi, je dé^sire 
des changements. Après la Deu­
xième Guerre mondiale, nous avons 
cru que le commerce international 
serait merveilleux pour les régions 
prospères du pays, que cela n’exiœ- 
rait pas de grand engagement de llÊ- 
tat. L’État donnerait surtout des sub­
ventions aux régions défavorisées, 
les provinces maritimes, les Prai­
ries. Je dis maintenant qu’il faut re­
connaître la forte concurrence qui 
vient de l’extérieur. On ne peut pas 
simplement attendre que la de­
mande internationale pousse à la 
productivité, la rentabilité, dans les 
industries canadiennes. Il faut plani­
fier un peu à long terme les politi­
ques de recherche, les politiques en­
vironnementales, la politique fores­
tière, les pêcheries. On a maintenant 
le sentiment que notre infrastruc­
ture de main-d’oeuvre est un peu dé­
passée, et les gens sont un peu préoc­
cupés par les moyens d’attirer des 
investissements, de préserver notre 
identité comme secteur concurren­
tiel. Je dis donc qu’il faut avoir une 
stratégie de développement écono­
mique, pas seulement industriel, une 
stratégie qui renforce les secteurs 
clés dans réconomie.
Q.— Le Canada n'a même pas réussi 
à se donner une stratégie industrielle 
et vous croyez à une planification 
plus large encore ?
R.— Je crois que c’est possible. Par 
exemple, dans le domame forestier, 
j’ai présenté une stratégie, il y a 
deux ans, pour le renouvellement de 
l’industrie forestière et il existe 
maintenant une stratégie agro-ali­
mentaire. Il n’y a pas vraiment de 
politique globale, pas de structure où

^

on a mis tous les morceaux. Mais il y 
a des politiques sectorielles, dans 
l’industrie aérospatiale par exemple. 
Il faut préciser, mieux définir des 
choses déjà en train. Il y a eu telle­
ment de critiques, tellement de dé­
bats autour du budget de M. MacEa- 
chen, qu’on n’a pas porté attention à 
la stratégie qu’il lançait. Elle est loin 
d’être parfaite, elle met trop l’accent 
sur les les méga-projets, et pas suf­
fisamment sur les petites et moyen­
nes entreprises. Moi, je voudrais 
donc une stratégie qui ne s’adresse 
plus seulement aux régions désavan­
tagées, mais aussi aux secteurs clés.

Ottawa doit se distinguer
des objectifs provinciaux

Q. — Cela veut dire quoi, pour le dé­
veloppement régional ?
R. — Je le conçois assez différem­
ment de la formule actuelle. Je ne 
crois pas que nous devions continuer 
à conclure des accords sectoriels 
avec les provinces. Ils ont pu avoir 
une grande valeur dans le passé, 
mais ils risquent maintenant de sub­
merger les objectifs et les ressour­
ces financières qui viennent du gou­
vernement du Canada aux objectifs 
établis simplement par les provin­
ces. Par exemple, pour les pêcheries, 
je ne crois pas qu’il doive y avoir 
quatre politiques, une pour chacune 
des provinces altantiques. n faut plu­
tôt une politique pour chaque sec­
teur. Les politiques de développe­
ment du gouvernement du Canada 
doivent être orientées vers les sec­
teurs clés, plutôt que d’être situées 
dans le cadre d’objectifs provin­
ciaux. Je ne dis pas que ça va être 
bien accepté par tout le monde.
Q. — Les provinces pauvres ont tou­
jours contesté cette approche, qui les 
gouverne d’Ottawa et les traite 
comme des bénéficiaires d’aide so­
ciale.
R. — Ce n’est pas un reproche con­
vaincant, car nous gardons un sys­
tème de péréquation. Ce n’est pas un 
système de charité, mais une façon 
de leur donner les ressources finan­
cières pour qu’elles se dotent de ser­
vices par elles-mêmes, dans leurs do­
maines de compétence, pour leurs ci­
toyens. C’est une reconnaissance du 
marché commun au Canada. Mais 
les responsabilités d’Ottawa doivent 
amener les décisions à se prendre à 
Ottawa.
Q. — Les compétences sont souvent 
doubles, provinciales et fédérales. 
Vous parlez d’un pays à deux étages, 
où on pourrait séparer très claire­
ment les juridictions : on croirait re­
venir au.siècle dernier.
R. — Non. C’est un facteur qui a joué 
d’une façon très importante dans le 
renouvellement de la Constitution, 
qui établit clairement le rôle de la 
Cour suprême pour juger les impli­
cations administratives dans les 
mandats entre les gouvernements 
provinciaux et le gouvernement fé­
déral. Je crois que c’est profondé­
ment contre l’esprit de de^mocratie 
que de rendre moins claires les res­
ponsabilités. Il faut que nous exer­
cions nos responsabilités et que le 
public nous juge. Ce n’est pas une 
suggestion révolutionnaire. Et je n’ai 
aucune tentation d’envahir les com­
pétences des provinces.

Une commission d’enquête
sur l’éducation

Q. — Vous êtes un des candidats qui 
insistent sur une présence fédérale 
en éducation. Quelle forme pren­
drait-elle précisément ?
R. — Je voudrais d’abord établir une 
commission nationale pour mieux 
définir les objectifs du système 
d’éducation et les responsabilités 
gouvernementales. Ce serait une

Photo : Jacques Grenier.

commission royale ou une commis­
sion d’enquête, qui partirait du tra­
vail déjà fait par le rapport Symons 
et Page ( NDLR - publié au début de 
l’année par l’Association des univer­
sités fit collèges du Canada) et le 
rapport de rOrgajiisation de coopé­
ration et de développement écono­
mique (OCDE) sur l’éducation au 
Canada, publié il y a 10 ans. L’OCDE 
a dit regretter qu’il n’y ait pas vrai­
ment de politique nationale en édu­
cation au Canada. L’une des ques­
tions est la correspondance entre 
l’enseignement post-secondaire et 
les besoins du marché du travail. Je 
crois aussi qu’on a besoin d’un réseau 
de centres de recherches de qualité 
internationale, certains à l’intérieur 
d’une université, certains à l’exté­
rieur. Un peu comme des musées 
sont associés, un peu partout au Ca­
nada, à la Corporation des musées 
nationaux, on peut créer un réseau 
de filiales, et voir les institutions 
post-secondaires comme des institu­
tions de recherche dans ce réseau.

Quant aux questions financières, 
je ne veux pas critiquer le gouver­
nement du Québec. Il n’a pas di­
minué sa participation au finance­
ment de l’enseignement supérieur, 
mais toutes les autres provinces l’ont 
fait. Il y a donc des raisons sérieuses 
pour revenir à l’ancien système de 
frais partagés à 50-50 entre Ottawa 
et les provinces, en les obligeant à 
dévoiler leur comptabilité, pour que 
le gouvernement du Canada puisse 
dire au Parlement que les provinces 
utilisent les fonds fédéraux pour les 
objectifs prévus en éducation.
Q. — Même si le Québec n’est pas 
coupable, vous allez le pénaliser en 
lui imposant les mêmes conditions 
qu’aux autres ?
R. — Je ne suis pas aussi rigide que 
vous le pensez. Je ne vais pas ex­
clure a priori qu’on puisse trouver un 
arrangement, si une province est 
prête à s’engager à faire les investis­
sements exiges.

Un Sénat des citoyens,
et non des provinces

Q. — Quelle est votre position sur les 
provinces et la réforme des institu­
tions fédérales ?
R. — Si on parle de réforme du Sénat 
et qu’on pense aux sénateurs comme 
des représentants des gouverne­
ments des provinces, je suis contre. 
Mais je crois que nous devons avoir 
un Sénat élu par le peuple, avec un 
système de représentation propor­
tionnelle à chaque élection générale, 
pas avec un mandat fixe. Ce n’est
eut-être pas aussi important pour 
es gens du Québec de discuter à ce 

niveau des intérêts du Québec, parce 
qu’il y a plusieurs députés qui vien­
nent du Québec, mais pour les autres 
régions du pays, c’est très important. 
Je ne conçois pas le Sénat comme un 
colloque des ambassades qui vien­
draient de provinces. Je le conçois 
comme représentant des citoyens 
qui l’auraient élu. Un Sénat doit avoir 
des pouvoirs très importants mais 
pas le pouvoir d’empêcher les pro­
jets de loi de la Chambre des com­
munes. Un gouvernement ne peut 
être responsable également aux 
deux Chambres. Et le Sénat ne de­
vrait pas avoir le pouvoir d’annuler 
un budget, par exemple. Mais dans le 
domaine des politiques sociales, dans 
le domaine de la culture, une telle 
Chambre pourrait avoir des pouvoirs 
très réels de suspendre des projets 
de loi venant des Communes.
Q. — Si vous étiez premier ministre, 
reprendriez-vous les pourparlers 
constitutionnels avec le Québec pour 
l’amener à signer l’accord ?
R. — Je n’y crois pas beaucoup. Je ne 
veux pas être déraisonnable. Si on 
me suggère des projets de réforme.

P'le

on pourra les discuter. Et il y a des 
réformes que j’aimerais moi-même 
bien voir, comme la réforme du Sé­
nat, la mobilité des biens et services 
qui est déjà dans la Constitution 
mais que j’aimerais renforcer. Mais 
je ne suis pas très tenté de suggérer 
encore des transferts de responsabi­
lité aux provinces dans la Constitu­
tion. Moi, je suis pour un pouvoir fort 
pour le gouvernement du Canada.
Q. — Vous trouvez la formule 
d’amendement acceptable pour tout 
le monde, y compris pour le Qué­
bec ?
R. — C’est la loi de la Constitution, et 
je ne vois sûrement pas le besoin de 
la changer.
Q. — Et la question classique du droit 
de veto du Québec ?
R. — Cela devient un peu une ques­
tion historique. Je ne crois pas que le 
Québec ait eu un droit de veto, si cela 
veut dire que le Québec pouvait em­
pêcher la réforme constitutionnelle 
qui s’est produite. La Constitution 
qu’on a maintenant est la règle du 
jeu, c’est établi. Ejt si je regarde les 
données de façon juridique, le droit 
de veto du Québec n’est pas là, sauf 
un droit de veto de chacune des pro­
vinces dans leurs juridictions. Mais 
l’ancien concept du droit de veto, ce­
lui qu’on proposait à la conférence 
constitutionnelle de Victoria en 1971, 
par exemple, c’est une conception 
qui n’a jamais eu d’existence juridi­
que.
Q. — Est-ce que vous seriez prêt, tout 
de même, à revenir à une formule 
comme celle-là, que suggérait M. 
Trudeau ?
R. — Je ne suis pas tenté de changer 
la formule actuelle parce que ce fut 
assez difficile d’y arriver. Je ne crois 
pas que nous allons trouver une au­
tre formule qui soit plus attrayante. 
Si vous me dites que toutes les pro­
vinces sont prêtes à accepter une 
telle formule, je ne serais pas contre. 
Mais ce n’est pas un de mes grands 
objectifs politiques de chercher une

formule d’;nouvelle l’amendement.

Pas de nouvelles 
concessions au Québec

Q. — Vous trouvez que le Québec de­
vrait signer ta Constitution telle 
qu’elle est ?
R. — J’aimerais bien. Je ne suis pas 
tenté de faire encore des concessions 
pour avoir l’appui formel de la pro­
vince de Québec, parce que la Cons­
titution est déjà en force, et ce qui 
compte, c’est la validité de ce qui est 
là. Évidemment, je ne cache pas que 
je ne suis pas tenté de donner plus de 
pouvoirs aux provinces. Je crois 
même que les provinces ont trop ac­
cumulé de pouvoirs, et qu’on risque 
de balkaniser le pays et l’économie. 
Si on veut avoir plus de transferts de 
pouvoirs administratifs et législatifs 
du gouvernement du Canada aux 
provinces, il faut appuyer un autre 
candidat, pas moi.
Q. — Et vous ne trouvez pas impor­
tant que le Québec se sente à Taise 
dans cette entente constitutionnel­
le?
R. — Il est toujours possible que j’aie 
tort. Mais depuis trois mois, j’ai 
beaucoup voyagé au Québec, à Dol- 
beau, Chicoutimi, Matane, Amos, etc. 
Personne ne m’a dit : « Je suis bou­
leversé par la Constitution. » Je ne 
crois pas que les citoyens du Québec 
sont enragés par cette Constitution.

Le Québec, une province 
comme les autres

Q. — Pour vous, il faut donc compren­
dre que le Québec est une province 
comme les autres ?
R. — Oui.
Q. — Votre gouvernement a fait un 
compromis avec l’Ontario en n’insis-

-tant pas pour y faire appliquer l’ar­
ticle 133 sur le bilinguisme des tri­
bunaux et de l’Assemblée, mais vous 
ne voulez pas de compromis avec le 
Québec ?
R. — Il y a des situations différentes. 
Mais si j’avais eu le pouvoir d’insis­
ter pour cette appücation en Ontario, 
je l’aurais fait. L’Ontario n’avait pas 
les mêmes obligations constitution­
nelles que le Québec et le Manitoba. 
Et c’est vrai que je le regrette. Ce 
n’est pas parfait, mais c’est beau­
coup mieux qu’avant.
Q. — Les francophones au Canada, 
c’est la première minorité dans ce 
pays pour vous ?
R. — Ce sont des partenaires égaux. 
Je ne veux pas les voir comme des 
minorités, si cela donne quelque 
chose de deuxième ordre. Et je ne 
dis pas qu’ils sont une minorité 
comme les autres minorités. Je ne 
crois pas à. une chose qui ressemble­
rait à une hiérarchie.
Q. - Le principe de dualité qu’éta­
blissait la commission Pépin-Ro- 
barts, y croyez-vous ?
R. — Je n’étais pas partisan du rap­
port Pépin-Robarts, pas du tout. 
Mais si on parle, par exemple, de 
dualité dans les questions linguisti­
ques, je suis évidemment favorable. 
Mais je n’accepte pas la notion des 
deux peuples fondateurs. Iæ Canada, 
c’est un arrangement de citoyens, ce 
sont des individus, de deux langues 
évidemment, qui l’ont fondé.

La stupidité du 
gouvernement ontarien

Q. — Pourquoi est-ce si difficile d’ob­
tenir du gouvernement Davis le bilin­
guisme officiel des tribunaux et de la 
Législature ?
R. — C’est la stupidité du gouverne­
ment Davis. Je ne dis pas ça parce 
que je crois que M. Davis est stupide.

c’est un politicien très habile, mais je 
crois qu’il pourrait le faire sans 
grand dommage politique. 11 y aura 
toujours des Ontariens hostiles à 
cette idée, mais ceux qui le sont ne 
vont pas voter pour les libéraux... 
Les réactionnaires n’ont pas d’autre 
parti à appuyer.
Q. — Maintenant que M. Trudeau est 
parti, ne crai^ez-vous pas que l’hos­
tilité se manifeste plus librement au 
Canada anglais ?
R. — La plupart des gens suggèrent 
exactement l’inverse. Il y a plus de 
gens qui disent : « Nous allons être 
plus détendus maintenant que ce 
n’est plus un francophone qui est 
chef du gouvernement. » Je ne parle > 
pas de la majorité, ni de moi-même. 
Mais certains pensent qu’il y aura 
moins d’agacement maintenant que 
le porte-parole si dramatique de ces 
événements va disparaître de la 
scène politique. Et certainement, 
dans le Parti libéral, il y a un enthou­
siasme, une énergie qui est déclen­
chée par la démission de M. Tru­
deau. Il y a des gens dans l’Ouest qui 
disent : « On va avoir un chef an^o- 
phone qui vient de l’extérieur du 
Québec, et ça va rendre les choses 
plus faciles pour nous. » Mais je ne 
peux pas situer tout cela dans une 
optique d’hostilité à l’égard du Qué­
bec et des Québécois. Si Ton avait eu, 
par exemple, Lloyd Axworthy 
comme premier ministre depuis 16 
ans, et qu’il avait démissionné, les 
Québécois réagiraient de la même 
façon. Il ne faut pas exagérer, je 
crois, l’hostilité à l’idée que l’Ontario 
devienne officiellement bilingue. Si 
les anglophones du Nouveau-Bruns­
wick, une province beaucoup plus 
pauvre que l’Ontario, Tont accepté, 
je ne vois pas quels problèmes énor­
mes aurait TOntario. Je ne trouve 
pas que les anglophones du Nouveau- 
Brunswick sont plus libéraux, plus 
tolérants que les gens de l’Ontario.
Q. — Changeriez-vous des choses à la 
politique extérieure du Canada, aux 
relations avec les États-Unis, à la 
participation à TOtan ?
R. — Il faut continuer à renforcer les 
efforts du premier ministre dans le 
domaine nucléaire, bien sûr, toujours 
participer de façon importante à TO­
tan, mais réviser notre collalxiration 
aux essais des missiles Cruise. En 
toute probabilité, cela voudrait dire 
renoncer à ces essais parce qu’il me 
semble que ces tests créent de tels 
déchirements dans la population 
qu’ils risquent de diminuer l’appui 
des Canadiens à notre rôle dans TO­
tan. Ça ne vaut pas la peine. Je ne 
peux pas dire que j’étais en désac­
cord avec cette décision du cabinet, 
mais je crois maintenant que ça ne 
vaut pas la peine.
Q. — Et la pression américaine ?
R. — Je crois que nous devons faire 
un peu mieux dans nos relations avec 
les États-Unis. De temps en temps, 
les Canadiens réagissent comme si 
c’était simplement une question d’a­
mitié. Si les Américains nous criti­
quent, il y a quelque chose qui ne 
marche pas chez nous. Pour notre 
politique de l’énergie, paj: exemple, 
je ne blâme pas un homme d’affaires 
qui me dirait qu’elle est mauvaise 
pour le Canada. Mais ils se plaignent 
plutôt que les hommes d'affaires 
américains ne l’aiment pas. Bien sûr, 
ils ne l’aiment pas, c’est contre leurs 
intérêts. Mais ce n’est pas ça qui doit 
décider des politiques du Canada. Un 
aspect très important de notre poli­
tique extérieure, c’est d’être réaliste 
avec les États-Unis, de renforcer no­
tre présence, de travailler avec les 
gens du Congrès, pas simplement 
avec l’Administration, et de voir où 
nous sommes. Nous sommes des voi­
sins. Il y a bien des intérêts que nous 
partageons. J’aime bien les Améri­
cains. Mais ce sont des gens diffé­
rents, ils ont des intérêts divergents 
des nôtres, je n’aime pas du tout les 
politiques de Reagan, sa guerre des 
étoiles, sa politique en Amérique du 
Sud, je n’aime pas du tout ses réser­
ves dans ses discussions avec les 
Russes pour minimiser les tensions 
internationales. II faut donc voir nos 
intérêts communs, la participation à 
TOtan, à Norad. Il faut voir égale­
ment que dans l'industrie forestière, 
la concurrence agricole, les pluies 
acides, Teau, nos relations avec les 
États-Unis sont comme avec d’au­
tres pays. De temps en temps, ça 
marche, de temps en temps, ça ne 
marche pas.

Avec les États-Unis, 
une diplomatie agressive

Q. — Vous êtes donc favorable à une 
diplomatie plus agressive ?
R. — Oui. Pour les pluies acides, c’est 
à cause de notre politique de publi­
cité, avec les groupes de pression, 
avec les médias, que nous avons ob­
tenu quelques résultats. Moi, je suis 
payé pour protéger les intérêts du 
(’anada. Ils sont payés pour protéger 
les intérêts des États-Unis. On ne 
doit pas faire une crise nerveuse 
chaque fois qu’ils disent qu’ils ne sont 
pas d’accord. C’est normal.
Q. — Pensez-vous à faire revivre la 
troisième option, pour le commerce 
extérieur ?
R. — Un peu, sous plusieurs aspects. 
Par exemple, je crois que nos mar­
chés du Pacifique sont très intéres­
sants et qu’il y a des domaines com­
merciaux que nous pouvons renfor­
cer avec l’Europe : l’industrie aéro­
spatiale par exemple. Il y a de bons 
marchés aux États-Unis dans le do­
maine des produits manufacturés, 
mais ça ne veut pas dire que le Ca­
nada doit accepter nécessairement

un pourcentage de propriété améri­
caine chez lui.
Q-— Donc, vous renforceriez l’A­
gence d’examen des investissements 
étrangers (FIRA) ?
R-— Oui, mais avec des nuances. Il 
faut être plus sensible aux besoins 
régionaux, pas simplement à l’in­
térêt global de l’économie, et je ne 
crois pas qu’on doive bouleverser les 
choses tous les deux ou trois ans. Ç’a 
pris deux ou trois générations pour 
ramener la Constitution au Canada, 
et de même, notre objectif à long 
terme doit être de réduire la pro­
priété étrangère. Elle est mauvaise 
pour nous, et également pour les 
Américains parce qu’elle a créé une 
espèce de bouc émissaire pour les 
problèmes économiques du Canada, 
que les Canadiens auraient dû résou­
dre eux-mêmes. Cela devient sou­
vent une excuse pour nos erreurs.
Q. — Mais même les Canadiens inves­
tissent de plus en plus aux États- 
Unis, et tiennent à cette liberté. Vous 
allez contre les tendances continen­
tales.
R. — Je crois qu’il faut le faire. Je 
suis contre le continentalisme et je 
crois même que c’est dans l’intérêt 
des Québécois qu’on résiste. Si les 
forces économiques, les forces de 
communications, jouent simplement 
selon des exigences du marché, il y 
aura une intégration presque irrésis­
tible. La culture, la société, la langue 
des Québécois sont mieux protégées 
dans ce pays de 25 millions qui ac­
cepte le principle du bilinguisme, que 
dans une Ile de cinq ou six millions, 
entourée par un océan d’anglopho­
nes. Il faut faire face aux forces na­
turelles. Je reconnais que le Canada 
est, du jwint de vue économique, un 
pays artificiel. Mais c’est un pays qui 
exprime une volonté d’être ensem­
ble. Si cette volonté se déchire, nous 
allons devenir une simple région, for­
mellement ou informellement, un ap- 
jiendice des États-Unis.
Q.— Si le Québec se sépare ?
R-— Oui, mais d’autres façons aussi. 
S’il y a un libre-échange tel que le 
Nouveau-Brunswick devient un nou­
veau Maine, par exemple. Il n’y a au­
cun projet de libre-échange qui pieut 
être intéressant. On en fait dans le 
secteur automobile, mais ce n’est 
pas là im modèle.

Se méfier du libre-échange 
avec les États-Unis

Q. — Mais votre propre gouverne­
ment étudie actuellement l’hypo­
thèse d’un libre-échange par sec­
teurs avec les États-Unis ?
R. — Nous n’avons pas pris de déci­
sion sur cette question et je ne nie 
pas qu’il y aura peut-être des cas 
spiéciaux où ça pourrait être intéres­
sant, mais comme principle global, je 
suis pour une diversification de nos 
marchés.
Q. — Des libéraux disent de M. Tur­
ner qu’il est le jumeau de M. Mulro- 
ney. Craignez-vous un glissement à 
droite ?
R. — M. Mulroney a fait une très 
grande erreur. 11 avait la possibilité 
de mieux définir une politique alter­
native et il a refusé de le faire, peut- 
être en pensant qu’il était en tme et 
qu’il n’avait qu’à attendre. Peut-être 
M. Turner est-il en train de commet­
tre la même erreur. Il faut voir, 
parce qu’il reste encore un mois 
avant le congrès. Je ne suis pas im- 
p^ressionné par les politiques de M. 
Turner mais, pour être juste, je dois 
dire que je ne suis pas tellement im­
pressionné par les politiques de M. 
Chrétien. Ni Tun ni l’autre n’indique 
vraiment dans les détails, et de façon 
cohérente, des directions pour le 
pays. Nous sommes à un carrefour. 
Quand on voit les changements poli­
tiques, les changements sociaux, les 
changements économiques, l’avenir 
présente un grand défi. Les gens sont 
optimistes en l’avenir. Mais ils sont 
aussi inquiets. Ils veulent avoir des 
définitiions, savoir comment nous al­
lons saisir les occasions, faire face 
aux problèmes. D’ailleurs, c’est no­
tre responsabilité. Nous sommes là 
pxiur utiliser notre pxiuvoir d’influen­
cer le développement de la société. 
Pour des raisons morales, on doit le 
faire, et aussi pour des raisons élec­
torales parce que les gens cherchent 
une direction. C’est comme ça que 
nous allons battre les conservateurs. 
Parce que si nous ne donnons pas de 
grandes directions, pourquoi les gens 
voteraient-ils pour nous plutôt que 
pour les conservateurs ?

Envoyez 
des cartes
unfeof

Pour obtenir notre cetelogue 
gratuitement, composez sans trais 
t-800-268-6362 
Demandez le téléphoniste S08



10 B Le Devoir, samedi 26 mai 1984

FAIS CE QUE DOIS Fondé par Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910

Directeur 
Jean-Louis Roy

Rédactrice en chef 
Lise Bissonnette

Rédacteur en chef adjoint 
Jean Francoeur

Directeur de l’information 
Jean-Guy Duguay 
Directeur adjoint 
Denis Lord

Directeur des 
services administratifs 
Michel Paradis

Les TRANSFERTS FÉDÉRAUX
D

ans son budget de mardi, le ministre des 
Finances, M Jacques Parizeau, a soutenu 
que la formule actuelle de transferts fédé­
raux viserait « à déstabiliser les finances publi­

ques du Québec » Le gouvernement fédéral s’y 
emploierait avec acharnement, selon son expres­
sion. L’affirmation est considérable. Elle mérite 
un examen attentif.

On ne conte.ste pas, à Ottawa, l’hypothèse vou­
lant (}ue, pour le prochain exercice, les transferts 
fédéraux vers le Québec puissent connaître une 
légère diminution On souligne, cependant, qu’on 
ne saurait tenir cette affirmation pour absolu­
ment certaine. Si la re.ssource fiscale relative des 
Québécois devait connaître un recul, on n’exclut 
pas alors, même pour le prochain exercice, le 
maintien à leur niveau actuel, smon la croissance, 
des transferts fédéraux vers le Québec. Les pré­
visions publiées par le ministre québécois dans le 
document consacré aux Renseignements supplé- 
mentiiires nu budget font état d’importantes di­
vergences .selon que les calculs sont faits à Ot­
tawa ou à Québec. Les calculs du Québec se sont 
révélés faux ces deux dernières années.

Quoi qu’il en soit, on ne .saurait soutenir que 
l’objectif visé par Ottawa en soit un de déstabili- 
.sation des finances publiques de la province. Cette 
affirmation est in.sensée. L’erreur ici serait de for­
muler quelques conclusions péremptoires, conclu­
sions fondées sur l’analyse des donnés pour une 
courte période.

Examinant cette question sur la plus longue du­
rée, seule perspective susceptible de fonder une 
évaluation fiable, on constate que la part relative 
du Québec dans les paiements de péréquation 
s’est constamment accrue entre 1976 et 1984-85, 
passant de 50% à 57 %. La moyenne prévisible de 
la part du (Québec, entre 1976-77 et 1986-87, s’étabh- 
rait à 54.5 %. On constate, de plus, que les propos 
alarmi.stes de M. Parizeau, ces deux dernières an­
nées, se .sont avérés sans fondement. Ses lourdes 
descriptions des effets désastreux des derniers 
accords fiscaux auraient ruiné la crédibilité d’un 
politicien moins habile, tant elles ont été anéan­
ties par les faits.

Dans l’exposé publié ces trois derniers jours 
dans la page voisine, sous la signature de M. 
Claude Ryan, celui-ci démontrait « que la part des 
subventions de péréquation dans les revenus bud­
gétaires du gouvernement québécois a tendu à 
augmenter au cours des dix dernières années... ». 
De 10.7 % en 1974, cette part atteignait 16 % en 
1983 et 14.9 % en 1984. Pour la décennie 1974-1984, la 
moyenne de cette contribution a été de 12.7 %. De 
plus, le député d’Argenteuil notait que « de 1974 à 
1984, les paiements de péréquation touchés par le 
Québec ont augmenté à un rythme sensiblement 
supérieur à celui de 1’en.semble des recettes bud­
gétaires du gouvernement québécois ».

Bref, les transferts inconditionnels (paiements 
de péréquation), tant en volume net qu’en pour­
centage des revenus budgétaires du gouverne­
ment du Québec, ont mis à la disposition de ce 
dernier des ressources dont l’importance n’a pas 
diminué ces dix dermères années. Ces res.sources 
lui ont permis de fourmr aux Québécois un mveau 
raisonnablement comparable de services publics 
sans devoir alourdir davantage une fiscahté déjà 
non compétitive.

Si on examine, maintenant, l’ensemble des 
transferts fédéraux vers les provinces, on cons­
tate que la part du Québec est demeuré stable, au­
tour de 30 %. Une volonté de déstabihsation aurait 
produit quelques effets sur cette enveloppe qui a 
permis aux gouvernements successifs du Québec 
d’assurer d’importants bénéfices socio-culturels 
et socio-économiques aux citoyens de cette pro­
vince.

Comment peut-on raisonnablement soutenir 
que l’objectif du gouvernement fédéral a été et 
est de déstabiliser les finances publiques du gou­
vernement québécois ? Cette affirmation est con­
tredite par les faits. Pille traduit, de plus, une vi­
sion simpliste du régime fédéral.

La mise au point des formules de redistribution 
de la richesse dans la fédération ne constitue pas 
une opération bilatérale entre Québec et Ottawa. 
Pille touche l’ensemble des gouvernements de la 
fédération. Les uns sont bénéficiaires de toutes 
les formules de transfert en raison de la faiblesse 
de leurs revenus. Les autres sont parties prenan­
tes aux divers programmes établis et au régime 
canadien d’assistance publique.

Nul ne conteste la nécessité de soumettre la 
nouvelle formule de péréquation et celles des 
« programmes établis » à un examen sérieux et 
impartial. Nul ne conteste la nécessité de contrer 
certaines attitudes poütiques récentes du gouver­
nement fédéral au sujet de ces programmes. On 
pense, notamment, au programme des soins hos­
pitaliers et à celui visant le financement de l’en­
seignement post-secondaire. Le Québec et, avec 
lui, la majorité des provinces doivent s’objecter à 
toute tentative de modification unilatérale, de la 
part du gouvernement fédéral, dans des entrepri­
ses qui sont communes par essence. Ces questions 
sont centrales pour le maintien de l’équilibre du 
régime fédéral canadien.

M. Parizeau aurait mieux fait d’identifier les 
problèmes réels soulevés par certaines attitudes 
récentes du gouvernement canadien dans la ges­
tion et l’orientation des politiques de transfert, 
plutôt que de chercher à illustrer la thèse parti­
sane que l’on sait. Cette méthode est discréditée. 
Elle ne respecte pas l’intelligence des situations, 
ni celle des Québécois.

— JEAN-LOUIS ROY

Les autres 40,000
l’OUK LI<:s PKOUIl ES des quatre 
Améncaine.s — trois rehgieu.ses et 
une laïque — enlevées, violées, as­
sassinées au Salvador le 2 décembre 
1980, le procès qui vient d’avoir lieu à 
Zanatecoluca ne marque pas la fin, 
mais plutôt le commencement de la 
vérité et de la justice recherchées 
depuis trois ans Leur cause, insis- 
tent ils, ne se limite pas au cas jugé 
cette semaine, mais comprend les 
quehjue 40,000 Salvadoriens qui ont 
péri d'aussi atroce manière

Pour tes familles salvadoriennes, 
le jour de la justice paraît cependant 
bien éloigné encore L’administra­
tion judiciaire dans ce petit pays est 
depuis longtemps anéantie. Le ver­
dict de Zanatecoluca est l'exception 
américaine qui confirme la règle sal- 
vadorienne. Sans les pressions de 
radmini.stration Reagan, inquiète du 
budget demandé au Congrès, jamais 
les auteurs du crime n’auraient été 
jugés.

Les véritables auteurs, du reste, 
ceux qui ont intercepté l’arrivée des 
(luatre femmes, donné leur signa­
lement, ordonné leur liquidation, pro­
tégé les exécutants, et empêché que 
la police soit saisie de l’affaire, tous 
ceux là n’ont pas été traduits en 
cour, et ne le seront pas de sitôt

Non pas que leur identité ou la 
preuve de leur implication soit im­
possible à établir — tout cela est 
déjà bien documenté dans les dos­
siers des services de ren.seignements 
— mais parce que ces assassins et 
l'impunité dont ils joui.ssent sont au

coeur même du système de répres­
sion au Salvador. Ce n’est pas le fruit 
du hasard si seuls les cas d’Améri­
cains tués dans le pays ont fait l’ob­
jet de procédures !

Un porte-parole d’une des com­
munautés a formulé le voeu que le 
procès n’ait pas surtout servi à dé­
bloquer les fonds imposants requis 
du Congrès pour les forces militaires 
.salvadoriennes. Malgré les promes­
ses du président élu, M. Napoléon 
Duarte, d’éliminer les escadrons de 
la mort, il ne fait guère de doute 
qu’une bonne partie de l’aide améri­
caine accordée par le Congrès se re­
trouvera, armes et argent, entre les 
mains des assassins d’hier et d’au­
jourd’hui.

Cruel paradoxe, ceux qui ont fait 
campagne avec ténacité depuis 1980 
pour que ce crime soit puni, et qu’a­
vec cet exemple soit freinée une pra­
tique aussi barbare, ceux-là se de­
mandent aujourd’hui si leur cause 
n’a pas été récupérée au bénéfice du 
régime et des crimes qui sont de­
venus sa marque véritable.

En Argentine, l’élection d’un gou­
vernement démocratique, à défaut 
d’amener à procès tous les criminels 
respon.sables de dizaines de milliers 
de üispnntions sous le dernier ré­
gime militau'e, aura au moins mis un 
terme aux enlèvements, aux tortures 
et aux liquidations physiques qui ont 
meurtri le pays pendant dix ans.

Au Salvador, au contraire, le pré­
sident Duarte ne tient pas sa force 
d’une élection libre et d’un peuple de­

venu maître de ses institutions poli­
tiques, mais du gouvernement de 
Washington. Le vrai pouvoir repose 
encore entre les mains des militai­
res, ceux-là mêmes avec lesquels la 
Maison-Blanche fait cause commune 
dans le but de vaincre la guérilla.

En misant sur les militaires et sur 
une solution de force, le gouverne­
ment américain empêchera en pra­
tique toute enquête sur les officiers 
et les soldats qui ont été mêlés direc­
tement aux milliers d’assassinats 
des dernières années. Washington 
n’a pas hésité à associer le candidat 
Roberto d’Aubuisson aux escadrons 
de la mort afin de le discréditer aux 
élections; l’armée salvadorienne ne 
peut se payer le même luxe avec les 
secteurs mihtaires et paramilitaues 
qui ont trempé dans les massacres.

Au contraire, en refusant toute so­
lution politique et toute négociation 
avec les mouvements révolutionnai­
res, l’administration Reagan pro­
longe une guerre qui permet toutes 
les violations des droits fondamen­
taux au Salvador. Car seule la paix 
pourra faire en sorte que les droits 
de tous, non des seuls Américains, 
soient respectés.

Néanmoins, en faisant campagne 
dans l’opinion publique, les familles 
et les communautés des quatre mis­
sionnaires auront sûrement contri­
bué à éclairer les citoyens des États- 
Unis, dont un récent sondage Harris 
révèle l’opposition à la politique de 
Washington en Aménque centrale.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

La limpidité introuvable
BILLET
JEAN FRANCOEUR

UN PROFESSEUR de l’Université 
du Québec à Montréal vient de com­
pléter une étude sur l’écriture jour- 
nali.stique Les résultats sont acca­
blants Les quotidiens de Montréal 
présentent des difficultés de lecture 
exceptionnelles : une moyenne de 
plus 27 moLs par phrase dans LE DE- 
VOl R, qui pourtant obtient le meil­
leur score.

Vingt-sept mots ! Comment vou­
lez-vous que le lecteur s’y retrouve ? 
Napoléon, lui, n’employait jamais 
plus de 15 mots en moyenne.

Mais je ne perdrais pas espoir. Les 
enjeux sont trop importants. Avec 
des journaux aussi indigestes, c'est 
toute une société qui est bloquée. 
D’autant plus que La Presse et Le 
Journal de Montréal s’en tirent en­
core plus mal, avec respectivement 
28 et 29 mots. J’en étais sûr . l’umver- 
sité du peuple viendrait à la res­
cousse.

J’avais raison. Le département de 
sociologie de TUQAM s’est aussitôt 
mis à la tâche. Et j’ai trouvé, l’autre 
jour, dans mon courrier ce qui m’a 
paru être un cahier d’exercice à l’in­
tention de la presse écrite, illustrant 
de façon concrète comment il fallait 
s’adresser aux masses pour être 
compris d’elles.

L’espace manque pour tout citer.

Quelques passages suffiront.
Nous sommes en socio-linguisti- 

que, une discipline heureusement 
plutôt facile à vulgariser. Voici un 
premier extrait intitulé . la littéra­
lité illusoire. L’auteur y aborde le 
problème de la conversation. Quoi de 
plus usuel que la conversation ! Mais 
combien parmi nous savent qu’« à 
strictement parler, elle est le fruit de 
l’application au champ de la parole 
d’une série de dispositions qui le tem­
pèrent ou masquent ce qui le déter­
mine ». Il était bon de le rappeler, 
certains ayant tendance à rouolier.

D’ailleurs, « que chacun soit sup­
posé prendre la parole au titre d’une 
contribution au propos commun, 
c’est là une certaine forme, policée, 
d’accrochage de l’énonciation au 
champ de la parole, mais qui rend 
compte de la nécessité de cette ar­
ticulation, quelle que soit la forme 
sous laquelle elle se réalise ». On au­
rait tort d’en disconvemr.

D’autant plus que « l’ensemble de 
la pragmatique et des analyses con­
versationnelles reposent sur des pos­
tulats qui donnent aux efforts réels 
et parfois heuristiques un aspect naïf 
et communicationnel au premier de­
gré ». Bref, « la conversation ne re­
lève pas de pnncipes contractuels ».

Moi, ça m’ébranle.
Nous, gens de médias, n’avons pas 

été assez attentifs au « renverse­
ment classique des démarches hls- 
torico-dialectiques ». En clair, « ce 
ne sont pas les écrivains, les publicis­
tes qui font les discours, ce sont les

discours qui les font ». C’est dur à en­
tendre, mais il fallait qu’un jour quel­
qu’un ait le courage de le dire.

Nous avons eu tort d’ignorer cette 
discordance « toujours signalée, 
mais peu théorisée, par les historiens 
des classes populaires ou ceux des 
mouvements ouvriers ». Car — et 
c’est par là que le mal est entré dans 
le monde, comme le ver dans la 
pomme — « le discours social, dans 
ses lignes hégémoniques, est en dis­
cordance essentielle avec les habitus 
des groupes dominés », même s’il est 
difficile, pour être tout à fait franc, 
de soutenir que cette discursivité 
soit « en continuité simple avec les 
habitus de la classe dominante » ou 
de quelque fraction d’icelle.

J’ai refermé le recueil, un peu 
déçu par le sexisme de cette nou­
velle discipline.

La socio-historico-linguistique 
s’est appliquée à compter les mots 
des phrases de Napoléon. Et c’est en 
moins de 15, on le sait, que le petit ca­
poral corse arrivait à imposer ses 
quatre volontés. Mais personne ne 
s’est avisé de faire le calcul des phra­
ses de Joséphine, si bien que Ton 
ignore encore la longueur des répon­
ses faites par l’impératrice des Fran­
çais aux avances de l’empereur. Il 
faudra que l’UQAM se penche sur la 
correspondance de la Malmaison.

Comme contribution à la linguis­
tique comparée, je soumet qu’au 
Québec — j^ai fait le calcul — elles y 
arrivent en moyenne en trois mots : 
pas ce soir.

L’endormissement péquiste ?
CLUEBEC
GILLES LESAGE

AUCUN événement récent n’illus- 
Ire mieux que le budget présenté 
mardi par M. Jacques Parizeau 
l’assouplissement ministériel et la 
léthargie gouvernementale. Tout 
se passe comme si l’endormisse­
ment s’installait à demeure. Mais 
attention ! tout ce beau monde 
garde un oeil ouvert, et le bon, sur 
le prochain rendez-vous électoral.

Prenons le cas du grand presti­
digitateur lui-même. Il est vrai que 
le «surhomme d’Outremont », 
comme les hbéraux appellent le dé­
puté-ministre de L’Assomption, 
nous avait habitués, depuis huit 
ans, à des performances plus spec­
taculaires et étoffées; mardi, le 
magicien était on-ne-peut-plus 
terne, se comportant en intendant 
un peu las et qui manque de dy­
namisme. Mais c’est peut-être là sa 
plus grande astuce.

Il est sigmficatif, en effet, que M. 
Parizeau ait suivi à la lettre le con­
seil que les « penseurs » de son col­
lègue Yves Bérubé lui donnaient 
dans le document de stratégie inti­
tulé Rétablir la crédibilité, rendu 
public la semaine dernière par les 
libéraux : « Pas de surprise au bud­
get ; ni bonnes ni mauvaises nou­
velles; les choses se replacent mais 
la prudence est de mise. » Même 
s’il s’en défend avec élégance, c’est 
exactement ce que le ministre a 
fait, mais en solo, pas en duo, 
comme l’espéraient les thuriférai­
res de l’ancien président du Conseil 
du trésor.

Pas de surprise, donc, dans le 
maintien de la taxe de vente à 9 % 
et de la surtaxe sur l’essence, 
même pas dans la hausse de la taxe 
sur les tabacs ou dans l’abolition 
graduelle du péage sur les autorou­
tes.

À ce dernier propos, la surprise 
vient plutôt de ce que le gouver­
nement, alors que la décision est 
prise de façon officieuse depuis des 
mois, aura besoin de 15 longs mois 
pour démolir les kiosques de péage, 
redresser les abords et intégrer les 
péagers dans d’autres fonctions. 
Rationalité, cohérence, logique, 
clament MM. Parizeau et Jacques 
Léonard. Un signe de lenteur bu­
reaucratique ? Plutôt un signe 
avant-coureur d’élections qui au­
ront normalement heu à l’automne 
1985. Il faut, n’est-ce pas, que le bon 
peuple se rappelle de qui lui vien­
nent toutes ces largesses que, 
comme des bonbons aux enfants, 
Québec distille goutte à goutte...

I.a réforme de la fiscalité des

particuhers ? S’il était à toutes fins 
utiles terminé au début de l’année, 
le hvre blanc promis il y a un an est 
sûrement rendu, à la fin de mai, 
dans un état de suprême raffine­
ment. Mais, roublard sous son ap­
parence de banquier débonnaire, 
M. Parizeau fait durer le suspense 
et le soulagement attendu. Il sem­
ble faire du sur place, mais il voit à 
moyen terme qui, comme par ha­
sard, tombe l’an prochain. Et si le 
premier ministre, usé d’attendre un 
remonte-pente politique qui n’ar­
rive pas, décide de battre en re­
traite, le ministre des Finances 
sera sur la première hgne, avec son 
chef-d’oeuvre comme oriflamme, 
manifeste, programme. Et les au­
tres prétendants, MM. Pierre-Marc 
Johnson et Bernard Landry, n’ont 
qu’à se bien tenir.

Voyez, d’ailleurs, comme M. Pa­
rizeau retrouve son éloquence 
guerrière, en sourdine durant la 
crise, pour fustiger Ottawa et sa 
tentative de « déstabilisation » du 
Québec, pour monter sur les barri­
cades à propos d’une étude du Con­
seil du patronat (CPQ) sur le déclin 
des investissements au Québec. De 
toute évidence, les grandes ma­
noeuvres se dessment.

Endormi, le gouvernement ? 
Plutôt affairé comme jamais, en 
coulisses, à rétablir des ponts, à 
colmater des brèches, à se faire 
tout miel, à consoler les affligés, à 
encercler les intellectuels, à créer 
l’illusion que « c’est reparti au Qué­
bec ».

Le projet de loi 38 concernant le 
financement de protêts mumcipaux 
fait problème et ahène les éhtes lo­
cales. Après avoir obtenu la tête de 
l’ancien titulaire des Affaires mu­
nicipales, le nouveau ministre, le 
toujours souriant Alain Marcoux, 
n’en finit plus d’effeuiller la mar­
guerite, comme dans le jeu enfan­
tin : je retire le projet, je le modi­
fie, je le laisse mourir au feuiUeton 
d’une Assemblée dite nationale, 
déjà en proie à la fièvre d’un été 
mer et monde. À l’heure du consen­
sus et du concordat (rien de 
moins ; pourquoi se priver des 
mots solennels ?), parions que la 
lune de miel durera bien un an et 
demi, le temps de...

Le projet de loi 40 sur la restruc­
turation scolaire ? Après avoir ob­
tenu le scalp du missionnaire Ca­
mille Laurin, le monde scolaire n’a 
pas eu de peine à faire comprendre 
au brûlant Yves Bérubé qu’il ne fal­
lait légiférer qu’à partir de consen­
sus sohdement étabhs, ce qui n’est 
pas une mince tâche. Aussi, l’opé­
ration ne pourra être menée à 
terme que dans plusieurs mois et, 
en tout état de cause, la réforme ne 
saurait entrer en vigueur avant

deux bonnes années. De quoi fran­
chir sans encombre le fatidique cap 
électoral.

Mais c’est encore à propos de la 
loi 43 sur les travailleurs à pour­
boire que le reph stratégique est le 
plus astucieux. Ne sachant trop 
comment réparer les bourdes bu­
reaucratiques, le premier ministre 
a muté le ministre. Le nouveau ti­
tulaire, M. Robert Dean, négocia­
teur-né, donc prudent, a commandé 
un sondage scientifique pour se 
faire confirmer ce que tous savent 
déjà : tout le monde est pour l’é­
quité fiscale, mais personne ne 
veut payer d’impôt.

Gouvernant désormais par son­
dages, le gouvernement se sentira 
ensuite autorisé à trouver avec le 
ciel des accommodements qui cal­
meront les esprits échauffés ou in­
quiets par le zèle du fisc.

Pas de vague, pas de remous. 
Vous vous rappelez la réforme du 
mode de scrutin, qui est au pro­
gramme des deux partis politi­
ques ? Ne pouvant s’entendre sur 
quelque projet réformiste que ce 
soit, tous deux ont, l’an dernier, re­
filé la patate chaude au directeur 
général des élections. Ce dernier, 
prenant la chose au sérieux — pro­
bablement trop — a soumis un rap­
port étoffé et proposé un mode de 
représentation poroportionnelle 
territoriale. Les élus péquistes et U- 
béraux, qui doivent en disposer, 
n’en veulent pas et s’entendent 
comme larrons en foire pour en­
voyer le gênant document à une 
commission parlementaire. Sous le 
tapis, avec le reste, jusqu’après l’é­
chéance électorale.

Car le plus étrange de cette opé­
ration encerclement ou anesthésie, 
c’est qu’elle n’est pas propre au 
gouvernement; elle est aussi le fait 
de l’anguille libérale dont la tête 
chercheuse a nom Robert Bou­
rassa, le grand maître de l’esquive.

Sachant cela, il n’est pas surpre­
nant que, déjà soumise a une diète 
maigre, l’Assemblée nationale n’ait 
à peu près rien de substantiel à se 
mettre sous la dent. Tout n’est que 
rectifications, ajustements, ater­
moiements, délais. Et au lieu de 
pousser le gouvernement dans ses 
derniers retranchements, l’opposi­
tion se contente de se réchauffer, 
ne voulant pas heurter une opinion 
pubhque volatile et fragile qui, pour 
l’heure, la perçoit comme le Messie 
retrouvé. L’engourdissement gé- 
nérahsé avant les grandes manoeu­
vres pré-électorales. Le trompe- 
l’oeil de l’endormissement !

Tant et si bien que le projet de loi 
majeur de cette partie de session 
pourrait bien être la création de 
l’Ordre national du Québec !

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Lafleur en a plein 

le casque
À MON humble avis, l’exphcation 
du cas de Guy Lafleur se résume 
par ce seul mot : SATURATION.

S’il peut y avoir de la bisbille 
entre lui et Jacques Lemaire, 
parce que ce dernier et son ex- 
coéquipier Yvan Cournoyer se 
sont fait éclipser « jadis » par l’en­
trée en scène du numéro 10 au Fo­
rum, il ne peut s’agir de la véri­
table cause des contre-perfor­
mances du joueur que chouchou­
tent encore les Québécois.

La vraie raison n’est-elle pas 
celle-ci : ça fait au moins 25 ans 
que Guy Lafleur « mange » du 
hockey. Il en est gavé, repu, ras­
sasié, peut-être même dégoûté.

Dans l’analyse de ses « problè­
mes », on semble avoir totale­
ment négligé la longétivité de sa 
carrière pourtant peu commune. 
Lafleur, comme Perreault, 
Dionne, Park et plusieurs autres, 
furent les premières têtes d’af­
fiche d’une nouvelle génération 
de hockeyeurs, celle qui a pris son 
élan au début des années ’60. De­
puis cette époque, ce n’est plus 
vers 12 ou 14 ans que Ton fait ses 
premières armes dans le hockey 
« organisé », mais dès la plus ten­
dre enfance. Pourquoi ? Parce 
qu’il y a 100 fois plus de patinoires 
artificielles au Québec, au Ca­
nada, à travers l’Amérique du 
Nord et dans le monde.

Les Richard, Howe, Béliveau, 
Geoffrion, Mikita, Hull, Harvey, 
etc. n’ont pas pratiqué le hockey 
de compétition dès Tâge de sept 
ou huit ans, comme Guy Lafleur. 
Celui-ci en avait même seulement 
deux ou trois lorsque son père lui 
faisait frapper des rondelles entre 
les quatre murs d’un hangar.

A-t-on oublié que l’ancien no 4 
des Remparts a participé pour la 
première fois au tournoi pee-wee 
de Québec en 1962, soit il y a 22 
ans. Après avoir joué pour 
l’équipe ontarienne de Rockland, 
Il revint à Québec en '63 et ’64 sous 
les couleurs de Thurso, sa ville 
natale. Déjà, ses talents étaient 
remarquables. Il patinait très 
vite, déjouait habilement l'adver­
saire et secouait souvent le fond 
des filets. Ensuite, le hockey mi­
neur et junior s’en emparèrent, 
puis le hockey majeur en 1971, 
pour lui faire jouer deux fois plus 
de rencontres qu’on en disputait 
autrefois.

En somme, Guy Lafleur 
chausse des patins depuis un 
quart de siècle, donc depuis au­
tant d’années qu’il en suMit à un

mihtaire pour recevoir une bonne 
pension et à un fonctionnaire pour 
sentir approcher la retraite.

Guy Lafleur demeure, certes, 
un beau joueur et ses pointes de 
vitesse étonnent encore. Mais il 
est visiblement saturé de hockey, 
comme le sont toutes les premiè­
res vedettes de sa génération. 
D’ailleurs, très rares sont les 
athlètes qui demeurent supé­
rieurs pendant trois décennies. 
Dans le hockey, Gordie Howe 
aura presque été l’exception con­
firmant la règle.

En conclusion, Guy Lafleur en 
aurait plein son casque, s’il en 
portait un. Alors, disons qu’il en a 
ras le bol du hockey.

— JACQUES REVELIN 
Cap-Saint-Ignace, 18 mai.

■ Qui blâmer ?
UN MILITAIRE en armes pé­
nètre dans THôtel du gouverne­
ment, crie des menaces et, joi­
gnant le geste à la parole, tire 
dans le tas, atteignant une ving­
taine de personnes, dont trois 
mortellement. Qu’entend-on dans 
les médias ? C’est le geste d’un fa­
natique ou d’un malade. Qui 
blâme-t-on ? Le militaire ? Pas 
vraiment, puisqu’il ne savait pas 
ce qu’il faisait. Les services de sé­
curité de l’Assemblée nationale ? 
Oui, bien sûr, ce sont eux qui sont 
les premiers coupables, comme si 
tous les torts devaient toujours 
être de notre côté.

Et pourquoi donc l’Assemblée 
nationale, le siège de notre gou­
vernement et de nos élus, devrait- 
elle s’isoler du monde extérieur 
(comme si elle était assiégée) et 
s’entourer de miliciens armés qui 
la garderaient jour et nuit ? Som­
mes-nous à ce point menacés ? Si 
oui, il faut commencer à se poser 
les bonnes questions.

Les divagations de Denis Lor- 
tie en disent long sur les motifs de 
son action. (Il faut d’ailleurs s’é­
tonner de Tappui que semble lui 
donner la majorité des auditeurs 
d’une certaine station de radio de 
Montréal.) Il voulait détruire le 
gouvernement du Québec, René 
Lévesque et le Parti québécois. 
Mais qui donc a pu lui en donner 
l’idée ? Comment expliquer qu’un 
homme apparemment pacifique 
se croie tout à coup investi d’une 
mission sacrée et aille faucher 20 
personnes ? Serait-ce le résultat 
d’une certaine propagande ? Que 
dit-on aux militaires des forces 
armées canadiennes quand on 
leur parle du Québec ?

Lortie aurait-il répété ce qui se 
dit dans les casernes, et en aurait- 
il tiré les conclusions logiques ? 
Et cette propagande, est-ce 
qu’elle ne s'inspire pas des propos 
de certains politiciens fédéraux ? 
Force est de constater que oui 
(revoyez ce qui s’est dit au mo­
ment du référendum et après) et.

I dans ce cas, il faut conclure que le 
massacre de l’Assemblée natio­
nale est l’aboutissement d’un cli­
mat de méfiance, sinon de haine, 
créé à Tégard du Québec. Quelle 
sorte de pays est-ce donc où un 
soldat zélé tire à bout portant sur 
des fonctionnaires innocents et 
menace de faire sauter l’assem­
blée de ses élus ?

— ANDRÉ DAOUST 
MontréaL 10 mai.

■ Une investiture 
de trop

PAR CURIOSITÉ j’ai regardé le 
grand spectacle (ils ont mis le pa­
quet) de l’investiture de Mme 
Jeanne Sauvé au poste de gouver­
neur général du pays nommé Ca­
nada.

En tant que Québécoise, je re- 
fu.se de m’identifier à la représen­
tante de la reine d’Angleterre et 
du Canada, chef de l’Église angli­
cane et des forces armées.

Et dire que les impôts des Qué­
bécois servent à tout ce gaspil­
lage et ce babillage quand il y a 
tant de chômage d’une mer à l’au­
tre.

Je suis une vraie Yvette; je 
SUIS une de celles qui ne démis­
sionnent pas, même en face de la 
terrible épreuve du NON au ré­
férendum et du repatriement uni­
latéral de la constitution.

— ANTOINETTE 
LAURENDEAU

Montréal, 14 mai.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS
Le Devoir, samedi 26 mai 1984

La Loi sur les jeunes contrevenants : une loi pour les adolescents
JACQUES DUMAIS

L'auteur est travailleur social à 
l’emploi de la Direction de la 
protection de la jeunesse au 
Centre des services sociaux de 
Québec.

En tant que travailleur social 
oeuvrant auprès des délin­
quants adultes et juvéniles de­
puis plus de 10 ans, je voudrais ap­

porter ma perception et mon appré­
ciation de la Loi sur les jeunes con­
trevenants. Cette nouvelle loi a été 
promulguée le 2 avril 1984 et vient 
remplacer la Loi sur les jeunes délin­
quants en vigueur depuis 1908. Pour 
etre appliquée au Québec, cette nou­
velle loi a également nécessité des 
amendements à l’actuelle Loi sur la 
protection de la jeunesse.
Qui sont les délinquants?

La Loi sur les jeunes contreve­
nants définit la façon dont l’État sou­
haite que l’on intervienne auprès des 
adolescents de 12 à 18 ans qui ont 
commis un ou des délits. Qui sont 
donc ces adolescents?

Près de la moitié des jeunes que 
nous avons rencontrés depuis quel­
ques années sont des adolescents 
tout à fait « normaux ». Ils ont testé 
et transgressé les normes de la so­
ciété dans laquelle ils vivent par bra­
voure, par défi et même par jeu, 
comme presque tous les adolescents 
de leur age. La seule différence est 
qu’ils se sont fait arrêter par la po­
lice et qu’ils ont été signalés au di­
recteur de la protection de la jeu­

nesse. L’arrestation elle-même et 
une intervention « minimale » ont 
suffi généralement à arrêter l’agir 
débnquant.

Près de 20 % des jeunes sont da­
vantage ancres dans la déUnquance 
et ont adopté un mode de vie qui les 
prédispose à une « carrière délin­
quante ». Ils fréquentent d’autres dé­
linquants adultes ou juvéniles; ils 
s’absentent ou font les trouble-fête à 
l’école; ils commettent depuis plu­
sieurs années toutes sortes de dÆts, 
et la famille leur offre très peu d’en­
cadrement. Ce sont d’eux surtout 
qu’on entendra parler et qui se re­
trouveront, pour une bonne part, en 
centre d’accueil.

Quant à l’autre 30 %, il présente 
toutes sortes de problèmes d’inadap­
tation sociale qui se manifestent en 
partie par une conduite délinquante, 
habituellement de faible gravité. Ils 
ont besoin d’aide et de surveillance.

Quant aux adolescents qui ont en­
freint les règlements de la sécurité 
routière ou ceux du Service de la 
faune, ils ne présentent aucun pro­
blème qui justifie une intervention 
sociale. Il n’est sans doute pas oppor­
tun qu’ils soient traduits systémati­
quement devant le tribunal, mais ils 
devront, de toute façon, répondre de 
leurs gestes par les mécanismes pré­
vus à ces réglements.

On comprendra très vite par ces 
brèves définitions que les adoles­
cents délinquants ne constituent pas 
un bloc homogène qui nécessite les 
mêmes services et qui requiert une 
approche uniforme. Les interven­
tions auprès d’un adolescent qui a

commis un vol à l’étalage sont tota­
lement différentes de celles s’adres­
sant à un jeune qui a commis un vol 
à main armée. C’est d’un réduction­
nisme effarant que d’assimiler les 
délinquants à une seule et même réa- 
hté.
Des principes nouveaux

Pour remplacer la conception d’un 
jeune « mal dirigé », ayant besoin 
d’aide et de support, on nous propose 
aujourd’hui un principe intégré du 
respect des droits des jeunes et de la 
société, tout en considérant qu’un 
adolescent est suffisamment respon­
sable pour devou' répondre en partie 
des gestes qu’il pose.

Cette vision correspond, d’ailleurs, 
à révolution de la pratique sociale. 
Tout en reconnaissant l’existence de 
handicaps sociaux chez les délin­
quants plus structurés, nous avons, 
en effet, constaté qu’ils ne devaient 
pas pour autant être soustraits aux 
conséquences de leur inconduite et 
qu’ils pouvaient même être amenés 
à la payer d’une privation ou d’une 
restriction de leur hberté.

S’il faut d’abord penser arrêter la 
conduite délinquante, il faut égale­
ment donner les moyens de corriger 
ces écarts de conduite. C’est là le 
défi demandé aux intervenants en 
centre d’accueil pour adolescents.

Quant aux délinquants « occasion­
nels », nous avons démontré au Qué­
bec qu’il était inutile de recouru' sys­
tématiquement au tribunal. Une 
bonne intervention sociale, axée sur 
le sens des responsabUités, s’est avé­
rée suffisante et adéquate pour la 
presque totalité de cette catégorie

de jeunes dits délmquants.
La porte d’entrée sociale 

La Loi sur la protection de la jeu­
nesse, suite à de nombreux compro­
mis, avait finalement donné à une 
instance sociale le leadership de l’m- 
tervention en délmquance. Après des 
débuts chancelants, il s’est déve­
loppé une pratique sociale qui a re­
donné, dans certams cas, la pnmauté 
à l’intervention judiciaire, en parti­
culier pour les délits contre la per­
sonne et dans les cas de répétition 
d’agirs délinquants. Cette pratique 
est maintenant confirmée dans des 
textes législatifs et donne son vrai 
sens à la complémentarité du social 
et du judiciaire. L’intervention ini­
tiale du procureur de la Couronne 
permettra d’intervenir là où il est 
justifié de le faire, sans tomber dans 
le piège de rmtrusion dans la vie pri­
vée des adolescents et de leur fa­
mille.
Des mesures de rechange 

Les législateurs commencent à re­
connaître dans certames lois que l’in­
tervention auprès des adolescents ne 
requiert pas nécessairement, 
comme pour les adultes, le passage 
devant le tribunal. Ils ont prévu la 
mise sur pied de programmes de me­
sures de rechange, qui sont consti­
tués de toutes mesures alternatives 
à la saisie du tribunal. Disons, sans 
fausse modestie, que l’expérience 
québécoise dans le cadre de la pro­
tection de la jeunesse a convaincu 
les législateurs fédéraux de main­
tenir ce type de mesures alternati­
ves. La Loi sur les jeunes contreve­
nants et les directives des autorités

provinciales confirment cette pra­
tique et ont le mérite d’encadrer l’e­
xercice d’un tel pouvoir discrétion­
naire afin d’assurer un plus grand 
respect des droits des adolescents. 
Avec la nouvelle loi fédérale, et en 
conformité avec la pratique sociale 
développée au Quebec, nous esti­
mons qu'environ la moitié des ado­
lescents délinquants pourront béné­
ficier d'un programme de mesures 
de rechange.
L’utilisation du tribunal

Pour les adolescents qui devront 
comparaître au Tribunal de la jeu­
nesse, la nouvelle loi fédérale met 
sur pied un système à la fois simi­
laire et différent du système des 
adultes. Pour ce qui est de l’établis­
sement de la culpabilité, les mêmes 
règles de pratique ludiciaire vont 
s'appliquer. À ce titre, il n’y a pas 
deux systèmes de justice pénale 
pour préserver les droits des ci­
toyens. Par ailleurs, lorsque vient le 
temps d’étabhr une sentence et de la 
faire exécuter, il y a une nette diffé­
renciation avec le système mis sur 
pied pour les adultes.

L’expertise des intervenants so­
ciaux devient maintenant obligatoire 
avant que le juge rende une decision 
de renvoi à une cour pour adultes ou 
ordonne qu'un adolescent soit mis 
sous garde. L’utilisation de la « mise 
sous garde en milieu fermé » est li­
mitée selon l’âge et selon la gravité 
des délits commis. La « mise sous 
garde » ne pourra jamais dépasser 
trois ans. Toute ordonnance de 
« mise sous garde » sera obligatoi­
rement révisée par le tribunal à cha­

que année et pourra l’être en tout 
temps pour différents motifs prévus 
dans la loi. Il est mamtenant reconnu 
dans la loi différentes formes de li­
berté provisoire pour répondre aux 
besoins évolutifs des adolescents.

En somme, contrairement aux lois 
antérieures qui s’adressaient aux 
adolescents, le pouvoir discrétion­
naire, tant des intervenants sociaux 
que policiers et judiciaires, est da­
vantage encadré comme gage d’un 
plus grand respect des droits
Cest une bonne loi 

Personnellement, je considère que 
la Loi sur les jeunes contrevenants 
va contribuer à améliorer les inter­
ventions auprès des mineurs délin­
quants Les intervenants policiers, 
sociaux et judiciames devront davan­
tage travailler en complémentarité, 
chacun pouvant apporter .son exper­
tise au bon moment et à la bonne 
place. Cette loi permet des interven­
tions différenciées auprès des ado­
lescents, afin de tenir compte de la 
gamme de besoins variés, tant en 
raison de l’âge que de la gravité de 
leur conduite délinquante.

i/avenir nous dira comment cha 
cun aura compris et appliqué les 
principes de cette nouvelle législa­
tion. Quant à moi, je suis prêt à re­
lever le défi d’apporter une réponse 
adéquate aux besoins des jeunes 
dans le respect de leurs droits et de 
ceux de l’en-semble de la collectivité. 
Il faudra savoir aider, mais égale­
ment avoir le courage de contrain­
dre quand les be.soins le commande­
ront.

Une ère d’espoir pour les juifs argentins
ARTHUR HIESS

M. Hiess est membre de B'nai 
Brith Canada, région de l’Est.

^ INSTALLATION d’un nou­
veau président en Argentine a 

ne à la communauté juive
T

donné
de ce pays une raison d’être opti­
miste. En optant pour le retour a un 
gouvernement civil après sept an­
nées de régime militaire, l’électorat 
a rejeté les excès d’un passé récent. 
Pour la communauté juive, le gou­
vernement que dirige Raul Alfonsin 
représente peut-être le début d’une 
ère nouvelle, lors de laquelle l’acti­
vité antisémite ne sera plus tolérée 
— encore moins tacitement sanction­
née, comme cela avait été le cas 
sous la férule militaire.

À peu près 40 % des 875,000 Juifs 
résidant en Amérique latine vivent

en Argentine. Ces Juifs ont vu l’anti­
sémitisme refaire surface au début 
des années 1930 avec la croissance 
du facisme et du nazisme en Europe. 
Ayant comme modèles l’Italie et l’Al­
lemagne, les nouveaux autocrates de 
l’Amérique du Sud se sentirent obh- 
gés d’imiter les politiciens d’Europe, 
Hitler et Mussolini, en tout aspect de 
leur idéologie répressive. C’est donc 
ce genre de climat antisémite et mi­
litaire que nous voyons enfin chan­
ger sous le nouveau gouvernement 
dirigé par Alfonsin.
L’optimisme encourage la partici­
pation des Juifs

Selon le rabbin Morton M. Rosen­
thal, directeur du département la­
tino-américain de la Ligue anti-dif­
famation du B’nai Brith ( ADL), celui 
responsable d’avoir mis au jour la 
vraie situation à laquelle ont fait 
face les Juifs d’Argentine, un nom­
bre important de Juifs ont été attirés

par le Parti radical d’union civique 
du président Alfonsin. Depuis son 
élection, le 30 octobre dermer, il a agi 
rapidement pour placer les Juifs 
éminents dans des postes clefs de 
son gouvernement. Il nomma Ber­
nardo Grinspun ministre de l’Éco­
nomie et Leopoldo Portnoy vice-pré­
sident de la Banque centrale. Le pré­
sident de la Banque nationale de dé­
veloppement, Mario Brodersohn, 
ainsi que le sous-secrétaire pour la 
science et la technologie, Carlos Sa- 
dowsky, sont également des Juifs. 
De plus, des Juifs s’étant présentés 
sur la liste des candidats du Parti ra­
dical furent également élus, notam­
ment Caesar Jarlslavsky, qui sera à 
la tête de la majorité de son parti à 
la Chambre nationale des députés.

Au sein de la communauté juive, il 
règne une nouvelle atmosphère d’es­
poir — compréhensible, étant donné 
l’histoire du Parti radical d’umon ci­

vique, qui a toujours représenté la 
bourgeoisie, ainsi que sa tradition de 
respect pour la loi et pour l’inviola­
bilité des droits de la personne. Le 
fait que le parti se soit fait l’avocat 
des principes démocratiques s’est 
avéré évident lors de la campagne 
électorale, et les Juifs prirent parti­
culièrement note de sa promesse de 
rétabhr une loi contre la discrimina­
tion religieuse et raciale. Lors de son 
installation, le président donna de la 
substance aux déclarations philoso­
phiques de son parti en recrutant 
pour son gouvernement des individus 
ayant des longues carrières de dé­
fenseurs des dtoits de la personne. 
Actes violents contre les Juifs 

Des centaines d’incidents antisé­
mites eurent heu pendànt la période 
de la campagne électorale. Un res­
taurant tenu par des Juifs fut criblé 
par un feu de mitraillettes, et les ac­
tes de vandalisme à l’endroit des sy­

nagogues et d’autres institutions jui- 
vres furent très répandus dans Bue­
nos Aires. Des livres et des pam­
phlets antisémites prohféraient chez 
les libraires et dans les kiosques à 
journaux. Des écoles juives reçurent 
de nombreuses menaces à la bombe, 
qui perturbèrent le processus édu­
catif et semèrent la peur chez les 
étudiants et leurs parents.

Les actes de violence ne se limi­
tèrent pas à la capitale. À Commo­
dore Rivadavia, sur la côte méridio­
nale, une bande armée de haches en­
vahit la synagogue locale et détruisit 
une partie de l’édifice. Ils barbouil­
lèrent également de graffiti antisé­
mites les murs de la synagogue. l,e 
rabbm Marshall Meyer, leader d’une 
des plus grandes synagogues de Bue­
nos Aires, décrivit la situation 
comme « la chose ressemblant le 
plus à un pogrom que nous ayons eue

pendant les dernières années en Ar­
gentine ».

A la suite d’une série d’attaques 
contre des synagogues, en janvier, 
B’nai Brith Canada loua la réaction 
du nouveau gouvernement argentin. 
Le président national. Don Jubas, af­
firma que « par opposition aux gou­
vernements argentins précédents, en 
grande mesure indifférents aux 
préoccupations de la communauté 
juive, la nouvelle administration du 
président Raul Alfonsin a immédia­
tement dénoncé l’antisémitisme et a 
adopté des mesures de circonstance, 
qui ont permis à rassurer la com­
munauté juive après les mcidents ».

Par opposition au Parti radical 
victorieux, perçu par les Juifs 
comme étant sensible à leurs préoc­
cupations, la ligne de conduite du 
Parti péromste d’opposition est celle 
d’une froide insensibilité.

Les paiements de transfert fédéraux : une perspective québécoise
3 — « Il faut éviter que les paiements de transfert ne deviennent, entre les mains du pouvoir central, 

des instruments de pression ou de domination auprès des provinces. »
CLAUDE RYAN

Voici la troisième et dernière 
partie du texte d’un exposé 
présenté par ie député 
d’Argenteuil au colloque organisé 
par r* Ontario Economie 
Council » sous le thème :
« Ottawa and the Provinces : 
Money and Power », à Toronto le 
15 mai 1984.

De cet exposé, je voudrais ti­
rer quelques conclusions gé­
nérales qui se dégagent, à mon 
sens, des accords fiscaux :

1- le caractère bienfaisant et né­
cessaire des paiements de transfert 
du gouvernement fédéral aux provin­
ces me parait indiscutable. Une me­
sure appréciable de redistribution 
des revenus publics est nécessaire 
au fonctionnement harmonieux de la 
fédération canadienne. Cette redis­
tribution doit être effectuée sous la 
responsabilité première du Parle­
ment fédéral;

2- les objectifs, les modalités et le 
niveau des paiements de transfert 
devraient donner lieu périodique­
ment à des négociations de bonne foi 
entre les gouvernements concernés 
et reposer, dans toute la mesure rai­
sonnablement possible, sur un con­
sensus large entre eux;

3- il est faux de prétendre que les 
paiements de transfert faits aux pro­
vinces auraient été l’une des causes 
principales de l’accroissement spec­
taculaire des déficits fédéraux au 
cours des dernières années;

4- les paiements de péréquation 
doivent demeurer la pierre d’assise 
du système canadien de paiements 
de transfert. La formule à l’aide de 
laquelle le montant des subventions 
est établi doit, sans doute, être rée­
xaminée constamment. Elle doit vi­
ser à tenir compte non seulement de 
la capacité fiscale totale des provin­
ces, mais aussi de leurs besoins sou­
vent très différents. Pour l’avenir 
prévisible, la priorité majeure doit 
cependant conkster à maintenir à un 
niveau accordé aux besoins réels du 
pays le montant des paiements de 
péréquation;

5- la « dimension nationale > qui 
justifia à l’origine l’intervention du 
pouvoir fédéral dans les program­
mes d’assurance-hospitalisation, 
d’assurance-maladie et d’aide à l’en­
seignement supérieur est toujours 
actuelle, vu l’importance capitale de 
la santé et de la formation supé­
rieure pour l’avenir du pays et l’am­
pleur (les coûts auxquels les provin­
ces devront faire face dans ces do­
maines au cours des prochaines an­
nées. Il est nécessaire, en consé­
quence, que la participation du pou­
voir fédéral au financement de ces

programmes soit non seulement 
maintenue, mais maintenue à un ni­
veau compatible avec les besoins 
réels. Dans le domaine de la santé, 
en particulier, toute réduction du ni­
veau actuel du financement fédéral 
« risquerait d’entraîner un recours 
accru au financement privé et, en fin 
de compte, une augmentation des 
coûts des soins de santé et une dété­
rioration des conditions du pro­
gramme » (comité Breau, page 
XIIIl;

6- la méthode de financement en 
bloc adoptée en 1977 et retenue en 
1982 comme moyen de déterminer la 
contribution financière du gouver­
nement fédéral aux trois program­
mes établis (assurance-hospitalisa­
tion, assurance-maladie, enseigne­
ment post-secondaire) est la plus 
apte à garantir aux provinces la sou­
plesse nécessaire au fonctionnement 
efficace des programmes concernés. 
Elle devrait, en consé(]uence, être 
maintenue, et assortie de garanties 
appropriées de stabilité et de conti­
nuité en ce qui touche le niveau de la 
contribution financière du gouver­
nement fédéral.

7- la souveraineté des provinces 
dans les domaines de la santé et de 
renseignement supérieur doit être 
clairement reconnue et respectée. 
Cette souveraineté doit comporter la 
juridiction première et exclusive des 
provinces sur les programmes d’as­
surance-hospitalisation, d’assurance- 
maladie et d’aménagement de l’en­
seignement supérieur. L’aide finan­
cière du gouvernement fédéral au ti­
tre de ces programmes ne doit pas 
servir de prétexte à l’empiètement 
du pouvoir fédéral dans des champs 
décisionnels qui relèvent de la com­
pétence exclusive des provinces;

8- la poursuite de « normes natio­
nales » reliées à l’intervention finan­
cière du pouvoir fédéral dans cer­
tains programmes relevant de la 
compétence première des provinces 
ne saurait être rejetée a priori. Elle 
peut, au contraire, servir de justifi­
cation valable pour l’intervention fé­
dérale. Les « normes nationales » 
doivent cependant faire l’objet d’un 
accord entre les gouvernements con­
cernés. La recherche concrète de 
ces normes doit être faite suivant 
des modalités qui respectent intégra­
lement la souveraineté des provin­
ces;

9- le régime canadien d’assistance 
publique correspond à des besoins 
dont la nature et l’importance ont ra­
dicalement changé depuis quelques 
années. Dans ses dispositions actuel­
les, le régime débouche sur de nom­
breuses inégalités, n est la source de 
maintes ripdités coûteuses. Il y au­
rait lieu d’envisager la révision en 
profondeur du ré^e canadien d’as­
sistance publique en vue des pro­

chains accords fiscaux. 11 y aurait 
lieu de rechercher une meilleure in­
tégration du régime avec les autres 
régimes, fédéraux et provinciaux, de 
sécurité du revenu;

10- même si les conditions éco- 
nomicmes actuelles et la situation fi­
nancière du gouvernement fédéral 
ne se prêtent pas à de nouvelles in­
terventions majeures du Parlement 
fédéral dans les domaines reUés à la 
santé, à la politique sociale ou à 
l’éducation, on ne saurait exclure 
pour l’avenir toute intervention fé­
dérale dans ces secteurs ou dans 
d’autres secteurs relevant au pre­
mier chef de la compétence provin­
ciale. À la lumière de l’experience 
faite depuis le deuxième conflit mon­
dial, il faudrait cependant que toute 
nouvelle intervention du gouverne­
ment fédéral dans des champs rele­
vant de la compétence provinciale 
satisfasse à des conditions plus net­
tement définies :

a) elle devrait reposer sur le con­
sentement clau-ement exprimé d’une 
majorité de provinces représentant 
au moins 50% de la population ca­
nadienne;

b) elle devrait comporter la libre 
adhésion de chaque province aux 
programmes envisages et, en cas de 
non-participation, toute province non 
participante devrait avoir droit à une 
compensation fuiancière éciuivalente 
aux coûts qu’aurait entraînes la mise 
en oeuvre du programme sur son ter­
ritoire;

c) elle devrait comporter des ga­
ranties claires et solides de durée et 
de continuité en ce qui touche le ni­
veau de la participation financière 
fédérale;

d) elle devrait être aménagée sui­
vant des conditions qui respectent 
pleinement la souveraineté des pro­
vinces participantes au niveau de la

mise en oeuvre et de la gestion du 
programme.

Instruments puissants de redistri­
bution des ressources entre les deux 
ordres de gouvernement, les paie­
ments de transfert ont fortement 
contribué à créer des conditions de 
vie plus satisfaisantes pour les ci­
toyens de toutes les provinces du (Ca­
nada. Ils ont aidé à fournir aux ci­
toyens de ce pays, où qu’ils résident, 
des services pubUcs d’une qualité qui 
eut été inaccessible à des milliers 
d’entre eux si l’initiative de l’action 
avait reposé entièrement entre les 
mains des provinces.

Les programmes de transfert ont 
été très utiles dans le passé Ils sont 
indispensables aujourd’hui. Ils de­
meureront nécessaires dans l’avenir.

Il faut éviter, cependant, que les 
paiements de transfert ne devien­

nent, entre les mains du pouvoir cen­
tral, des instruments de pression ou 
de dommation auprès des provinces. 
Il faut éviter qu’ils ne créent entre 
les provinces et le pouvoir central 
des hens de dépendance contraires à 
l’esprit et à la lettre de la Constitu­
tion canadienne. Aussi importe-t-il 
au plus haut point que la conception 
et la mise en oeuvre des paiements 
de transfert donnent heu au préala­
ble, avant toute décision définitive à 
ce sujet, à des conversations loyales 
entre les gouvernements concernés. 
Ces conversations auront d’autant 
plus de chance de réussir qu’elles se­
ront empreintes de civilité et de res­
pect mutuels et qu’elles seront con­
duites suivant une discipline et des 
échéanciers plus rigoureux que ceux 
que l’on a pu observer à l’occasion de 
la dernière ronde de négociation.

FIN
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Lufthansa

LES AFFAIRES
...EW aUELQWES LIGNES
JEAN-PIERRE LANGLOIS ~

La soupe a toujours aussi 
bon goût chez Campbell
Malgré une légère baisse du bénéfice net avant gains extraordinaires 
chez Campbell Soup au cours de la période de 9 mois se terminant le 29 
avril 84, la compare torontoise vient de rapporter des ventes nettes 
de $206.6 millions, soit une hausse de 4.6% par rapport à la période cor­
respondante l’an dernier. .

Au cours de son troisième trimestre (fév. à mars), Campbell annonce 
des bénéfices nets avant gains extraordinaires de $2.4 millions ou 32 
cents l’action, en regard de $2.6 millions ou 34 cents l’action au cours de 
la même période l’an dernier. Par contre, les revenus nets provenant de 
ses ventes se sont établis à $68.1 milUons, soit une hausse de 5.3% par 
rapport à l’an dernier.

Si la compagnie a fait état d’une baisse de ses bénéfices nets, c’est 
qu’elle a imputé des provisions pour pertes de $562,000, associées à la 
fermeture de l’usine Canvin à Ville LaSaUe, Qué. Au cours de son qua­
trième trimestre, la compagnie, qui a maintenant des intérêts divers 
dans l’alimentation, espère soutenir la bonne performance enregistrée 
jusqu’à maintenant, sans toutefois viser les gains observés au qua­
trième trimestre 83.

Lufthansa au septième ciel
Le bénéfice avant impôt de la compagnie aérienne ouest-allemande, la 
Lufthansa, a augmenté de 40% en 1983 pour totaliser 63 millions de DM

(environ US$23 millions), a ré­
vélé hier son président, M. 
Heinz Ruhnau.

Le chiffre d’affaires de la 
compagnie a progressé de 8.3% 
et a totalisé 8.2 milliards de 
DM. Selon M. Ruhnau, cette 
croissance a été favorisée par 
la reprise économique en RFA, 
aux USA et en Extrême-Orient. 
Au cours des quatre premiers 
mois de 1984, a ajoute M. Ruh­

nau, le fret a progressé de 20% avec 124,442 tonnes et le nombre de pas­
sagers transportés de 5.4% soit 3.36 millions.

Les obligations d’épargne du Québec 
à 11.75% pour la prochaine année
Le ministère des Finances du Québec vient d’annoncer que le taux d’in­
térêt de la nouvelle émission d’obligations d’épargne du Québec, qui 
sera en vente lundi prochain, sera de 11.75% pour la première année et 
d’un minimum de 8.5% l’an au cours des neuf anntes subséquentes.

D’autre part, afin d’éviter que les détenteurs d’obligations précéden­
tes (de 1978 à 1983) ne s’en départissent au profit de la nouvelle émis­
sion, le ministre des Finances a annoncé que le taux d’intérêt sur ces 
obligations sera porté aussi à 11.75% à compter du 1er juin 84 jusqu’au 
31 mai 85.

Monsieur Parizeau a indiqué que la limite d’achat est maintenue 
cette année à $35,000 et que les obligations seront comme par le passé 
disponibles à intérêt composé annuellement ou à intérêt régulier.

Par ailleurs, pour contrer une vente massive des obligations d’épar­
gne du Canada, le ministre des Finances du Canada a annoncé jeudi 
qu’il portait le taux d’intérêt sur celles-ci à 10.25%. Malgré la hausse de 
1% par rapport au taux promis l’automne dernier, lors de l’émission des 
obUgations d’épargne du Canada, l’écart entre les obligations d’épargne 
du Québec et d’Ottawa n’en reste pas moins à 1.5% en faveur des obli­
gations du Québec. En regard de la limite de $35,000 permise à Québec, 
le plafond individuel de souscription aux obligations à Ottawa était de 
$50,000.

Hydro-Québec emprunte $50 
millions en Europe
Hydro-Québec vient d’annoncer qu’elle vient de négocier, sur le marché 
euro-canadien, un emprunt pour un montant total de $50 millions, libel­
lés en dollars canadien, 
et dont le produit sera 
ajouté à ses fonds géné­
raux pour financer son 
programme d’investis­
sement.

Les nouvelles obliga­
tions, garanties sans ré­
serve par la province de 
Québec, porteront in­
térêt à 14% par année.
Hydro-Québec a l’inten­
tion de demander que les 
obligations de cette série 
soient inscrites à la 
Bourse de Londres. EUes 
ne seront offertes en vente ni aux Etats-Unis, ni au Canada.Elles seront 
datées du 5 juillet 84 et viendront à échéance le 5 juillet 1991. Emises à 
un prix ferme de 100%, ces obligations auront un rendement semi-an­
nuel de 13.54%.

Fiducie du Québec, accessible aux 
gens de la Rive-Sud
Le président de Fiducie du Québec, M. A.-Hervé Hébert, vient d’annon­
cer l’implantation d’une nouvelle succursale à Longueil, sur la Rive- 
Sud.

Cette nouvelle succursale permettra à Fiducie du Québec de se rap­
procher d’une importante partie de sa clientèle et d’établir un centre ré­
gional de services financiers spécialisés. La nouvelle succursale sera 
reliée à un système informatique de communications par écran catho­
dique pour avoir accès instantanément à la banque d’information du 
siège social au Complexe Desjardins.

Fiducie du Québec, qui occupe la troisième place des compagnies de 
fiducie au Québec, avait un actif de $840 millions à la fin 1983 et compte 
atteindre le cap du milliard de dollars à la fin 84.

Texaco contre les tentatives de 
prises de contrôle hostiles
Les actionnaires de Texaco inc. viennent de voter un renforcement des 
règlements de la compagnie contre toute tentative de prise de contrôle 
qui lui serait hostile. Les dispositions, qui viennent d’etre approuvées, 
sont conçues pour rendre plus difficile tout contrôle du conseil d’admi­
nistration de la compagnie et d’empêcher les prises de contrôle à deux 
volets.

La compagnie pétrohère de Dallas, qui occupe la troisième place en 
importance aux Etats-Unis, a aussi fait savoir par la voix du président 
de son conseil d’administration,
M. McKinley, que les attaques 
contre des pétroliers dans le 
Golfe Persique ne devraient 
pas affecter l’approvisionoe- 
ment en pétrole des Améri­
cains, tout au moins à court 
terme.

M. McKinley a affirmé que 
les compagnies pétrolières 
américaines avaient suffisam­
ment d’accès aux champs pé­
troliers du Moyen-Orient pour ne pas souffrir pour l’instant de la guerre 
o^Msant l’Iran à l’Iraq.« Ce n’est qu’à plus long terme que la guerre en­
tre ces deux pays mulsulmans pourrait avoir des répercussions néga­
tives», a soutenu le président.

Les nouvelles dispositions contre les prises de contrôle font suite à 
une série de fusions de la part de Texaco. Ainsi, de l’achat de Getty Oil 
par Texaco pour la somme de $10.1 milliards et le rachat des propres 
actions de la compagnie pétrolière de la famiUe Bass de Foth Woi^ au 
Texas, qui possédait 9.9% du bloc d’actions de Texaco.

M. McKinley a précisé que l’acquisitioin de Getty n’aurait qu’un effet 
minimal sur les bénéfices de Texaco cette année et que, par ailleurs, la 
compagnie accélérerait son exploration dans les pays étrangers.

Les problèmes des banques inquiètent

TEXACO

WASHINGTON (AFP) - Les pro­
blèmes des plus grandes banques 
américaines, qui ont provoqué jeudi 
une profonde baisse de Wall Street 
comme du dollar, suscitent de plus 
en plus de nervosité dans les milieux 
financiers internationaux, inquiets 
du sort des énormes prêts qu’elles 
ont accordés aux pays d’Amérique 
latine.

Les rumeurs sur la Manufacturers 
Hanover visaient les prêts à l’étran­
ger de cette banque new-yorkaise, 
dont les avoirs sont évalués à près de

$65 milliards. La rumeur, venue de 
Londres, a été écoutée parce que la 
Manufacturers Hanover est la ban­
que américaine ayant accordé le 
plus grand montant de prêts à des 
lays d'Amérique latine: $6.5 mil- 
iards à elle-seule, soit près de trois 

fois son capital en circulation.
Les déclarations du secrétaire au 

Trésor adjoint, M. Robert McNamar, 
selon le^uelles les Etats-Unis n’ac­
cepteraient pas une prolongation du 
prêt spécial accordé à l’Argentine, 
pour lui donner un délai supplémen

taire ont ajouté à la nervosité du 
marché.

La hausse des taux d’intérêt amé­
ricains, qui ont gagné 1.5 point depuis 
le début de l’année, rend également 
le problème des remboursements 
par les pays endettés de plus en plus 
ardu, considèrent de plus en plus de 
responsables financiers. La charge 
de la dette internationale s’accroît 
de $4 milliards chaque fois que les 
taux d’intérêt augmentent de 1 pc, 
rappelle-t-on.

Nouvel édifice à l’aéroport de Dorval
Le ministre des Finances, M. Marc Lalonde, a inauguré hier le chantier d’un nouvel immeuble administratif de 
Transports Canada à l’aéroport de Dorval. Le nouvel immeuble, évalué à $15 millions, doit loger les bureaux 
de quelque 500 fonctionnaires du transport aérien dispersés dans cinq endroits différents de l’île de Montréal.
Il remplacera des immeubles construits pendant la guerre à titre temporaire. Cet investissement fait partie d’un 
programme de dépenses de $50 millions prévus pour la modernisation de l’aéroport dans le cadre des projets 
spéciaux de relance du gouvernement canadien. La construction de cet immeuble ce cinq étages emploiera 
250 personnes pendant deux ans. (Photo Jacques Grenier)

Même si le nombre d'unités déficitaires a chuté

Les profits des Caisses Pop de Montréal ont baissé

A contre 
courant
JEAN-PIERRE LANGLOIS

Un déficit budgétaire élevé aux 
Fltals-Unis serait principalement 
responsable de la hausse des taux 
d’intérêt et d’un relèvement du dol­
lar américain. Et bien non, vient de 
révéler le Département au Trésor 
américain dans une étude qui ris­
que de faire du bruit et dont la pu­
blication vient d’être commentée 
dans la dernière livraison de l’heb­
domadaire américain Business 
Week. Plus significatif encore, es­
timent les auteurs de l’étude, se­
raient les facteurs suivants: les dé­
penses gouvernementales, l’insta­
bilité politique à l’étranger, la poU- 
tique monétaire américaine et le 
rendement sur investissement 
après impôt.

Bien plus encore, les dépenses 
du gouvernement viendraient en­
combrer le secteur privé. Ce que 
certains savaient déjà, soit. Ce 
qu'on savait moins, c’est l’influence 
négative qu’aurait une hausse de 
taxes sur le déficit. Au contraire de 
ce qui est répandu dans certains 
milieux nord-américains, l’étude 
affirme qu’une hausse de taxes a 
un effet débilitant sur la croissance 
économique et, par ricochet, sur le 
déficit goüvernemental. La solu­
tion, la seule, affirme l’étude, c’est 
de réduire les dépenses gouver­
nementales.

('es conclusions, qui proviennent 
de l’équipe de recherche de l’ad­
ministration Reagan, viendront-el­
les régler un débat qui s’était en­
venimé récemment au sein de l’é­
quipe Reagan.

Même si les auteurs ne se pro­
noncent pas en faveur d’une hausse 
du déficit américain, on compren­
dra qu’ils ne sont pas prêts à sug­
gérer une baisse de celui-ci à tout 
prix. Un déficit budgétaire élevé 
semble donc préférable à une 
hausse des impôts pour le réduire.

Le titre de l’étude, The Effect of 
Deficits on Prices of Financial As­
sets: Theory and Evidence.

LAURENT PEPIN

En dépit d’une une baisse marquée 
du nombre d’unités déficitaires, les 
institutions affiliées à la Fédération 
des caisses populaires Desjardins de 
Montréal et de l’Ouegt du Québec ont 
affiché un trop-perçu en. baisse de 
3.7 % à $49.3 millions en 1983. Cette 
diminution du trop-perçu consolidé, 
l’équivalent du bénéfice net pour les 
entreprises capitalistes, s’explique 
par un rétrécissement des marges 
bénéficiaires, car l’ensemble des 
caisses de cette fédération a aug­
menté son portefeuille de prêts d’en­
viron 30 % l’année dernière. Le nom­
bre de caisses déficitaires est passé 
de 115 en 1982 à 35 l’année dernière.

Au cours de l’assemblée générale 
de la Fédération aujourd’hui à Hull, 
M. Guy Bemier, président du conseil 
et chef de la direction, invitera donc 
les caisses à poursuivre leurs efforts 
dans le but de réduire leurs coûts 
d’exploitation. Avant de partir pour

Hydro-Québec 
nie les arguments 
de Terre-Neuve

MONTREAL (PC) - Hydro- 
Québec a estimé vendredi que l’Of­
fice national de l’énergie devrait 
ignorer les demandes d’électricité 
québécoise formulées par Terre- 
Neuve et lui accorder un permis 
d’exporter le courant excédentaire 
en Nouvelle-Angleterre.

« Ce que nous vendons n’est pas 
ce que veut Terre-Neuve », a dit 
l’avocate d’Hydro-Québec Nicole 
Lemieux.

Mme Lemieux a expliqué que la 
province voisine essayait de blo­
quer les exportations québécoises 
d’électricité excédentaire. Cette 
manoeuvre, a-t-elle poursuivi, fait 
partie de la campagne menée con­
tre l’entente de ChurchiU Falls con­
clue en 1969, et qui donne au Qué­
bec le droit de disposer de la quasi­
totalité du courant produit au La­
brador à bas prix.

Victor Young, président du con­
seil de Newfoundland and Labra­
dor Hydro, avait rappelé que sa 
province voulait acheter 800 mé­
gawatts d’électricité produite à 
Churchill Falls, et estimait que le 
Québec ne devrait pas être auto­
risé à faire de l’exportation aussi 
longtemps que Terre-Neuve est en 
déficit énergétique.

Mme Lemieux a affirmé que 
l’excédent provient de tout le ré­
seau d’Hydro-Québec, et non pas 
d’une seule centrale.

Elle a fait remarquer que les 
contrats d’exportation québécois 
sont scus réserve de la disponibi­
lité d’électricité supplémentaire. 
Terre-Neuve veut un approvision­
nement garanti pour répondre à la 
demande de la grande Ile et pour 
des développements industriels en 
territoire labradorien.

La société d’Etat québécoise de­
mande aussi à l’Office d’approuver 
une ligne à 450 kilovolts pour ache­
miner le courant vers les Etats- 
Unis, et une entente pour échanger 
de l’énergie avec les compagnies 
d’électricité de Nouvelle-Angle­
terre.

Hull, M. Bernier a rencontré les jour­
nalistes de Montréal afin de leur 
faire part des résultats financiers de 
la Fédération et de ses 342 caisses af-. 
filiées.

La l'édération de Montréal et de 
l’Ouest du Québec, la plus impor­
tante du Mouvement Desjardins, est 
une centrale de services au profit de 
ses caisses affiliées. L’organisme a 
réalisé un trop-perçu de $9.9 millions 
en 1983. Près de 65 % de ces « pro­
fits » ont été redistribués aux caisses 
populaires, qui approchent les deux 
millions de sociétaires.

Les assises annuelles de la Fédé­
ration, qui célébrera son 60e anniver­
saire le 27 juin, ont lieu à l’extérieur 
de Montréal pour la première fois. 
Le choix de Hull est sûrement indi­
qué, car la Caisse populaire de St-Jo- 
seph de H ull est devenue la plus im­
portante institution du genre au Qué­
bec, son actif étant passé de $60 mil­
lions à $135 millions en un an. Cette 
spectaculaire progression vient de 
l’obtention des comptes de deux 
commissions scolaires de la région.

M. Bernier se réjouit d’ailleurs de 
la croissance des caisses dans le sec­
teur des prêts institutionnels, indus­
triels et commerciaux, qui ont aug­
menté de 58.2 % à $503.5 millions’en 
1983. Ce secteur est devenu au cours 
des dernières années un créneau pri­
vilégié pour les caisses populaires, 
qui étaient auparavant habituées à 
des taux de croissance annuels de 
plus de 20 % sans aucun effort de 
mise en marché. « La baisse de la na­
talité, le zonage agricole en certains 
endroits, l’incertitude de la conjonc­
ture et les changements d’habitudes 
des consommateurs ont convaincu 
les institutions financières que leur 
croissance ne pouvait désormais

être assurée qu’aux dépens des con­
currents », estime M. Bernier. La 
croissance de 30 % du portefeuille de 
prêts de l’ensemble des caisses s’ex­
plique aussi par une augmentation 
de 19.3 % à $837.8 millions des prêts 
personnels et par une progression de
29 % à $3.8 milliards des prêts hypo­
thécaires.

Au total, l’actif consolidé des cais­
ses a progressé de 15.1 % à $6.7 mil­
liards, une performance d’autant 
plus intéressante aux yeux de M. 
Bernier que la progression fut de 
11.8 % dans l’ensemble du Mouve­
ment Desjardins. La concurrence 
étant plus forte dans la région métro­
politaine qu’ailleurs au Québec, la 
Fédération de Montréal et de l’Ouest 
enregistre traditionnellement des 
taux de croissance inférieurs à la 
moyenne.

Malgré une baisse du trop-perçu 
en 1983, le président de la h’édération 
dresse un bilan positif de la dernière 
année, illustrant ces résultats posi­
tifs par le fait que le trop-perçu de 
l’ensemble des caisses est passé de
30 cents par $100 d’actif en 1981 à 
$1.02 en 1983, un rendement supérieur 
à la moyenne de l’ensemble dés ban­
ques à charte. Il faut dire toutefois 
que cés dernières possèdent un por­
tefeuille de prêts internationaux qui 
réduit leur rentabilité.

Autre élément de satisfaction: le 
nombre de caisses déficitaires est 
revenu à la moyenne habituellement 
observée. Ainsi, de 135 en 1981, le 
nombre de caisses déficitaires est 
passé à 115 en 1982 et à 35 l’an der­
nier. La période de rationalisation 
est a toutes fins utiles terminée et au 
total 50 caisses auront été intégrées 
par d’autres au cours des deux der­
nières années. La plupart de ces

caisses faisaient partie de l’ancienne 
« petite fédération » de Montréal, qui 
a réintégré le Mouvement Desjar­
dins il y a trois ans. En général, ces 
caisses fusionnées ont été converties 
en comptoirs attachés à d’autres 
caisses populaires et le nombre de 
points de service n’a que très peu di­
minué.

(Conformément aux voeux des di­
rigeants de la Fédération, les caisses 
populaires ont considérablement 
augmenté leurs réserves en 1983, cel­
les-ci passant de $125 millions à 
$161.5 millions. Environ une caisse 
sur sept possédait des réserves su­
périeures à $1 million au 29 février 
dernier.

Fait à noter, si le portefeuille de 
prêLs a augmenté de quelque 30 % en 
1983, le passif-dépôt n’a crû que de 
10.4 % à $5.7 milliards. C’est donc 
dire que les caisses ont considérable­
ment augmenté leurs emprunts et 
pigé dans leurs dépôts à terme au­
près de la Fédération pour rééquili­
brer leur bilan.

La prochaine année sera placée 
sous le signe de la solidarité au sein 
de la Fédération et, faisant écho à la 
prise de position des évêques cana­
diens, M. Bernier écrit dans son rap­
port annuel qu’« en tant que coope 
ratives, nos caisses populaires sont 
des associations de personnes qui ont 
pour mission première d’assurer la 
primauté de l'homme sur le capital 
et de mettre celui-ci au service de 
celui-là ». Le président de la Fédéra 
tion invite aussi le gouvernement du 
Québec à ne pas diminurer l’auto­
nomie des caisses et de leurs fédé­
rations dans la modification pro­
chaine de la Loi sur les caisses d’é­
pargne et de crédit.

40 emplois scientifiques de plus pour Montréal
Ciments Lafai^e crée un centre de recherches
CLAUDE TURCOTTE

Ciments Canada Lafarge Ltée éri­
gera à Montréal un centre de recher­
ches de plus de $4 millions qui em­
ploiera au moins 40 scientifiques.

Ce nouveau centre, qui sera situé 
sur l’avenue Royaimount dans le 
nord-ouest de la ville dans le voisi­
nage de deux autres centres de re- 
chérche, soit l’Institut de biotechno­
logie et Paramax, réunira sous un 
meme toit les activités menées jus­
qu’à maintenant dans les laboratoi­
res de la compagnie à Belleville en 
Ontario et à Montréal, ainsi que les 
services techniques du groupe nord- 
américain.

Le président de Lafarge, M. Ro­
bert Murdoch, a confirmé par la 
même occasion l’intention de rentre- 
prise d’investir prochainement $15 
millions dans sa carrière de Mont­
réal-Est, qui remplacera celle de St- 
Michel à Montréal.

Pour ce qui est du centre de re­
cherche, M. Murdoch a mentionné 
qu’il sera le plus important labora­
toire privé dans le domaine clmen 
tier en Amérique du nord. « Pour il­
lustrer l’imprtance de ce projet, a-t- 
il dit, signalons qu'il se distingue des 
nombreux laboratoires rattachés 
aux 18 cimenteries qui composent

notre réseau nord-américain. La lâ­
che de ces laboratoires est d’assurer 
une surveillance constante de la qua­
lité des produits qui sortent de nos 
usines. La mission de notre centre de 
recherches appartiendra, avant tout, 
au domaine plus vaste de la recher­
che appliquée ». On veut établir en 
outre une collaboration étroite et 
fructueuse entre les chercheurs de 
ce centre montréalais et ceux qui 
oeuvrent en France au sein des la­
boratoires de Lafarge Coppée.

L’attention des chercheurs por­
tera d’abord sur l’amélioration des 
produits actuels et sur la mise au 
point de nouveaux ciments et bétons. 
On a déjà par exemple mis au point 
un ciment spécial utilisé dans l’indus­
trie pétrolière. Le centre cherchera 
à mettre au point de nouveaux pro­
cédés de fabrication, en particulier 
en ce qui concerne l’énergie qui re­

lus de 40 % du coût de pro­
duction. On sait que certains résidus 
industriels, des solvants, des encres 
d’imprimerie, de vieux pneus, peu­
vent servir de substituts aux sources 
conventionnelles d’énergie. On fera 
aussi l’étude des additifs et des gra- 
nulats dans le béton et le ciment.

Pourquoi avoir choisi Montréal? 
Pour diverses raisons. Lafarge y a 
déjà son siège social, puis Tusine de 
St-Constant et la carrière. Il y a aussi

les aéroports, importants pour les 
voyages nombreux de chercheurs 
d’ici et d’ailleurs. On a également 
pris en considération le fait que 
Montréal est une ville bilingue, bien 
placée pour fail e le lien entre l’Eu­
rope et l’Amérique.

Enfin, il y a eu les subventions, soit 
$450,000 d’Ottawa et $400,000 de Qué­
bec. Avec le président du Conseil 
exécutif de Montréal, M. Yvon La­
marre, il y avait sur place hier M. 
Serge Joyal, pour représenter le gou­
vernement fédéral, mais M. Gilbert 
Paquette qui devait représenter le 
gouvernement québécois était ab­
sent pour des raisons de santé; on a 
même dit qu’il venait d’entrer à l’hô­
pital.

Pour ce qui est de la situation éco­
nomique en général et de la réces­
sion qui au durement affectée les in­
dustries de la construction et de ci­
ment, M. Murdoch a indiqué que les 
livraisons de ciment sont à 60 % de 
ce qu’elles étaient en 1974. Il constate 
une certaine reprise en Ontario et à 
un degré moindre au Québec, alors 
que les effets de la récession affec­
tent encore grandement l’économie 
des provinces de l’Ouest. Il qualifie 
donc la reprise de • fragile » et pense 
que sa progression dépend beaucoup 
de l’évolution des taux d’intérêt.
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La bicyclette: un phénomène qu’on ne peut plus ignorer
DANIEL LEMIEUX
(Collaboration spéciale)

Deux importants projets domiciliaires étaient annoncés la semaine der­
nière à Montréal, soit l’achat et l’aménagement du terrain de la cimenterie 
Miron par la Ville de Montréal, et la construction des Floralies de la mon­
tagne par le CN sur ses terrains vacants près du centre-ville. Chacun des pro­
jets prévoit l’aménagement d’une piste cyclable.

LIVRES

La ruée vers l’or
Depuis que furent révélées au public les incroyables machinations 

des frères Hunt pour « coincer • le marché de l’argent pour leur propre 
bénéfice, il n’est de cesse que de petits futés entreprennent d’éventer de 
supposées intriques qui, selon eux, auraient provoqué la flambée ou la 
chûte des cours de certains métaux précieux ou marchandises. D’au­
tres, encore, tissent autour de telles fluctuations une intrigue à l’eau de 
rose pour mieux y embourber leur lecteur. Tel est le cas ici.

L’explosion des cours aurifères à la fin de 1979 ne serait attribuable, 
selon les auteurs, qu’à la décision d’un richissime grec de se départir de 
deux mille tonnes d’or pour rembourser un prêt. Pour ce faire, le pro- 
prio des lingots confie l’opération à d’étranges émissaires: un cher­
cheur impliqué dans la récupération et le raffinage des métaux pré­
cieux et un avocat d’un cabinet plus ou moins véreux.

----------- Pour corser la
JOHN GOLDSMITH

GORDON BRIGGS DON BERNARD

LINGOTS
■

L'HISTOIRE
DE U PLUS GRANDE SPÉCULATION 

BOURSIÈRE SUR L'OR

(betfaxi)

chose, chacun des 
deux intermédiaires 
ignore la présence de 
l’autre au dossier. Les 
deux se sont fait évi­
demment offrir des 
commissions mirobo­
lantes pour trouver 
des acquéreurs pour 
le métal.

L’un part rencon­
trer un prince arabe, 
chapitre inutile car on 
n’entendra plus parler 
de ce potentat par la 
suite; l’autre file vers 
Hong-Kong où il réus­
sit à soutirer une pro­
messe d’achat à un 
personnage réputé 
etre le « Roi » de l’or.

Alors que les deux 
s’affairent à trouver 
preneur,le gendre 
(pourquoi pas le fils ? 
— vous le saurez plus 
tard) du propriétaire 
d’une importante ban­
que britannique en­
treprend de tirer les 
marrons du feu. Il s’a­

git dans ce contexte, de faire monter le prix de l’or, ayant évidemment 
pris la précaution d’enprendre d’innombrables quantités sous option. 
Autre détail, le banquier en question a une liaison homosexuelle avec 
son secrétaire qui le trahira plus tard, évidemment blessé par un déjeu­
ner intime avec son amant-patron annulé à la dernière minute !

Il y a, bien sûr, le spectre de la CIA dans toute l’affaire. Les ÉU veu­
lent acheter l’or en question et revenir par la suite au système de l’é­
talon or. Absence notoire et inexplicable à cette trame, le KGB, qui 
semble ne montrer aucun intérêt envers ces tonnes de métal.

Les deux démarcheurs se rencontreront et pactiseront, surtout après 
que l’un se fut souvenu d’avoir vu la photo de l’autre dans la chambre à 
coucher d’une prostituée que les deux se partageaient. Si rompre le 
pain forme l’amitié, que doit-il en être d’un tel partage ?

Le roman-fleuve inclut aussi l’inévitable Tania dont on ne révélera 
qu’à la toute fin la véritable identité de même que la tout aussi inévi­
table Gina que le lecteur retrouvera calcinée dans les décombres d’un 
camp de chasse, sans jamais savoir ce qu’elle était venue faire dans le 
livre. Une forme comme une autre de suspense.

Quant au noeud de l’histoire de « la plus grande spéculation boursière 
sur l’or » on pourrait en dire, en paraphrasant Les Plaideurs de Racine, 
qu’ayant fort posément dit ce dont on n’avait que faire, on passe au ga­
lop l’essentiel. En utilisant deux filiales de la même institution bancaire 
et en bricolant un extraordinaire programme informatique, le banquier 
britannique, à la liaison douteuse, manipule, pendant trois mois, à la fois 
l’offre et la demande de l’or et atteint ses objectifs financiers. Aussi 
simple que cela, il s’agissait d’y penser.

Malgré toutes ces fourberies, l’histoire, faut-il vous le dire, connaîtra 
un noble et heureux dénouement, à part cette pauvre Gina, bien en­
tendu, qui ne va pas ressusciter. On y découvrira que le banquier était 
de fait dirigé par sa femme, que Tania trahissait son amour pour sau­
ver son fils et que l’infâme sbire de la CIA paiera de sa vie ses turpitu­
des. Bref, la recette du parfait Harlequin.
John Goldsmith, Lingots, Paris, 1984, 318 pages.

À Toronto, le First Canadian Place, le plus gros 
édifice de la ville reine et l’un des plus prestigieux 
situé au coeur du quartier des affaires, dispose de 
stationnements pour bicyclettes. En 1983, certains 
transporteurs aériens ont estimé qu’environ 3,500 
voyageurs québécois se sont envolés, à partir de 
Dorval et Mirabel, en apportant avec eux leur vélo 
en plus de leur « bikini et brosse à dents ».

Le cyclisme connaît une popularité grandissante 
depuis le début des années 70. Les gens redécou­
vrent la bicyclette à la fois comme loisir et comme 
moyen de transport. Le phénomène se développa 
d’abord aux États-Unis puis rapidement au Canada.

Parc Canada a estimé que durant les plus belles 
fins de semaine de l’été 1982 jusqu’à 7,000 cyclistes 
empruntaient quotidiennement la piste du canal La- 
chine. De leur côté, les organisateurs du deuxième 
Festival international de la bicyclette de Hull n’at- 
lendent pas moins de 60,000 personnes au cours de 
l’événement qui aura lieu la semaine prochaine.

Selon certains observateurs du monde de la bi­
cyclette, cet intérêt pour le vélo n’est pas étranger 
à la crise énergétique et aux préoccupations écolo-

aux Ontariens et aux Américains, recherchent da­
vantage des bicyclettes à prix populaires.

Il y a une quainzaine d’années, près de trois vélos 
sur quatre qui étaient vendus au Canada venaient 
de l’etranger. En 1974, cette proportion diminuait à 
1/2. À cette époque, le Canada était le plus impor­
tant importateur de bicyclettes après les États- 
Unis. Aujourd’hui seulement un vélo sur six est im­
porté et près de la moitié des importations vient du 
Japon.

Si les manufacturiers canadiens s’accaparent au­
jourd’hui 85 % du marché cela est d’une part attri­
buable aux protections tarifaires qui ont «iminé de­
puis quelques années le dumping de bicyclettes en 
provenance de Taïwan et de Corée du Sud. D’autre 
part, les manufacturiers ont su produire, selon M. 
François Marcil rédacteur en chef à la revue Vélo 
Québec, des bicyclettes de qualité supérieure et 
plus sécuritaire, qui correspondent mieux aux be­
soins des cyclistes québécois.

En fait il s’agit davantage d’assemblage de vélos 
que de véritable fabrication, car la majorité des en­
treprises canadiennes importent des pièces asiati-

normal que l’industrie se développe davantage au 
Québec.

Les manufacturiers canadiens, même s’ils do­
minent le marché, s’inquiètent des effets à moyen 
terme de la levée des barrières tarifaires. Certains 
croient que les Asiatiques vont pénétrer massive­
ment le marché avec des vélos de moindre quaüté 
qui dans certains cas se vendront 30 % à 40 % moins 
cher que ceux produits ici. Les principaux intéres­
sés sont évidemment les chaînes qui « vendent » d’a­
bord et avant tout des prix.

Procycle, qui est le plus important fournisseur 
des chaînes, pourrait en être le plus affecté. La 
compagnie beauceronne croit qu’il n’est pas impos­
sible de voir 100,000 bicyclettes asiatiques sur le 
marché canadien d’ici deux ou trois ans. M. Brian 
Anderson, vice-président Finance chez Raleigh, est 
d’avis que les vélos en provenance de Taïwan jwiir- 
raient s’accaparer jusqu’à 22 % du marché comme 
c’est le cas aux États-Unis. M. Anderson s’inquiète 
de la diminution des prix et des profits qu’entraîne­
rait un marché plus concurrencé, craignant qu’il y 
ait d’autres victimes comme CCM.
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Mode de transport tout autant que véhicule de loisirs et appareil de conditionnement physique, la bicyclette jouit d’une popularité dont les planifica­
teurs de toutes sortes tiennent maintenant compte. (Photo Jacques Grenier)
giques de la mpulation. De plus, le cyclisme s’avère 
une activitéphysiqu 
fique et agr

La valeur de la production 
industrielle reste stable
OTTAWA (PC) — La 

valeur de la production 
industrielle, qui avait 
chuté de 3.3 pour cent en 
février, est restée vir­
tuellement inchangée en 
mars à $33.2 milliards en 
taux annualisé, rappor­
tait Statistique Canada 
vendredi.

La production de vé­
hicules automobiles a

fléchi de 4.7 pc, mar­
quant un second recul 
mensuel consécutif 
après six mois de pro­
gression ininterrompue.

Les chiffres pour le 
mois de mars reflètent 
également le grand con­
flit patronal-ouvrier 
dans l’industrie pape- 
tière de Colombie-Bri­
tannique.

Le fléchissement de 
la production enregistré 
en février était la pre­
mière baisse mensuelle 
dans l’année.

I physique non violente à la fols béné- 
cable, ce qui correspond au souci de 

santé grandissant des Nords-americains. Ce déve­
loppement est également attribuable à l’augmen­
tation considérable des points de ventes et à une 
plus grande variété de produits disponibles sur le 
marché et ce à des prix plus abordables.

Le marché canadien représente des ventes an­
nuelles de 900,000 à 1 million de bicyclettes. Les 
chaînes de grandes surfaces tels que K-Mart, Sears 
et Canadian Tires (le plus gros vendeur au pays) 
détiennent environ 70 % du marché. Ils vendent 
principalement des bicyclettes de bas de gamme 
sous leurs marques privées et visent les consom­
mateurs qui recherchent avant tout des bas prix. 
Quant aux boutiques spécialisées, leur part de mar­
ché est de 25 % à 30 %. Ceux-ci vendent surtout des 
vélos de moyen et de haut de gamme, et s’adressent 
à une clientèle qui désire d’abord qualité et service.

ün estime qu’un consommateur moyen possé­
dera trois bicyclettes au cours de sa vie; il aura sa 
première bicyclette vers l’âge de cinq ou six ans, 
une seconde à 10 ou 13 ans et une troisième lorsqu’il 
aura 16 ou 19 ans. Si la personne s’intéresse particu­
lièrement au cyclisme, elle s’achètera un qua­
trième vélo qui sera probablement de qualité supé­
rieure.

Il semble que les consommateurs accordent de 
plus en plus d’importance à la qualité et s’y connais­
sent davantage au niveau des produits. Certains 
commerçants affirment que la revue Vélo Québec a 
joué un rôle important d’éducation auprès des cy­
clistes, et que de plus en plus de consommateurs 
consultent les analyse de la revue lors d’achats de 
vélos dispendieux.

Les manufacturiers ont accru la qualité de leurs 
produits au cours des dernières années, et ce même 
chez les bicyclettes de bas de gamme. Il demeure 
que le plus important segment de consommateurs 
accorde davantage d’importance aux prix comme 
en témoigne la part de marché que contrôlent les 
grandes chaînes. Iæs Québécois, comparativement

ques pour ensuite les assembler ici même dans 
leurs usines.

Les plus importants manufacturiers canadiens 
sont situés au Québec. Procycle de Saint-Georges- 
de-Beauce, s’avère le numéro un de l’industrie au 
Canada avec des ventes de près de 400,000 unités. 
L’entreprise vend sous trois marques nationales et 
aux chaînes sous marques privées. Au deuxième 
rang on retrouve Bicyclette universelle qui fabri­
que surtout des produits de bas de gamme à son 
usine de Drummondville. Ses ventes s’élèvent à 
300,000 unités annuellement. Suivent ensuite Les In­
dustries TI Raleigh et Victoria Precision Works. 
Raleigh, dont le siejge social est à Toronto et l’usine 
à Waterloo, fabrique du bas et du haut de gamme 
alors que Victoria Précision Works de Montréal se 
spécialise dans la bicyclette pour enfants. Entre 
75 %et 80 % des vélos vendus au Canada provien­
nent des usines de ces quatre manufacturiers. Un 
cinquième fabricant, Cycles Mikado, de plus petite 
taille, se spécialise dans la bicyclette de qualité su­
périeure.

Selon M. Marcil, cette concentration au Québec 
est due au fait que les entreprises québécoises sont 
plus jeunes et possèdent des équipements plus mo­
dernes ce qui leur permet d’épargner sur la main- 
d’oeuvre et d’offrir des prix plus compétitifs. De 
plus, les Québécois étant les plus importants con­
sommateurs de bicyclettes au Canada, il est alors

Chez Bicyclette universelle on croit que les ma­
nufacturiers devront miser sur le service et la qua­
lité pour concurrencer les bas prix des produits 
asiatiques. Certains observateurs notent qu’à long 
terme des manufacturiers canadiens pourraient 
être tentés d’assembler leurs produits outre-mer et 
d’importer eux aussi.

Face aux nouvelles conditions du marché, cer­
tains manufacturiers réorientent progressivement 
leur production et diversifit leurs gammes de pro­
duits. Traditionnellement spécialisée dans la bicy­
clette pour enfants, un segment qui offre peu de 
possibilités de croissance à long terme, Victoria 
Precision Works importe cette année une nouvelle 
ligne de 10 vitesses japonaise et prévoit les fabri­
quer au Québec dès cet automne. Quant à Bicy­
clette universelle, on mentionne vouloir accroître 
progressivement la qualité des vélos.

Chez Procycle, qui possède une gamme de pro­
duits tiien diversifiée en terme de qualité et clien­
tèle, M. Serge Hébert, responsable des relations pu­
bliques, affirme que l’entreprise désire s’implanter 
davantage aux États-Unis où les ventes annuelles 
s’élèvent à 10 millions d’unités. Un volume de pro­
duction accru résultant d’exportation entraînerait 
des économies d’échelle plus considérables et per­
mettrait à Procycle de baisser ses prix sur le mar­
ché canadien et de mieux concurrencer, entre au­
tres, les vélos asiatiques.
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SOUTIEN 
À L’EMPLOI 
SCIENTIFIQUE!

BUiiE
2055 Peel 843-8866
Pour te ménage du 
printemps de votre 
bateau, utilisez 
nos produits 
nettoyants.
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DIPLÔMÉS’..
venez prendre de l’expérience
* Secondaire * CEGEP • Université

Le programme de formation 
des aspirants-officiers s'adresse 
aux jeunes gens qui veulent deve­
nir officier de carrière et mettre 
à profit leurs aptitudes et leurs 
connaissances dans les services 
opérationnels des Forces armées 
canadiennes.
• Pilotage ou navigation aérienne
• Opérations maritimes de surface 

ou sous-marines
• Contrôle des armes ou de la 

circulation aérienne
• Infanterie, blindés, artillerie

Informez-vous sur tous les as­
pects de cette intéressante occa­
sion, en communiquant avec le 
Centre de recrutement le plus 
rapproché.

Consultez les pages jaunes sous 
la rubrique •< Recrutement

LES 
FOR^ 
ARMÉES 
CANADIENNES

lmbattable...la vie dans les Forces

Mise en oeuvre 
d’un programme de soutien 
à i’empioi scientifique 
dans vos entreprises

BUT
Encourager vos petites ou moyennes 
entreprises à se doter de nouvelles res­
sources en personnel scientifique et 
technique.

SUBVENTION
1'* année: 70% du salaire de base de 

l’employé:
2* année: 30% du salaire de base in­

dexé:
3* année: aux frais de l’entreprise.

ADMISSIBILITÉ
Les entreprises industrielles de moins de
500 employés et les entreprises du ter­
tiaire scientifique telles que:
• les bureaux d’études et de services 

(génie-conseil, informatique, design 
industriel, etc.):

• les laboratoires et centres d’essais;
• les instituts ou centres de recherche in­

dustrielle.

Québec

NATURE DES EMPLOIS 
Emplois professionnels
Concernent les personnes qui détiennent 
un diplôme universitaire de 1" cycle en 
sciences de la nature, sciences physi­
ques et génie.
Emplois de techniciens 
Concernent les personnes qui détiennent 
un diplôme d’études collégiales (DEC) de 
formation professionnelle, en techniques 
biologiques ou physiques, incluant l’infor­
matique.
Le programme de soutien à l’emploi 
scientifique est démarré et se poursuit 
pendant les trois prochaines années. 
Chaque année, 400 postes de profession­
nels et de techniciens sont et seront sub­
ventionnés. Les demandes de subvention 
sont analysées au fur et à mesure de leur 
réception et acceptées jusqu’à l’épuise­
ment des crédits.
L’employeur qui désire se procurer un 
formulaire d’inscription peut le faire en 
s’adressant:
Ministère de la Science et 
de la Technologie 
875, Grande-Allée Est 
Québec GIR 4Y8 
(418) 643-3885

ES Gouvernement du Québec 
MInietère de la Sctence 
et de la Technologie
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LE DEVOIR ËCONOMIGIUE
L'inventeur du «. Sportrack » et du « Bierpack »

Maurice 
à ce qu’il
CLAUDE turcotte

Ayant déjà plusieurs réussites à 
son acUf, mais encore très jeune 
puisqu’il n’a que 36 ans, M. Maurice 
Pinsonnault se fixe désormais 
comme objectif de lancer un ou deux 
produits par année qui pourront se 
vendre aux quatre coins du monde.

Après avoir participé à diverses 
entreprises industrielles et commer­
ciales depuis le début de sa carrière, 
alors qu’il n’avait pas 20 ans, M. Pin­
sonnault se retrouve aujourd’hui à la 
tête d’une société de gestion, qui n’a 
que deux employées, mais qui a dé­
veloppé un réseau exceptionnel de 
rapports avec des sous-traitants 
dans l’industrie, le marketing, le de­
sign, la distribution et de plus en plus 
aussi avec des inventeurs et des « pa- 
tenteux » de toute nature.

Invoquant des tractations'multi- 
ples et de royautés difficiles à calcu-. 
1er, M. Pinsonnault se dit incapable 
d’établir ce que fut son chiffre d’af­
faires en 1983. Une chose est certaine 
cependant, M. Pinsonnault brasse de 
grosses affaires.

Il a bâti sa réputation en lançant 
des produits fort remarqués comme 
un support à ski pour toit d’auto, des 
fixation à ski de fond en plastique, 
etc... Cette réputation sera vraisem­
blablement confirmée avec un tout 
nouveau produit, « Bierpack » qui 
vient d’être lancé sur le marché. Ce 
produit, qui sert à conserver froid 
des bières ou autres liquides en bou­
teilles pendant plusieurs heures, 
semble vouloir connaître lui aussi 
une grande vogue. Une compagnie 
de bière en a acheté 15,000 pour les 
distribuer ici et là à des clients; 
200,000 Bierpack ont été livrés dans 
plusieurs points de vente, de IGA jus­
qu’à Ro-Na et aux Pharmacies Jean- 
Coutu.

Fort de sa notoriété, M. Pinson­
nault a décidé de concentrer désor­
mais son travail sur ce qu’il aime le 
mieux faire, c’est-à-dire lancer de 
nouveaux produits. Chaque année, 
entre 100 et 200 personnes l’appro­
chent avec des idées, souvent farfe­
lues, mais qu’il considèrent toutes 
avec attention, pour s’assurer de ne 
pas en perdre une seule vraiment 
très bonne.

Pinsonnault veut maintenant se consacrer 
aime le plus: lancer de nouveaux produits
Pour M. Pinsonnault, une idée in­

téressante respecte un certain nom­
bre de critères. Il faut d’abord iden­
tifier un besoin et être en mesure de 
le remplir. Mais pour qu’un projet 
soit rentable, il faut, selon lui, qu’il y 
ait un potentiel de volume, que le 
produit soit exportàble, que le coût 
de revient soit raisonnable et en dé­
finitive que le produit envisagé soit 
« réaliste ».

Au fil des années, M. Pinsonault a 
développé une expertise considé­
rable en ce domaine et il a aussi éta­
bli « un réseau très efficace » de 
sous-traitants. Il travaille en étroite 
collaboration avec Michel Dallaire 
dans le design. Il connaît les réseaux 
de distribution, les industriels, les se­
crets du marketing et aussi les com­
pagnies intéressées à l’achat des pro­
duits.

Quand on lui demande comment il 
se définit, M. Pinsonnault répond 
qu’il ne sait pas très bien qui il est, 
mais qu’il se voit comme « un mé­
lange d’inventeur, de professionnel 
en marketing et d’opportuniste ». Sur 
un autre plan cependant il se connaît 
très bien. « Par nature, je suis meil­
leur pour lancer un projet que pour 
le faire continuer ». Bref, il fuit la 
routine. Sa carrière spectaculaire le 
démontre amplement. Par exemple, 
à l’âge de 23 ans, il a même aban­
donné un emploi de $100,000 pour se 
lancer à la poursuite de projets nou­
veaux, une audace qu’il a regrettée 
pendant un certain temps, ce qui 
n’est plus du tout le cas maintenant. 
Il croit même aujourd’hui qu’une si­
tuation trop confortable peut empê­
cher quelqu’un de prendre des vi­
rages audacieux mais très profita­
bles à plus long terme.

En fait, jusqu’à maintenant toute 
la carrière de M. Pinsonnault a sem­
blé marquée par cette philosophie. 
Sans formation académique très 
poussée, il travaillait dans une bou­
tique de sport à 17 et 18 ans ; il s’im­
plique alors dans une maison d’im­
portation de ski de fond finlandais, 
en plus d’être lui-même un bon spor­
tif.

C’est en 1974 qu’il manifeste son 
esprit inventif en imaginant des fi­
xations à ski de fond en plastique. 
« C’était plus joli, la neige adhérait 
moins et le coût de revient était plus

M. Maurice Pinsonnault, qui s’est déjà fait remarquer à plusieurs re­
prises pour avoir lancé des produits originaux qui ont rapidement fait la 
conquête des consommateurs, présente un nouvel objet qui permet de 
conserver la bière froide pendant plusieurs heures hors du frigo. M. Pin­
sonnault ambitionne lancer un ou deux projets par année qui convien­
dront aux consommateurs de tous les pays.
bas », explique-t-il. Avant cela, les fi­
xations étaient importées de Nor­
vège. Il a confié l’usinage en sous- 
traitance à une firme spécialisée en 
injection de plastique.

Tout cela a donné un succès ra­
pide. Deux ans plus tard, il vendait 
plus de 500,000 paires de fixations.

soit 200,000 au Canada, 200,000 aux 
Etats-Unis, 100,000 en France et 
40,000 en Scandinavie. Encore au­
jourd’hui, il en vend 250,000 paires 
par année, malgré la concurrence de 
nouveaux produits et des noms pres­
tigieux comme Adidas et Salomon. 
M. Pinsonnault semble s’étonner lui-

même. « C’est encore pas mal extra­
ordinaire», dit-il.

En 1976, avec un associé, M. Mau 
rice Auberson, il obtient une licence 
pour les skis de fond Karhu (finlan­
dais) en Amérique du nord. On ouvre 
une usine à Cowansville (d’où il est 
originaire) qu’on appelle Karhu- 
Pinso. En 1978, cette compagnie a un 
chiffre d’affaires de $15 millions; elle 
vend 250,000 paires de skis de mé­
diane et haute gamme ; son produit 
est le leader au Canada et obtient de 
20 à 25 % du marché aux Etats-Unis.

A la fin de 1978, M. Pinsonnault ob­
tient une autre licence, celle des bâ­
tons de hockey Titan, une propriété 
de Karhu. Avec des ventes de $12 
millions. Titan rejoint presque la 
meilleure marque canadienne. En 
1979, il obtient les signatures de 
Wayne Gretsky et de Michael Bossy, 
qui sont deux Mandes vedettes de la 
ligue nationale de hockey. Cela aide 
beaucoup. A ce propos, M. Pinson­
nault soutient que près de 40 % des 
joueurs de la récente série finale Oi- 
lers/Islanders se servaient de bâtons 
Titan.

Malgré ces succès, M. Pinsonnault 
vend ses intérêts dans l’entreprise de 
Cowansville, afin de devenir proprié­
taire à 100 % de Pinso Sport, qui uti­
lisait le même réseau de distribution 
que Karhu. 11 lance ensuite un nou­
veau bâton de ski de fond en fibre de 
verre. Il vend six mois plus tard à 
Trak, une compagnie américaine 
avec laquelle il faisait déjà des affai­
res.

Puis en 1980 arrive l’idée du sup­
port à ski pour toit d’auto. On lui di­
sait que le marché était limité, pos­
siblement à 25,000 unités. Deux ans 
plus tard. Pinson en vendait 60,000, ce 
qui n’a pas surpris M. Pinsonnault. Il 
avait prévu un élargissement du 
marché avec l’augmentation du 
nombre des petites voitures et de la 
nécessité de mettre plus de bag­
gages sur le toit.

Bic, qui fabrique déjà des crayons 
et autres produits, s’intéresse à Spor­
track. M. Pinsonnault vend à la fin de 
1982 pour deux raisons. D’abord, pour 
conquérir le marché américain il fal­
lait de gros capitaux, ce que M. Pin­
sonnault n’avait pas. Ensuite, Bic a 
fait une offre fort intéressante com­
posée d’un montant comptant et

d’une royauté pendant 15 ans. En 
1984, cette royauté rapportera 
$250,000 à M. Pinsonnault.

Après cette transaction en 1982, 
Pinso achète une compagnie onta­
rienne en faillite, Grifnn, qui fabri­
que des casques protecteurs de mo 
tocyclistes. On déménage l'usine à 
Granby, on augmente la production 
et 11 mois plus tard on revend avec 
profit à Warrington, une compagnie 
canadienne contrôlée par les intérêts 
Bronfman.

Un autre produit bien connu de 
Pinso dans les années récentes fut 
« Traction », un instrument pliable 
que l’on peut mettre sous les roues 
de l’auto qui est prise dans la neige. 
Et il y a maintenant Bierpack, qui 
provient d’une idée puisée l’an der­
nier au Salon de Via de,sign. M, Pin­
sonnault fut frappé en voyant cet ob­
jet, qui était alors en bois. « 11 n’y a 
jamais une deuxième chance de 
faire une première impression », dit 
il, en ajoutant que lorsqu’il est lui- 
même frappé par une idée, il y a de 
fortes chances pour que beaucoup de 
monde le soit.

Il est important de signaler par 
ailleurs que toutes ces idées et ces 
transactions qui ont surgi depuis 10 
ans ont signifié la création d’au 
moins 500 emplois au Québec. Les 
ventes aux Américains, à Bic par ex 
emple, n’ont entraîné la disparition 
d’aucun emploi ici; au contraire en 
augmentant les occasions de vente, 
on a du même coup assuré le main­
tien d’emplois ici.

De son bureau de la rue Sher­
brooke, M. Pinsonnault dirige sa so­
ciété de gestion. Que fait-il de ses 
profits’? Sans vouloir vraiment don­
ner de précisions, il dit investir « un 
peu dans l’immobilier, un peu à la 
bourse et beaucoup dans de nou­
veaux projets ». Il mentionne notam­
ment qu’il a dû investir $100,000 en 
recherche et développement dans le 
projet Bierpack et que les frais de 
mise en marche de projet, le marke­
ting, la publicité, etc seront de 
$700,000 avant que ce petit objet à 
rapporter des revenus à l’entreprise. 
Et il préfère financer lui-même ses 
projets plutôt que de s’en remettre à 
la banque, parce que à son avis cela 
coûte moins cher.

AU JOUR LE JOUR
LAURENT PEPIN

Place Vertu accueillera une 
tour à bureaux de 9 étages

Les Immeubles Cambridge, une société de promotion immobilière 
possédant d’importants actifs dans les centres commerciaux, coordon­
nera sous peu la deuxième étape de l’expansion du centre commercial 
Place Vertu, à St-Laurent. Cette phase porte sur la construction, au 
coût d’environ $10 millions, d’un immeuble à bureaux de neuf étages qui 
suiplombera les magasins de la Place Vertu, un centre commercial 
dans lequel Cambridge possède une participation de 37.5 %. Les autres 
partenaires, à parts égales, sont Sears et La Baie.

Cambridge, une compagnie ontarienne cotée à la Bourse de Toronto, 
est le deuxième promoteur immobilier dans le domaine des centres 
commerciaux ré^onaux au Canada. Outre la Place Vertu, Cambridge a 
des intérêts au Québec dans les Galeries de Hull, les Galeries Tasche­
reau, les Galeries-Laurent et le centre commerical Les Rivières, de 
'Trois-Rivières.

DomTex: 4e fermeture
Dominion Textile, le plus important fabricant canadien de textile, a 

annoncé hier la fermeture de son usine de Montmorency, près'de Qué­
bec. Il s’agit de la quatrième annonce de fermeture permanente chez 
Dominion Textile en moins de deux ans.

En septembre 1982, Dominion Textile annonçait la fermeture de la fi­
lature Ste-Anne, à Montréal, et de son usine de Ste-Hyacinthe. Un mois 
plus tard, l’usine Gault, de Valleyfield, connaissait le même sort. La fer­
meture de l’usine Montmorency se fera graduellement d’ici à juillet 
1985, a annoncé M. Gaston Momeau, dhrectein' général de cette unité de 
production. Près de 440 personnes travaillent actuellement dans cette 
usine, dont la production sera transférée à Sherbrooke et à Drummond- 
ville.

En raccourci
La valeur des permis de construction émis en mars au Canada a 

baissé de 14.9 % à $1 milliard, a annoncé hier Statistique Canada... CN- 
Rail a annoncé l’octroi d’un contrat de $1 million à la compagnie de 
Pointe-Claire Ryder J.H. Machinery, qui devra livrer trois appareils de 
manutention de conteneurs pour charges lourdes... La Fiducm du Qué­
bec a inauguré hier une nouvelle succursale rue Chambly à Longueuil... 
Le gouvernement du Canada a annoncé hier l’octroi de subventions à 
quatre entreprises du Québec: la Société 124984 ($407,750), la Fonderie 
Stanton ($246,200), American Biltrite ($184,250) et Sanyo Canada 
($183,732)... Bombardier a remporté la palme dans la catégorie loisirs 
lors de la remise des Prix Design Canada 1984, hier soir à Toronto. Ce 
prix d’excellence lui a été attribué pour la conception des modèles de 
motoneige Safari et SS-25, deux réalisations de M. Ansèlme Lapointe, de 
Sherbrooke.

Agence de ran née » du Publicité-Club pour la quatrième année de suite

Cossette Communication-Marketing veut devenir 
l’agence de publicité la plus importante au Canada
CLAUDE TURCOTTE

Choisi « agence de l’année » pour 
une quatrième année consécutive au 
gala du Publicité-club, le groupe Cos­
sette Communication-Marketing 
s’est fixé comme objectif de devenir 
la première agence de publicité au 
Canada avant longtemps, dans cinq 
ans peut-être.

Il existe de plus en plus d’entrepri­
ses dynamiques au Québec et dans le 
domaine des communications, de la 
publicité et du marketing, le groupe 
Cossette est certainement Tune d’en­
tre elles. En 1983/1984, son chiffre 
d’affaires sera de $75 millions. Ré­
cession ou pas, le rythme de crois­
sance de Cossette fut de 35 % par an­
née au cours des cinq dernierês an­
nées.

L’agence, fondée comme un studio 
d’art graphique à Québec en 1964 et 
transformée en agence en 1970, se 
classe au premier rang des entrepri­
ses francophones dans son domaine 
et dans les dix premières au Canada. 
Selon des données de Tan dernier, 
c’est l’agence américaine J. Walter 
Thompson avec un chiffre d’affaires 
de $140 millions qui arrivait au pre 
mier rang parmi les agences faisant 
affaire au Canada. Thompson serait 
d’ailleurs la plus grosse agence au 
monde.

Cossette a cette particularité d’a­
voir onze associés égaux, qui sont 
tous des cadres de l’entreprise. Le 
plus jeune a 34 ans et le plus vieux a 
45 ans. La distribution des fonctions 
et des responsabilités y est aussi ri­
goureuse et structurée que dans 
toute entreprise professionnelle bien 
organisée.

Une fois l’agence bien installée à 
Québec, on a ouvert un bureau à 
Montréal en 1976 et un autre à To­
ronto en 1981. Grosso modo, les chif­
fres d’affaires de ces bureaux en 
1983/1984 seront de $35 millions à 
Montréal, $25 millions à Québec et 
$15 millions à Toronto. La croissance 
jusqu’à maintenant a été à peu près 
égale dans les trois bureaux qui fonc­
tionnent chacun comme des entités 
autonomes et auto-suffisantes. A To­
ronto par exemple, toute l’équipe a 
été recrutée sur place et aucun fran­
cophone ou anglophone n’y a été pa­
rachuté de Montréal.

Au fait, les onze associés sont des 
francophones, mais le fondateur, M. 
Claude Cossette n’y est plus; il est 
retourné à l’enseiCTement à l’univer­
sité Laval. Le président, qui a 35 ans 
s’appelle Claude Lessard et a une 
formation en administration. Au 
cours d’une entrevue hier, deux au­
tres associés, Michel Ostiguy (un an­
cien de Bombardier), vice-président 
directeur général pour Montréal, et 
Jean-Jacques Stréliski (un coopé­
rant français venu ici en 1967), vice- 
présient-directeur de la création, ont 
expliqué le succès de cette entre­
prise d’abord par la priorité qui est 
accordée au recrutement du person­
nel; il y a 180 employés présente­
ment chez Cossette.

Mais, il y a aussi à la collaboration 
des clients, qui parfois se montrent 
aussi audacieux que le pubUcitaire le 
souhaite. L’un des plus beaux cas que 
les gens de Cossette aiment citer est 
celui de Renault qui acceptait, il y a 
sept ans, une publicité bizarre autour 
d’un mot inventé et sans signification 
apparente, le « Chnac », qui a été 
remplacé par la suite avec audace

encore par « le chameau ». Ce qui est 
important toutefois, c’est qu’en six 
ans Renault a augmenté sa part du 
marché au Québec de 0.8 % à plus de 
10%.

C’est Cosstte qui fait également la 
pubUcité de Macdonald et qui a eu Ti- 
dée du « J’M » avec le « M » en forme 
d’arc typique à Macdonald. Pour le 
moment, cette agence a plus de 60 
clients. Semble-t-il qu’à Toronto on 
avait tendance à sourire, il y a deux 
ans, lorsque les gens de Cossette par­
laient de leur idée de devenir la pre­
mière agence au Canada. « On sourit 
beaucoup moins depuis que nous 
avons obtenu le contrat de Gilbey’s », 
mentionne M Ostiguy. Gilbey’s est le 
distributeur de plusieurs marques 
majeures de boissons alcooliques, 
comme la vodka Smirnoff, Cinzanno, 
etc... Cossette vient tout juste d’ob­

tenir un contrat de TV Ontario, qui 
est exactement l’équivalent de Ra­
dio-Québec.

Cossette a de gros clients à Mont­
réal et à Québec, tels Provigo, Air 
Canada, Bell Canada, le mouvement 
Desjardins, Agrinove, Labatt, le Club 
Med, etc.. L’un des clients les plus en 
vue présentement est le Vieux port 
de Québec avec Québec 84 la cam­
pagne « Mer et monde ».

Pour ce qui est du concours du Pu­
blicité-Club, qui semble faire l’objet 
de critiques en certains milieux, Mm. 
Ostiguy et Stréliski ne s’en font pas. 
Ils rappellent que ce concours est en 
fait organisé par les gens de cette in­
dustrie, tout comme c’est le cas pour 
TADISQ ici et les OSCAR à Holly­
wood.

L/\FLEUR, BROWN, DE GRANDPRÉ
AVOCATS

ont le plaisir 
de vous annoncer 

leur nouvelle adresse:

1 Place Ville Marie 
Suite 3725 

Montréal (Québec) 
H3B 3P4 

(514) 878-9641

SPCCIALE 
PROCONOHËE 

JUSQU’AU 31 MAI 1M4 
nruMWfmanl bmcaira 

Maxtffium 6,0001 
■U Mim d« 11% 30 moto 

Mmdmuffl 1,0000 
8%4S

Encore un 
porte-etendard

AMC/Jeep/Renault
chez

Auto Montreal 
Sud inc.

Auto Montréal Sud Inc. 
2066, Chemin Chambly 

Longueuil 
Tél.: 670-8410

Celte ;imu)iKe ne doit pas être iiuerprélée eoinnie une olire puhlique il.n 
aucune province du Canada de> litres mentionnes ci dessous Un prosiseilt

l.ins 
prosper lus

provisoire portant sur les titres proposés a été déposé auprès de la commission 
des valeurs mobilières du ÿuébet

ABRI FISCAL
$8,500,000

(en parts d’environ $5,000)

Abcourt, Société en commandite I
Cliac)iic part est cchangcabic en actions orilinaircs 

de les Mines d’Argeni Abeourt lue. 
et

Abeourt, Société en commandite II
• Chaque part donne le droit de recevoir des onces d’argent 

ainsi que des bons de souscription

Profitez d’un nouveau moyen d'aebeter des actions 
et des onces d’argent

Réduisez votre coût d'aebat de 85% en prenant 
avantage des déductions fiscales suivantes:

Déduction d’impôt provinciale 166% 
Déduction d’impôt fédérale 133%

Participez à un programme important d’exploration 
minière

Pour de plus amples renseignements, remplissez et 
retournez le coupon suivant.

BELL GOUINLOCK LIÉE
11 SS, rue Metcalfe Ouest, (bureau 8Z0)
Montréal (Québec) H3B 2WI
Veuillez me faire parvenir votre Uoeumentation sur Abeourt, Société en 
commandite I et II

Code Po.stal.

Mon représentant est ;.
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TORONTO
Cours à la hausse

TORONTO < PC) — l.es cours ont viré à la hausse et 
la séance était animée, hier à la Bourse de Toronto. 
I,'indice composé marquait un gain de 8.78 points en 
clôture, à 2196 60.

Knviron 9.3 millions d'actions ont été traitées, au 
lieu de 10 millions la veille.

Dans les industrielles, Inter-City Gas gagne 1 1-4 à 
$10 3-4; Bank of Montreal 1-8 à $22 3-4; Alcan 1-4 à $36, 
Canadian Pacific Md 3-8 à $39 et Bow Valley Indus­
tries 1-2 à $23 1-4 Bell Knterpnses perd 3-8 à $29 1-4; 
Cadillac Kairview 1-4 à $12 3-4; Northern Telecom I à 
$39 1 2; Seagram 11-2à $41 et Brascan A 1 à $321-2.

Dans les mines. Lac Minerais gagne 11-2 à $32 3-8, 
Kcho Bay 1 à $11 3-4 et Campbell Red Lake 1 1-2 à $33 
12 Denison A cède 1-4 à $18 3-8 

Côté pétroles. Ranger Oil gagne 1-8 à $9 5-8; Dome 
Canada cinq cents à ^.80 et Dorset Resources quatre 
cents à 61 cents. Temagami Oil and Cas abandonne 
trois cents à 41 cents et Pancanadian Petroleum 1-4 à 
$25 .'M.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

TSiaoo

i 2196,60 !
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NEW YORK
Journée irrégulière

NKW YORK (A?’P) — Wall Street a été irrégulière 
hier, récupérant très légèrement de ses reculs des 
jours derniers dans une activité très faible.

L'indice des valeurs industrielles a en effet clôturé 
en hausse de 3.67 points, à 1107.1. Le nombre des titres 
en baisse était néanmoins légèrement supérieur à ce­
lui des titres en hausse : 779 en baisse, contre 751 en 
hausse. 441 titres étaient inchangés.

L'activité a été particulièrement réduite, à la veille 
du long week-end de Memorial Day: 78.2 mUüonsd’ac­
tions ont été échangées.

Après avoir perdu 49.73 points à l'indice des indus­
trielles au cours des six dernières séances, la Bourse a 
atteint un seuil de résistance autour des 1,100 points. 
Les craintes concernant les banques commerciales 
américaines ont semblé s’atténuer hier, et leurs cours 
ont repris une partie des déclins qu’ils avaient accusé 
jeudi. Le porte-parole de la Maison-Blanche avait in­
diqué en début de journée que le secrétaire au Trésor 
avait indiqué au président Reagan que les rumeurs 
concernant la Manufacturers Hanover étaient sans 
fondement.

I.e titre Manufacturers Hanover a regagné vendredi 
3-4 de point, à 28 1-4, Parmi les autres hausses, celle de 
Walt Disney (plus 2 3-4 à 681-8). Le financier new-yor­
kais Saul Steinberg a indiqué vendredi qu’il étudiait 
plusieurs stratégies pour prendre le contrôle de Walt 
Disney. Loews a également progressé de 21-4 à 75 3-8.

Parmi les baisses, on note Levi Strauss (-3 3-8 à 26 
7-8). Le fabricant de jeans a annoncé une chute de 85 
pc de ses bénéfices trimestriels. Autres baisses: Texas 
Instruments (-2 5-8 à 132 3-8) et Polaroid (-5-8 à 26 5-8).

Dans les valeurs canadiennes, Alcan a gagné 1-8 à 
$27 7-8, Dome Mines 1-2 à $13 1-4, Ranger Oil 1-8 à $71-2 
et Hiram Walker Resources 1-8 à $16 5-8. Ashland OU a 
cédé 3-8 à $26 3-8, McIntyre Mines 3-8 à $261-4 et Nor­
thern Telecom 3-4 à $30 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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LE DOLLAR 
CANADIEN

MONTRKAL(PC)-Le 
dollar américain a fini la 
séance d’hier en baisse de 
7-100 et cotait $1.2945 contre 
la devise canadienne. La li­
vre sterling a cédé 4-25 à 
$1.7899.

A New York, le doUar ca- 
nadien a gagné 1-25 à 
$0.7725 mais la livre a fléchi 
de 1-20 à $1.3827.

BENEFICES
Altf X Resources Ltd, tri­

mestre clos 31 mars: 1984, 
$277,2.33 ou 2.9 cents par ac­
tion; 1983, $43,767 ou 0.5 
cent,

Campbell Red Lake Mi­
nes Ltd, trim, clos31 mars: 
1984, $7,471,000ou 16 cents; 
1983, $18,336,000 ou 38 cents.
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XVa 21 + % 
33% 33%-1% 
39% 41%+1% 
45% 4S%+ % 
16% 16%- % 
5% 6 + % 

16% 16%- % 
35% 36%- %
18% 18%.......
»% 30%+ %

GAF
GCA s
GEO
GTE
GnCorp
Gn Dyn
GenEt
GnFd
Gninst
GMot
GPU
GenRe
GnSignl
Genst
Go Poc
Gillette
Goodreh
Goodvr
Gould
Groce
Gt AP
GtWFIn
Grevhd
Grumoh
Gif Wst
GulfCp
GulfRs
Gulton
Holbtn
Honno
Harris
HortH
Helm 1.40
Hercul
Hershv
HewP
Hilton
HItochi
Holldov
Hmstfce
Honwil
Housint
Houtnd
Hunt Ch

I J
IC ind
ICN
ITT Cp
INCO
InoerR
inidStI
Interco
IBM
IntHorv
IntMin
intMult
Int Pop
ipcoCp
JohnJn
Jon Len
JevMfo

K L

. 1027 u18% 17% 18%+ 1%
56 299 26% 26% 26%+ %

152 8% 8 8 - %
7 I3X 36% 36% 36%.
11 26 »% »% »%+ %

10 774 47 X% 46%-- %
11 X13 52% 51% 52%+ %
8 4X 51% S0% SI + %

18 1241 21% dX% 20%- %
4 4852 X% 62% X%+ %
611X7 8% 8% 8%- %

14 IX 52% 51% 52%+ %
13 413 43 X1% 42 --1

IX 15% 15 1S%+ %
17 1I6X 19% 19% )9%+ %
9 752 44 43% 43%+ %

19 x79 20% da a%-• %
7 2353 24% 23% 23%.

16 491 24% 24 24%- %
10 269 37 36% 37 + %
11 2X 15% 14% 15%.
730» 18% d17 17%- %

12:(1009 21% 21% 21 %- %
6 237 23% 22% 23 + %
8 11509 31% 30% 31%+ %

13 139 79% 79% 79%.
15 » 21% 20% 21%+ %
11 U 16% 16% 16%.
14 ](1359 37% 36% 37 + %

IX 21% 21 21%+ %
16 1352 a d27% 27%- %
11 ](497 a% a% a%+ %

110 2X 33% 32% 33 + %
81lax »% 29% 79% * %
9 127 »% a% 79

11 3073 x% 33% 33%+ %
11 1(348 40% 41% 48%.

329 36% 36 36%-- %
i2 »1 40% 39% 39%.
X23X 31% »% »%+ 1%
9 1206 48% 47% 4|%+ 1
7 SX 26% 25% 26 .
5 7X 18% 18% 1l%+ %

X 74 19% 19% 19%-- %

1 X 42% 42% 42%-• %
25 IM 6% 6% 6%.
I24M 14% 33% X%+ %

1321 10% 10% 10%.
151 43% 43% 43%..
397 23% 21% 21%

1 56 59% 59 S9%+ %
12 92» 107% 1M% 107% + %

6% d 6 6%..
1U f Vei 35% 35% 35%+ %
6 3/ 25% 24% 25 ♦ %

11 •X 40% 40 48 ..
10 60 11% 11% 11%-■ %
12 23U 72% 72% »%+ %
10 674 27 a% a% .
X X 25 d24% 34%--i%

KLM
K Mort
KoltAI
KovfBr
Keiton
KerrM
Kopers
LTV
LeeEn
LeviSt

9 161 »% »% 
7 1437 70% 27% 
. 116 14% 14% 
I 55 11% 11% 
9 177 31% »% 

12x491 31% 30% 
41 153 19% 19% 
. 3747 13% 13 
13 x331 22% 23 

7 x3245 37 d2S%

S0%-1
a + %
I4%+ % 
11%.
11 .......
31%+1 
19%+ % 
13H+ % 
33%+ % 
36%-3%

M N
MCA
MGM UA
MocMil
Moev
MdsFd
Monvi
MorMid
MrshM
MortM
Masco
Mosey F
MosCp
Mottel
McDntd
McDnO
McGEd
McGrH
Mcint
AAeod
AAeosrx
Melvill
Merck
AAerr Ly
Metrom
MId Ros
MMM
MoPsv b
Mitel
Mobil
AAoblH
Mhwk D
AAonsoh
MoreM
Morton
AAotrolo
NL Ind
NobscB
Nat Con
Not Oist
Nat Gvp
Nil
NSemi s
NtSvIn
Newmt
NioMP
Nortel
Nthgate
Nwst Air
NYNX

O P

13 3735 42 39
18 863 14% 13%

11 » 27% 37%
10 1424 45% X% 

. 113 17% 17%
6 312 9% 9%
4 x97 »% 21% 
a 1606 39 d37%
7 436 33% 32%

12 1347 24% 24%
3X 3 3%
33 21% 21% 

278 6% 6%
11 1431 63% 62% 
7x4M 53% »%

15 1» 33%d33
14 473 37% X%

10 26% 26%
16 681 29% X
23 19 14 13%
10 1065 32% 31%
14 14M M% 17%
17 1937 X% 22% 
47 1055 36% 36Vê 
40 70 21% 21%
13 1688 74 % 73
5 26 15% 15% 
.. 216 6% 6%
7 4464 X% 27%
.. 111 3% 2%
15 453 10% 10%
8 924 X M%

14 36 23 22%
13 166 77% 75
14 1663 1M% 1X% 
.. 1065 15% 14%
8 3» 39% 39% 

17 91 X% X%
12 182 27% 27% 
7 119 79% 29% 
.. 521 24% 33% 
22 X693 13% 12%
9 35 X 27 

» 835 45 X%
5 405 14% 14

. »» 31% »% 

.. IX 4% 4
11 631 35 X%
6 1333 MVs 59%

40%+1% 
14 + %
27%- % 
45 + % 
17% .
9%.......

21%+ % 
37%—1
33%.......
24%+ % 
3 + % 

21%- % 
6%. . 

62%- % 
52 + % 
33%- % 
37 - % 
X%- % 
79 * % 
13%- % 
32%+ % 
87%- % 
33 + % 
X%+ % 
21%- % 
73%- % 
IS%+ % 
6%... - 

X%+ %
2%.......

10%- % 
89%+ % 
72%* % 
77%+2% 

105%- % 
15%+ %
39%.......
X%+ % 
27%- % 
29%- % 
24%- % 
12%— %
73 .......
X%— %
14 .......
»%— % 
4%+ % 

35 + % 
59%- %

Occ Pet 25 3m 
Ohio Ed 5 2497 
Olin 6 762
OutbM 8 766 
Owen Cn 9 426 
PocG 6 3831 
Poc Ltg.16 7 IX 
PcTel 71349
PonAm .116)
PonhEC 9 65 
Penney 8 3064 
Pennzol 12 2384 
PeopEn 5 2727 
PepsiCo 131731
Pfizer 11X7S
PhelpD .. 171 
PhibS 8 6165 
Philo El 5 1181 
PhiiMr 9 2455 
Phil Pet 8 2X1 
Plisbrv 9 9X 
PitnvB 1214»
Polorid 15 388 
Pondr 13 46 
Portée 11
PortGE 4 166 
ProctG 91888
PuiteH 8 475

a R

32% 31% 
11% 11% 
37 26%
43% 42% 
29% 29 
13% 13% 
33% 33% 
56% 56 
5% 5%

X% X% 
» 49%
36V4 35% 
9% 9%

X% d19H
26 d24%
12% 12% 
X% 63% 
40 39%
»V4 37% 
»% »
27 26% 
19% 19% 
14% 14% 
14% 14 
48% 47% 
13%d12%

32%+ % 
11%+ % 
27 - % 
43%— % 
»%+ %
13%.......
33%+ % 
X%+ %
5%.......

X%.......
49%— % 
35%- %
9%.......

40 — %
31%.......
19%+ % 
X%- % 
12%+ % 
63%- % 
39%+ % 
37%+ % 
»%+ % 
X%- % 
19%v %
14%.......
14 .......
X + % 
12%.......

QuokO
RCA
RoIsPur
RongrO
Royth
ReichC
Rever
Revlon
Rexnrd
Revnin
ReyMtl
Rch Vck
RiteA .41

10 453 
14 1255 
10 14» 
10 523
10 2459 
9 53 
2 93 

13X19 
32 227
8 19X 
.. 59
11 3732 
11 3X

M 59% 
32% 31% 
X 27% 
7% 7%

35% 35% 
75% 75% 
11% 11% 
»% 37% 
17% 17% 
57% 57% 
27% 27% 
24% 24% 
18% 18%

59%.......
31 %- %
27%.......
7%+ % 

35%- % 
25%* %
11%.......
37%+ %
17%.......
57%- % 
27%+ % 
24%- % 
18%+ %

PBVemw Nom Om 9mm. (k
Rockwl 914S3 24% X% X%+ %
Ronson 73 3% 3% 3% . .
RC Cos » 65 37% 37% 37%+ %
RoylD 51M2 S0% »% S0%- %

S T
SCM
Sofewy
StRcgIs
SJuonR
Schr Plo
Schlmb
Scott P
Seoent .42
Seogrm
Sedeo
Shokle
Shell Oil
SheliT
Shrwin
Signol
Singer
Smithin
SmkB
SnopOnT
SonyCp
SColEd
South Co
SoRy
Soutind
SwBell
Sperry
Squibb
StOilCI
StOlnd
StdOOh
Sterl Dg
StwWr
StorTec
SunCo
SunMn
Supr Oil
Syntex
TRE Cp
TRW
Toft Brd
Tondy
Tndvcft
Tektrn
Telex
Tenneco
Texoco
TxOGs
Textron
Tigerln
Timel
Timkn
Tonko
Transm
Transco
Tronsen
Tronwv I
Tricon
Trlco
TrilEng

ü V

10 312 
7x835

X 13» 
17 73
11 1113
13 XX 
9 274 

. 219
9 793
6 383
8 90

11 449
7 73

10 x223
12 819
17 539
.. 56
91713

13 2» 
191691 
6 452 
51505

3
9 353
6 1340 
91788 

12 875
8 2127 
64684
7 995

11 1506 
23 437 
. 806
11 931 
140 1083 
19 4453
9 2657

14 IX
10 746 
14 IX
10 7115
12 17
18 119 
9 1083 
71127 
81914 

17 2053
11 2» 
.. 487 
13x723 
35 IX 
.. 12
7 172
8 241 
6 76
9 75 
.. 119 
32 X
9 21

» 37%
22% d21% 
3S% X% 
9% 9% 

M% 35% 
48 47%
X% 25% 
22% 21% 
32% 31% 
3i% »% 
17% 17 
58% »% 
37% 37% 
35% U 
27% X% 
25% 74% 
18% 18% 
X% 53% 
31 »%
14% 14% 
37 X% 
14% 14% 
22% d22% 
»% » 
56% 55% 
37% 37% 
39% d39% 
37% X% 
57% 57%
48 47%
24% X% 
70 27%
9% 9%

49 48
12% 12% 
41% 41 
40% 39% 
19 d18%
59% 59 
X% 55% 
27% 27 
13% 12% 
X% 55% 
22% 21% 
40% 39% 
37 X% 
26% 35% 
27% X%
6% 5%

37% 37% 
57% 56% 
X% X% 
22% 23% 
40% 39% 
8% 8% 

29% X% 
22% 23% 
7% 7%

15% 15

X + % 
47%- % 
X%+ % 
21%- % 
31%-!% 
»%+ % 
17%- % 
»%+ %
37%.......
24%-l% 
X%+ % 
X 4 %
18%.......
S3%-1% 
»%- % 
14%- % 
X%+ % 
14%— % 
X%— % 
»%+ % 
S5%- % 
37%- % 
39%- % 
37 + % 
57%- % 
47%+ % 
24%+ % 
27%- %
9%.......

48%+ % 
12%+ % 
41%+ % 
39%- % 
18%- % 
59%+ % 
S5%- %
27%.......
13%.......
X%+ %
22%.......
39%.......
36%.......
25%- % 
26%- % 
S%+ % 

37%+ % 
56%- % 
X%- % 
27%* % 
40 - % 
8%+ % 

X%- %
M%.......
7%.......

15%+ %

UAL 
Lpf2.40 
UNC Re 
UniNV

S 1X4 
.. 83
.. 1640 
7 97

UnCorb X X2 
UnPoc 161659
UnBrnd 
US Gyps 
US Steel 
USWst 
Un Tech 
UnoCol 
Volero 
Vorco 
Vorco Pf2 
Vornod

4 92 
8 306 
.. 9» 
6 1415
8 737
9 3889 

10 462
. SX 

.. x7 
14 34

33% 32% 
25 24%
6% 5%

77% 76% 
54 53%
43%d42% 
15% 15 
52% 52 
26% XV] 
57% 56% 
62% 61% 
36% 35% 
11% 11% 
3% d 3% 

12% d12 
79% 79

32%- % 
25 * % 
6%+ % 

77 — % 
S3%- % 
43%+ % 
1S%- % 
S2%- % 
26%+ % 
M%- % 
62%+ % 
36%+ % 
11%- % 
3%+ %

12%.......
X - %

W X
Woinoc
WkHRs
WrnCm
WornL
Wn Air
W Union
WestgE
Weyerh
WhelPit
Whit C
William
Winnbg
Wlfco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnin

73 448
2X1 

.. 4» 
11 14X 
.. 557 
.. 443 
820» 

18 2290 
.. 184 
8 85
8 3a 

11 »1 
8 61
9 3»
8 x2801

1011» 
10 99

8% 8% 
16% 16% 
22% 21% 
29% 29% 
3% 2%

24% X% 
41% 40% 
26% 25% 
23 22%
27% d27% 
36% 25% 
9% 8%

31% 31% 
33% 32% 
37% dX% 
24% 24% 
23% 73

8%.......
16%+ % 
X%+ % 
2t%- %
3 .......

X%- % 
40%+ % 
X%+ % 
X + % 
27%- % 
25%- % 
9 - % 

31 %- H 
33%+ H 
37 + %
24%.......
23%.......

OPTIONS
TRANS-CANADA.
TRANSIGEES

Pot. Prix Prix 
Titre Mois d'ex. Vol. place 1er. act
A B

Agnic E 
Aenic E 
Agnic E 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asanna 
Asomo 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Brscn A 
Brscn A 
BfKn A 
Brscn A

Fb 15 p 
Ag 15 p 
Ag 17% 
Fb 35 p 
Fb 40 
Ag 35 
Ag 35 P 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 45 p 
Ag »
Nv 35 
Nv 35 p 
Nv 40 
Nv 45 
Sp 17% 
Sp X 
Sp 22% 
Sp X%p 
De 17% 
De X 
De 22% 
JQ 12% 
Jv 10 
JV 12% 
Jv 15 
Oc 10 
Oc 12% 
Oc 15 

Fb » p 
Fb 32% 
Ag »
Ag » p 
Ag 32% 
Ag 32%p 
Ag 35 p 
Nv 27% 
Nv »
Nv » p 
Nv 32% 
Nv 32%p 
Fb »% 
Fb 25 
Ag 25 P 
Nv 25 
Nv 25 p 
Jn 12%p 
Sp 10 
Sp 12%p 
De 10 
De 10 p 

JO 25 
Jo 25 p 
Jv M% 
Jy 22%p 
Jv 25 
Jy 25 p 
Oc 25 
Oc 25 p 
Jo 32%p 
Jo 40 
Jy 35 p 
Oc 35 P

14 179 
3 4
1 2 

14 521 
33 567 

178 1541 
25 1643 
3 IX 

X 1318

IX $16% 
55 $16% 
55 $16% 
$2 $X 
$2% $36 
$2% $36 

115 $36 
75 036
X $36 
$8% SX 
10 $X

1 316 $4 $X 
155 $X11 2M 

15 773 
15 383 
10 IX 
2 534 

37 463

» 339
IX 1365
X 3040 
» IM 
X 1548 
45 674 
X 71
25 35 

124 26M
26 1326 
X 2481 
25 IX
3 12 

151 3M 
44 976

4 91
42 4199 
11 3040 
33 24
10 10 
10 1445 
10 735 
10 114

1 11
5 47
1 215 

10 11M
1 1
9 35
3 16

22 434 
» 101
2 1X7
3 574 

135 1545
10 73
10 10 
7 7
5 135 
2 3X2

185 $36 
70 $36 
X% $21

IX $21 
75 $21 

175 $21 
U% $21 
$2% $21 

125 $21 
1» $11% 
$2 $11% 
M $11% 
» $11% 
$2% $11% 

lis $11% 
SS $11% 

165 $29% 
» $29% 
» $X% 

1» $29% 
15 $X% 
$3% $29% 
$5% $29% 
$2% $29%
X $29% 

1» $X% 
25 $X% 
$3% $29% 

185 $22% 
X $X% 
$2% $22% 
» $22% 
$2% $22% 
$2% $10% 

IX $10% 
$2% $10% 

1» $10% 
75 $10%

175 $23% 
$2% $23% 

IX $23% 
65 $23% 
» $23% 
$2% $23% 

lis $23% 
$2 $23% 

IM $32% 
40 $32% 
$2 $32% 
$3% $32%

C D
Im B 
im B 
Im B 
Im B 
More 
More 
More 

. More 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Cori OK 
con OK 
CBth A 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
Oen B f 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

Jn 25 
Sp » p 
Dr »%p 
De 25 P 
Fb 22%P 
Ag X%p 
Ag 25 
Nv X 
Pb 22% 
Ag X 
Ag X p 
Ag 22% 
Ag 22%p 
Nv X 
Nv 22% 
Ag 17% 
Ag 17%p 

JO » P 
Jn 15 P 
Sp 15 p 
Sp 16Hp 
De 17% 
Ag 40 
Ag 40 p 
Ag 45 p 
Ag »
Nv 35 
Nv 40 
Nv 45 
Nv 45 p 
Jn »
Jn » p 
Jn 32% 
Jn 32%p 
Jn 35 
Jn 35 p 
Sp »
Sp » p 
Sp 32% 
Sp 32%P 
Sp 35 
Sp 35 p 
Sp 40 
Sp 40 p 
Oc » P 
0C 32%p 
De 35 
De 3S p 
Oc 40 
Jo X 
jQ 17% 
Jo X 
Jo X p 
Jv 12% 
Jv 12%p 
Jv 15 
Jv 15 p 
Jy 17%p 
Jy X 
Jv X p 
Oc 17% 
Oc 70 
Oc 23%

X IX 
10 33

G H

10 342
5 S 

» 197
11 XS 
4 209

71 1778 
2X 2340 
119 1329 
03 1025 

273 2091 
40 1272 
I 3X 

22 624 
15 75
6 IX 

M 717
7 IX 

X 2X 
10 »

153 IX
6 X

X 505 
X 2» 
25 M7 
25 569 
12 131
10 2a

M 1312 
12 TH

35 $24% 
$6% $24% 
M $24% 

135 $24% 
IX $22% 
IX $22% 
M $22% 
U% $22% 

125 $X% 
IX $X% 
IX $X%
» $x%
$2% $X%

IX $x% 
S5 $X% 

115 $17%
X $17% 
X% $26% 
» $15% 
40 $15% 

1» $15% 
75 $15% 

1» $39 
$2% $39 
U $39

5 $39 
U%$39 
$2% $39 
X $39 
$6 $39 
$3% $33% 
15 $33%

IX $33%
X $U% 
65 $33%

IX $33% 
%5 $33%
X $33% 
03% $33% 

IM $33% 
$2 $33% 
$2% $33% 
55 $33% 
$7% $33% 

145 $X% 
$2 $33% 
03% $33% 
X% $33% 

IX $31% 
55 $16% 
$2 $17% 

145 $17% 
03% $17% 
U% $17% 
10 $17% 
$2% $17% 
35 $17% 

IX $17% 
40 $17% 
$2% $17% 

IX $17% 
05 $17% 
4S $17%

Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C

Jo X 
Jy X 
Oc 17% 
Oc 70 
Oc 22% 
Fb 17%

3 67 $2% $19% 
\ 139 95 $19% 
3 3 03 $19%
3 114 17$ $19% 
1 263 95 119% 

» 40 $2 $17%

Titre Motsd’ 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Po8. Prix Prix 
I'ex. Vol. piKt fer. act

IS 40 544 $2% $17%
17% 3X 38X 80 $17%
17%p 135 1407 7$ $17%
X IX 8222 X $17%
15 22 5X $3% $17%
17% 145 1415 145 $17%
17%p 102 6X110 $17%
X 40 5912 X $17%
12% 10 191 75 $11
10 X5 2417 145 $11
12%p 1 »1 IM $11
12% 10 3321 40 $11

l-CItv
l-CItv
l-CItv
l-CItv
l-CItv
l-City
l-CIty
l-Citv
tmsco
Imsco
imsco
Imsco
Imsco
imsco
Imsco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
1011 A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A

K L

Jn 10 72
Jn 10 p 25
Jn 12% 171
Sp 10 690
Sp 10 p 70
Sp 12% 720
Dc 10 16
Dc 12% 361
Jo 40 »
Jv » »
Jv 32% 27
Oc » 53
Oc 32% 63
Oc 35 70
Oc 35 p 27
Fb IS 33
Ag 15 X
Ag 15 p 2
Ag 17% »
Nv IS 11
Nv 17% 7
Fb 35 1
Fb 40 10
Ag 35 »
Ag 35 p 10
Ag 40 16
Nv 40 10

? IX $10% 
5 » $10% 
D 5 $10% 
)140 $10%
0 75 $10%
2 25 $10% 
7175 $10%
1 » $10% 
1 90 $36%
7 X%$36% 
1 X%$36%
0 07 $36%
1 X%$36%
8 $2% $36% 
7 65 $36% 
7125 $13% 
5 45 $13% 
81» $13% 
5 15 $13% 
S 75 $13%
3 40 $13% 
3 05 $37%
2 $2% $37%
3 $3% $37% 
7 35 $37% 
5 » $37% 
1 145 $37%

L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Jn 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp 
L Mnr Sp 
L Mnr Dc 
L Mnr Dc

M N

59 IX 65 $32% 
10 49 110 $32%

IX 1X4 X $32% 
15 X X $32% 
3 5 $3 $32%

X 45IX $32% 
29 X 145 $32% 
40 17 X $32% 

5 II » $32% 
22 X 75 $32% 
12 12 X%$32%

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Ttl 
Nor Tel 
Nor Ttl 
Nor Tel 
Nor Ttl 
Nor Ttl 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Nvo A 
Nvo A 
Nvo A 
Nvo A 
Nvo A 
VfVQ A 
Nvo A

Jn 7% 
Jn 10 
Jn 10 p 
Jn I2%p 
Sp 7% 
Sp 10 
Sp 10 p 
Dc 7%p 
Dc 10 
Ag 45 p 
Ag »
Ag » p 
Nv »
Fb 10 
Ag 10 
Ag 12%p 
Nv 10 
Nv 12% 
Nv 15 
Jo 40 
Jo 40 p 
Jo 45 
Jo 45 P 
Jy 40 
Jv 40 p 
Jv 45 
Jy 45 p 
Oc 40 
Oc 40 p 
Oc 45 
Oc 45 p 
Ag 17% 
Ag X 
Ag X p 
Ag 22%p 
Ag 25 
Nv X 
Nv 22%

I Fb 5 
f Fb 7% 
f Ag 5 
f Ag 7% 
f Ag 7%p 
f Nv 7% 
f Nv 7%p

5 143 
35 903 
35 423 
10 243 
» 567
12 4X 
20 272
6 IX

13 486

OP

115 413 
30 SX 

IX X7S 
10 2U 
70 276 
19 197

» IX 
25 563

10 1516 
1 4X 

24710026 
5 IX 

97 4X1 
4 163

IX 00% 
10 00% 

1» $1% 
X% 00% 

145 00%

$3%X7% 
1» X7% 
1» $10% 
115 $10% 
$2 $10% 

1» $10% 
» $10% 
IS $10% 
X% $19% 
$2% $39% 
$2% $39% 
$5% $39% 

175 $39% 
IX $39% 
» 139% 
$5% $39% 
$3% $39% 
$2 $39% 

115 $39% 
05% $39% 
$2 $19% 
90 $19% 

1» $19% 
$3% $19% 
15 $19% 

135 $19% 
» $19% 
$2 U% 
35 M%

IX U%
10 x%
X u% 
70 X% 
75 U%

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obc 03 
Obc 03 
Obd X 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Powrf Ag 17% 
Pbwr f Nv »

GR

75 ^ 21 225 $2%$7i%
X P 1» M $7% $72%
X% 25 193 IX $72%
X%p M 79 $2% $72%
75 13 625 75 $72%
72% 4 X $2 $72%
75 12 233 115 $72%
75 P 4» 517 M%$7a%
77%p 4X 492 U $72%
X 4 126 49 $72%
05 p 10 90 $2%»$%
I7%p 2 46 M%9B5%
77% S 402 » $76
X p 43 4X X $29%
23% » 1456 » $20%
75 60 1411 1 $20%
70 10 116 1» $»%
X P H 107 IX $20%
»% IX OX 55 $20%
awp 10 792 $2% $20%
X » 55 $2% $29%

SOD 631 t2%K l%4% 
a 5X1U $19%

Rong
Rong

Jo 10 
JO 12%
Jo 12%p 
Jv 7%
Jv 10 
Jv 10 p 
Jv 12%

Suite à te pao« 17

14 89IX 19%
39 140 X I9H 
39 » $3% f9H
25 25 $2% 9Nk
X 14» » 99H
2 XI X $9% 

IX 3SX 15 99%

4



LE DEVOIR ECONOMieUIE

MONTREAL
Légère amélioration

l.a situation s’est légèrement améliorée, hier à la 
Bourse de Montréal, cinq des six secteurs du marché 
reprenant une partie du terrain perdu depuis quelque 
temps. L’indice général est monté de 1.09 point et affi­
chait 106.43.

Bin tout 1,078,116 actions ont été échangées, contre 
1,597,276 le jour précédent. •

Les banques ont gagné 2.01 à 96.45, les services pu­
blics 1.13 à 106.25, les hydrocarbures 0<76 à 127.86, les 
biens d’équipement 0.29 à 111.20 et les mines 0.22 à 
111.21, tandis que les produits forestiers glissaient de 
1.39 à 133.27.

Bell Canada Knterprises a cédé 1-4 à $291-4 dans un 
volume de 83,943 actions traitées. Echo Bay Mines a 
monté de 7-8 à $11 3-4 et 11,727 papiers ont été brassés.

Au total 94 titres sont en hausse, 83 en baisse et 85 in­
changés.

Long Lac Minerais gagne 1 à $32, Dome Mines 5-8 à 
$17 1-8, Alcan 3-8 à $36, Banque royale 1-4 à $26 1-4, 
TransAlta A 1-4 à $201-4, Aberford Resources 1-8 à $9 
et Banque de Montréal 1-8 à $22 3-4. Mais Seagram 
perd 1 5-8 à $41, Southam 1 5-8 à $46 3-8, Northern Te­
lecom 7-8 à $39 5-8 et Power Corp. 1-4 à $191-2. Maclean 
Hunter X est stationnaire à $17 et Placer à $20.

Dans les juniors, Muscocho gagne trois cents à $2.05, 
Dumont abandonne un cent à 20 cents, et Barexor Inc. 
progresse de cinq cents à 69 cents.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

XXM
march!

XCM 
MINES ET 
MtTAUX

XCO
HYDRO:

CARBURE

106,43 111,21 127,86

VARIATIONS 
DES TITRES

XCF
PRODUITS

FORESTIERS
XCB

BANCAIRE

133,27

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

VlMMiVlMMJVlMMJVMMJV
27 30 I 2 3 4 7 $ » 10 11 H IS 1$ 17 1$ 22 23 24 25

A B
Venfw Hovt loi hrm. V*ntM

Aberford 11300 
Aonico E 500 
AiguebeMe 5000 
Altoenerg 11500 
Alcan Alu 11099 
Alcon Wt 
Aligro 
Alum 2.312 
AMCA Int 
Arg prC 
Asomera 
Asbestos 
fAstral A 
fAstrol B 
B C Forst 
6GR A 
BGRpM.wt 
BC Phone 
Bank NS 
Boue Cont 
Bq Mercn 
oQue Mtl 
BMO 2.85 
6MO $2.50 
BMO $r3 
Bq Eparg 
Bque Nat 
BqNot 2.94 
Bq Nat B 
Bq Royale 15461 
Bq Ry Wt 2825 
BqRy 1.45 
BqRv 1.88 
BqRy 2.75 
fBomb B 
Bow Val 
BOWVI2.0S 
Bow V Rs 
Brolorne 
Brascode 
Brascan A 10287 
By-Com 5930

2125
1000
1000
900
121

1700
100
500
500
905

1100
800
450

22216
1775

10700
25676

950
900

3600
3350

12964
400
520

1600
500
700

1285
1750
1000
1000
315

2254

$9 m 9 * Vt
$16% 16% 16% f
$7 6V2 7 ♦ %

$21 21 21 4-
$36% W/t 36 4 %
$121% 117% 12V% 4 V%
$5% 5% 5V4 - V%

$25V4 2SV% 25V%
$21 21% 21%
$6% BW 8% » V%

11% 12 4 %
iV} 8Vs — % 
6 6

$12
$6%
$6
$6
$9y8
$7

210

- V%
— % 
4 V%
44

$19% 19% 19% 4 % 
$10% 10% 10% 4 % 
$10 9% 10 4 1%
$12% 12% 12% 4 % 
$22% 22% 22% 4 % 
$31% 30% 31% 4 % 
$27% 26% 27 4 %
$24% 24% 24%
$19Vj 19 19
$10% 10% 10%
$30% 30% 30% ~ % 
$29% 29 29 4 %
$26% 25% 26% 4 % 
400 395 395 4 5 
$15% 15% 15%
$19% 19% 19%-% 
$30% 30% 30% 4 % 
$15% 15% 15V2 
$23% 22% 23% 4 % 
$31 31 31 - %

$7% 7% 7% 4 %
$6% 6% 6%

$40% 40% 40% — % 
$33% 32% 32%-1 
400 395 400 4 5

C D
CAE Ind 
Cod Frvw 
Cod Fw O 
Ca.f.wt 
Camflo 
Comp R 
Cmpbei.Sp 
fCompeau 
CmpeauWt

300 $18% 18% 18% - % 
1050 $12% 12% 12% — % 

16600 $7% 7% 7%
4000 $5 5 5
200 $10 9% 10
654 $10 9% 9% - %
900 $14% 14% 14% - % 
100 $20% 20% 20% 
z75 455 455 455

fCOC 
CDC Pr B 
CDC 1980 
C lmp Bk 
CIBa 2.50 
Cl Bq 2.05 
Cl BQ 3.562 
CP Uee 
Cdn Tire 
fC Tire A 
C Util prH 
C Util Prk 
C.UtilSrH 
C uni Sri 
C Util wtb 
Canron A 
Caréna 
Cari Ok 
Cascodes 
CB Pak.wt 
Central Tr 
fChoteau 
Chrysler 
CimLPrE 
CIm L 1.17 
Cominco 
ComSotlite 
Cmp Inv 
C Both A 
CnsGas9l4 
Coseka Rs 
Doon Dvip 
Doon 858 
Denism9.7S 
DofascoA 15700 
Dofasc Wt 400 
Oomco Lte 300 
Dome Cdo 3900 
Dome Mns 8000 
Dome Pet 22600 
Dogitex 2833 
Oomtor 2253 
Donohue 1705 
DuPont A 
Dynomor

E F
400

3100

Haul IcB

$97 97
$12% 12% 
$24% 23% 
$25% 25% 
$22% 22% 
$29% 29% 
$39% 38% 
$13% 13% 
$10% 10% 
$26% 26% 
$29% 29Vj 
$22% 22% 
$24% 24% 
175 175 
$13 13
$50 50
$17% 17% 
$13% 13 
210 210 
$11'/4 11% 
$12 12 
$29 29
$13% 13% 
$15V4 15 
$15% 15% 
405 405 
205 200 
$26% 26% 
$25 25
335 325 
154 151
180 180 
$25V4 25V4 
$19% 19% 
$19% 19 
$9 9

480 480 
$17% 16% 
330 320 
$16 15%
$31% 31% 
$29% 29% 
$I7V4 17 
116 115

arm. Ch.
5% 4 >/4 

97 4 '/4
12% 4 % 
24% 4lV4 
25% 4 % 
22% 4 % 
29%
39 4 %
13V3 4 '/4 
10%
26</4 - V4 
29%
22%
24%

175 —10 
13 
50
17% 4 % 
13% 4 % 

210 —10 
11% 4 % 
12 — % 
29 4 %
13% — % 
15 — % 
15%— % 

405 —5 
205 4 5
26% — % 
25 

330
151 -6
180 -5 
25% 4 % 
19% — % 
19 — %
9 4 %

480 45
17% 4 % 

325 
15%
31% - % 
29% — % 
17 — % 

115 —7

Echo Bay 
En! Bell 
EnBell1.80 
EnBell2.70 
EntrepCP 
Epitek Int 
Folcn Cop 
FoiLtee 
Forex

11727
83943

590
1175
5273
1000
300
z50
400

$11% 11 11% 4 %
$29% 29 29% - %
$21% 21% 21%—1% 
$31% 31% 31%-% 
$20% 19% 20% 4 % 

72 72 72 —3
$14% 14% 14% — % 
$60 60 60 —3
300 290 300

DEVISES
nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.
Afrique du Sud Rand 1.0123
Afrique franco Franc CFA 0.003088
Allemagne-Ouest Mark 0.4754
Antilles Angl. Dollar 0.4807
Argentine Peso 0.03646
Australie Dollar 1.1671
Autriche Schilling 0.06764
Bahamas Dollar 1.2985
Belgique Franc 0.02334
Bermudes Dollar 1.2953
Brésil N.Cruzeiro .000918
Chili Escudo .01455
Colombie Peso .01352
Danemark Couronne 0.1295
Espagne Peseta 0.008466
États-Unis Dollar 1.2953
Finlande Mark 0.2236
France Franc 0.1544
Grèce Drachme 0.01199
Hollande Florin 0.4217
Hong Kong Dollar 0.1658
Inde Roupie 0.1174
Israël Sheqels 0.006579
Italie Lire 0.000768
Jamaïque Dollar 0.3238
Japon Yen 0.005598
Liban Livre 0.2229
Mexique Peso 0.006350
Nicaragua Cordoba 0.1295
Norvège Couronne 0.1667
Nouv.-Zélande Dollar 0.8406
Pakistan Roupie 0.09512
Pérou Sol 0.000453
Philippines Peso 0.09174
Portugal Escudo 0.009302
Royaume-Uni Sterling 1.7940
Suède Couronne 0.1610
Suisse Franc 0.5782
Tchécoslovaquie Couronne 0.2024
Turquie Livre 0.003872
URSS Rouble 1.6273
Venezuela Bolivar 0.08071
Tunisie Dinar 1.7370

G H
VSNiM Im fem. Ok

GBC Ltd z50 $35H 35H 35H
GBC 2.42S Z50 $22 22 22 -1%
Goz Metr 2651 $7% TH 7%
Goz 15 100 $30 X »
Genstar 7600 $19H 19% 19% ♦ H
Geocrude 1200 245 2X 245 -9
Gidc.A 10000 $7H 6H 7H * H
GidcWt 41600 230 2X 226 ♦ 17
Guard. T. 105 $8 8 - %
Gult Can 18867 $17H 17% 17% ♦ H
Hawker Z85 $16H 16H léH
Hetii.Circ 200 $7H 7H 7H
Hellx.CrWI 500 3X 3X 3X
Hir Wolkr 68X $21% 21% 21% é %
H Wlkr O XO $23H »% 22%
H Wlkr E 1800 $25% 25H 25% 4- %
Wlkr Wts 1608 315 315 315 -15
Husky Oit 1000 $10% 10% 10% ♦ H
Husky 13 600 $46 45H 46 ♦ %

I J
tu inter 300 $X% 23% 23% -3%
imosco ltd 5518 S36% 36 36% - %
lmp Oit A 8744 $37H 37% 37H
Inco Ltd I83X $I3H 13H 13%
Innopoc 10500 $9% 9% 9%
IBM 555 $139% IX 139 — %
Inter Pipe 1500 $26H X% 26H * %
Ivaco 6 z25 $16% 16% 16% ♦ %
Ivaco E p XO $25% 25% 25% - H
Jonock 11500 $12% 12% 12%

K L
Ktena 1000 $24% 24 24
Lobatt 7100 $17H 17H 17%
LotargeCo z23 $12% 12% 12% - H
Lanpar T. 500 465 465 465 -10
Loblow z25 $14% 14% 14% — %
Louvem 650 2X 2X 2X -10
LouvmWtl 950 X X X ♦ 10

M N
MRRM 100 $37% 37% 37% + %
Mctean X 25800 $17% 17% 17%
McM Bldl 3X $26H 26H 26H
C Marconi 5225 $22% 22H 22% 4- H
fMorlt Tel 1250 $33% M% MH - H
Mass Fer 1200 3M 375 380 ♦ 10
Merlond o 100 $18% 18% 18% ♦ %
Min Loc 6911 $32 31% 32 ♦ 1
Mitel Corp 1835 $8% 8H 8%
tAAolson A 600 $16% 16% 16% - H
Molson B 400 $16% 16% 16H - H
IMonenc a 500 $9V2 9% 9%
Moore 2300 $47H 47 47% ♦ H
tMorgn T 200 $5% 5% 5%
Nobu Net 900 136 135 135
Not Cbl O 100 $10 10 10 -1%
NB Tel 1000 $14% 14H 14H
NtldLiht A 155 $27 27 27
NfIdL 9.84 100 $9% 9% 9% ♦ %
Nfld 1414 100 $11H IIH IIH
Nfld Tel 1350 $13% 13% 13V4 ♦ H
Noranda 16745 $19% 18% 19V8 4- H
Norcen.En 700 $17% 17% 17%
fNoreNv 200 $16 16 16 - H
Nor Tel 69462 $XH 39H 39H - H
tNova Alt 700 $7H 6% TH ♦ H
Nova 612 500 $XH X% XH - H
Nova 15 400 $30% X% X% - %
Nova 12 XO $30H X% M%
Nova 11.24 200 $26H 26H 26H
NuWest A 2417 72 72 72 -1

â R
Que Tel 
QueT P d 
Ouebecor 
RogersC A 
fRogerC B 
fRollnd A 
Rothmoo 
Ry Trco A 
RTrstc2.93

S T

291 $31 31 31 - %
200 $10 10 10 -S
310 $14% 14% 14% — %
400 $7% 7% 7% — % 

2700 $8 8 8
100 $13% 13% 13% - %
200 $45% 45% 45%
300 $24 24 24
100 $28 28 28

LE DOLLAR 
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O P
Ookwood
OakwoodA
fOcelot B
fOsha A
PC.Prod.B
P acer Dv
fPowr Cr
Prooptic
Provigo

200 $6% 6% 6% - % 
200 $5 5 5 - %
300 485 465 485

1750 $35% 35% 35% 4 % 
7200 $14% 14% 14% 4 % 
2600 $20% 20 20% 4 %

54000 $19% 19% 19% — % 
1085 190 190 190 —9
2400 $17% 17 17% 4 %

OPTIONS
Pos. Prix Prix 

Titre Mois d'ex. Vol. place (er. act
A B
Agnic E Fb 15 $3% $3%
Agnic E Fb 17% 190 $2%
Agnic E Fb 17%p 165 190
Agnic E Ag 12% $4% $4%
Agnic E Ag 12%p 1 20
Agnic E Ag 15 $2% $2%
Agnic E Ag 17%p 135 160
Agnic E Ag 20 10 30
Agnic E Ag 20 p $3% $3% 
Agnic E Nv 15 $2% $3
Agnic E Nv 15 p 45 65
Agnic E Nv 17V3 135 155 
Agnic E Nv 17%p 150 175 $2%
Agnic E Nv 20 45 65
Agnic E Nv 20 p $3% $3% 
Alcan Fb 35 $4% $4% $4%
Alcan Fb 40 p $4% $4%
Alcan Ag 40 p $4 $4% $4%
Alcan Ag 50 p $13% $14% $14% 
Alcan Nv 40 p $4% $4% $4%
Alcan Nv 45 p $9 $9% $9%
Alt Enr Jn 17V2 $3% $3% $3%
Alt Enr Jn 17%p 
Ail Enr Jn 20 110
Alt Enr Jn 20 p 10 
Alt Enr Jn 22% 5
Alt Enr Jn 22%p 155 
Alt Enr Jn 25 
Alt Enr Jn 25 p 
Alt Enr Sp 17Vjp 
Alt Enr Sp 20 p 
Alt Enr Sp 25 
Alt Enr Sp 25 p 
Alt Enr De 17%p 
AH Enr De 20 p 
Alt Enr De 22%p 180 
Alt Enr De 25 35
Alt Enr De 25 
Asamo Ja 10

10
130
30
20

185

15 
55 
30

$4% $4%
10 25
45 65

$2 
60

S
35
15

Asama 
Asomo 
Asamo 
Asamo 
Asama 
Asamo 
Asamo 
Asama 
Asamo 
Asamo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel

$4% $4%
$2% $3%

Jo 10 P 50 65
Jo 12V3P 140 155 155
Jo 15 
Ja 15 
Jy 10 
Jy l2%p 
Jy 15 p 
Oc 10 p 
Oc 12%p 110 
Oc 15 
Ja 
Jo 
Jo 
Jo

80 95 100
$3% $3V3 
15 25 25

90 110
$3% $2% 
45 40

125 120 
$3% $3% $2% 

17% $2% $2%
17%p 10 30
20 40 65
20 P 125 ISO

75
$3
35

10
150

47
3
2

75
17
18

Sceptre 2000 $6% 6% 6%
Seogram 18169 $42 40% 4) —1H
Sensormat 1300 400 400 400 >10
Shell Con 1350 S25H 25% 25H ♦ %
Southam 18900 $46% 46 46H -IH
ISpor Aer 850 $17% 17H 17H
tSPorCop 5500 45 44 45
tSteinb A 400 $24H 24H 24H ♦ H
Stelco A 2200 $23 22H 23
Stelco Wts 800 $5% 5% 5% ♦ %
Sullvn.Min 5210 $5H48$ 5H ^27Teck A 200 $10H 10H 10H ♦ %fTeck B 200 $9H 9H 9H — H
fTet Mt B 250 $21 21 21 ♦ %
Texaco 6)0 $36H 36 36 — H
Thomsn A 1500 $38% 30% 30%
TIE teleco 2000 $11% 11% 11%
Tor Dm Bk 15X1 $14H 13% 14H ♦ %
Total.P.wt 500 IX IX IX -X
Tôt Pet pr 400 $x% x% M% ♦ %
TrAlto A I74X $x% X X% ♦ %
TrAlto wt 500 225 225 225
TrAlta 8.4 100 $23H 23H 23H — HTrCon PI 38X $15H 15% 15%
TrCon 2.8 500 $29 29 29
TrCon pre 2X $52% 52% 52% ♦ %
Trs mount 1800 $6% 6% 6% — %
TriIHum T 500 $7H 7H 7H
Triton Fin 1000 $2SH 25H 25H — H
Trimoc 1)00 $6 5H 5H — H
Trizec B 6Ü0 $I8H 10H 18H — %
T rust Gen 3M $19% 19% 19% — H

U V
fUAP InA 200 $27H 27H 27H ♦ H
Uniges A 500 2M 2X 2M
tUnigs B 200 IX IX IX —5
Union Gas 700 $10% 10% 10% - H
Wolvrvn 200 275 275 275 -5
Worgton 1)00 X X X ♦ 4
West Trn 825 $13H 13H )3H - %
WrldEo 1300 $7% 7% 7% ♦ %
Wright Hr 700 $BH 8 8% ♦ H

JuniorMinesOils
Abcourl 86X 157 155 157 ♦ 3
Abitibi As 1000 35 35 35
Bochelor 1300 $5H 5% 5H ♦ H
Borexor 19500 69 64 69 ♦ 5
Boteman 11000 11 11 11
Beaucp Rs 2000 72 71 77
Belchasse 1000 45 45 45 -5
Brominco 1564 325 325 325 ♦ 325
Brosnon 8500 X 57 58 ♦ 2
BrosWt 7500 2 —1
Cartier Re 6000 30 27 X ♦ 5
Cons 1 Rs z62 95 95 95 -9
C Imp.wt 10500 X 26 X ♦ 8
C.lmp. 10 500 231 231 231
D'Or Vol 1000 205 XS X5 ♦ 5
Dumogmi 3300 $6H 5% 5H
Dumont 20000 21 X X —1
Explo Que 2000 32 32 32 —1
Goldex ltd 2500 IX 155 155 ♦ 5
Lynx Exp 1500 95 95 95 ♦ 1
Mscoch 26500 208 200 X5 ♦ 3
Musco pr 600 $9% 9H 9%
OrmicoEx 5000 18 18 18
PerronGld 3000 100 100 100
Queenstn 4200 2X 235 2X ♦ X
StondordG 1200 144 144 144 ♦ 1
Talisman 1000 35 35 35 ♦ 3
Viking Rs 5000 32 X 32
W Q Mnes 5000 115 113 115

«S
Pos. Pris Prix

Titre Mois d'ex. Vol. place fer. act
Bk NS Sp 12% X 25 25 XI
Bk NS Sp IS 10 10 175
Bk NS Sp 15 P $4% $4H $3% 6
Bk NS De 12% 45 55 55 IX
Bk NS De 12%P $2'<. $2H 105 X
Bk NS De 15 10 X 10 155
Bk NS De 15 p $4H $5
Bow Vol Jo 22% $2% $3 $3% S
Bow Vol Ja 22Vjp 100 125 100 7
Bow Vol Jy 27% 5 15 10 444
Bow Vol Jy 27%p $4 $4H $3% 4
Bow Vol Oc 22% $2% $2% 175 X)
Bow Vol Oc X%p 70 95 115 55
Bow Vol Oc 27V2 X X X 234
Bow Vol Oc 27%p $4% $4V2 $3H 3
Brsen A Ja 32% $2H $3H
Brsen A Ja 35 155 180
Brsen A Jo 35 p $3H $3H $3% 27
Brsen A Jo X p $7% $7H 10
Brsen A Jv 35 X. 45 X IX
Brsen A Jy 40 10 IX
Brsen A Jy X P $7H $7% 8
Brsen A Jy 45 10 4
Brsen A Jy 45 p $12% $12H
Brsen A Oc 32% $2% $2%
Brsen A Oc 32%p IX 145
Brsen A Oc 35 X 115 175 3114
Brsen A Oc X 10 35 70 223
Brsen A Oc X p $7H $7% 24
Brsen A Oc 45 5 X 50
Brsen A Oc 45 p $12H $121%

C D
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CENTS US

njK
77,90

IMMJŸIMMJVIMMJVIMMJV 
30 I 2 3 < 7 e » 10 II U 15 1« 17 1$ 21 22 23 24 25

TAUX D’INTERET
PRÊT PRÊT

INSTITUTIONS DÉPÔT A TERME HYPOTHÉCAIRE PERSONNEL
30-S9 1 an 3 ans S ans 1 an 5 ans 1 i S ans

FId. du Québec 9 25 11 50 1300 13.50 12 50 14 50
Trust Royal 9 25 11 25 12 75 13.50 12 50 14.50 13 25
Trust Général 9 25 11 63 1300 13.50 12.50 14 38
Crédit Foncier 9 63 11 63 13.25 13.50 12.75 14.50 ____

Morguard 10.00 11.25 12.75 13.50 12.50 14 50
Montréal Trust 9 25 11.50 13.00 13.50 12 50 14 25
FId. Prêt. Rev. 10.00 11.75 13 00 13.50 12 75 14.75
Guardian 10.00 11 50 1300 13.50 13.00 ____ ____

Fiduciaires 9 25 11.75 13.25 13 50 12.75 14 50
Le Permanent 9 25 11.50 1300 13.50 12.25 14 25 13 25
Morgan Trust — 11.50 12.75 13.50 12.00
Soc. Nat. FId. 9 38 11.50 12.75 13 25 12 50 14 25 ____

Trust National 9 25 11.25 13 00 13.50 12.25 ____ —

First City 9.50 11 50 13 13 13.50 ___

Guaranty Trust 9 25 11.25 12,75 13 25 12 25 14 38 13.50
B. Mercantile 9.75 11.00 11 50 12 25 — —

B. Nationale 9.00 11.25 13.00 13.50 12.50 14 75 13.50
B. d’Épargne 9.00 11.00 12.75 13 25 12.50 14.50 12.25
B. Royale 9.00 11.50 13.00 13 25 12,25 14.50 12.25
B. Commerce 9 00 11.25 12.75 13 25 12.25 14 25 13.25
B. de N.-Écosse 9 00 11.25 12 75 13.00 12.75 14 50 13.00
B. Continentale 9.25 11.50 12.50 13 25 —

B. de Montréal 8.75 11.25 12.75 13.50 12.75 14.50 12.25
B. T.-Dominlon 9.00 11.25 13.00 13.25 12.75 14.50 13.25
T. Financial 10.00 11.75 13.00 13.50 ___ —

(Compilation par LE DEVOIR)

Pos. Prix Prix 
Titre Mois d'ex. Vol. place fer. act
Cari OK Nv 17% i/o ivs i/o 122 
Cari OK Nv I7%p 65 80 135 13
Corl OK Nv 20 60 80 50 1096
Cari OK Nv 20 p S2% $2% 160 41
Corl OK Nv 22% 15 30 55 25
Corl OK Nv 22%p $4% $4% S2%
CBth A Jo 25 $2% $3% 5
CBth A Jo 25 p 15 40
CBth A Jo 27% 145 170 165 3
CBth A Jo 27%p110 135 5

30 65 90 70
20 $6% $7% 2
20 p '5 10
22% $4% $4% 30
22%p 10 35
25 S2 S2% 109
25 p 20 79
27% 25 50 65
27%p 75 100 38

25

CBth A Jo 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Oc 
CBth A Oc

$3% $3% $2% 
$2% $2%

. 5 30
CBth A Oc 27% 75 100 100
CBth A Oc 27%p 100 125
CBthA Oc X 15 40
CBth A Oc X p $3% S3V3 
Cmnc Jn 15 60 85

Jn 16% 5 X $5Va
Jn 16%P1W 125 115
Jn 17% 1 15
Jn 17%p 175 S2 S2 
Jn 18% 1 10 10
Jn 18%P $2% $3 $2%
Jn X 1 10 5
Jn X P $4% S4% $3% 
Jn 21% 1 5 1
Jn 21%p $5% S6% $6% 
Sp 15 IX 145 IX 
Sp 16% 45 65 $4%
Sp 17% 25 40 40
Sp 17%p $2 $2%
Sp 18% 10 X 25 :
Sp 18%p S2% $3 ISO i 
Sp X 1 10 S
Sp X p S4% $4% $6 
Sp 21% 1 SX
Sp 21%P S5% S6V4 S5% 
De 15 160 185
Oc 15 P X 75 
De 16% 85 105 IX 
De 16%P 150 175 125
Oc 17V2P $2% S2V3 105 
De 18% X X 60 
De 18%p S2% $3% $2% 
Fb 35 $6% $6%
Fb 35 p 75 IX 
Fb 40 $3% $3%
Fb 40 
Fb 45 
Fb 45 
Ag 35 
Ag 35 
Ag 45

Nv 35 
Nv 40 
Nv M

Ja 22% S X
Jo 22%p $3% $4
Jy 15 $4%

BC Tel Jy 15 p
BC Tel Jy 17% 195 S2'4 $2%
BC Tel Jy ITVzp 10
BC Tel Jy X 10 X 60
BC Tel Jy X p 105 IX
BC Tel Jv 22% 5 5
BC Tel Jy 22V3P $3% $3%
BC Tel Jv 25
BC Tel Jy 25 p
BC Tel Oc 15
BC Tel Oc 15 p
BC Tel Oc 17% 82% $2% $2%

Oc 17%p 5 X
Oc X 25 40 65
Oc X p 115 135
Oc 22% 10 25

BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel

Oc 22%p S3% $3% 185 
Oc 2$
Oc 25 P 

Bel Ent Fb 27% $2% $2%
Bel Ent Fb 27%p 40 60
Bel Ent Fb X IX 135 140 
Bel Ent Fb 33%p $3% $4%
Bel Ent Ag 27% IX $2% S2%
Bel Ent Ag 27%p 25 45 X
Bel Ent Ag 35 1 10 S
Bel Ent Nv 27V3p 35 55 40
Bk Mtl Fb 22%p lis 125 IX
Bk Mtl Fb 25 P $2% $2%
Bk Mtl Ag 22% 95 IX 115
Bk Mtl Ag X%p 55 75 75
Bk MM Ag 25 X 25 25
Bk Mtl Ag 27% 1 15 10
Bk Mtl Ag 27%p $4% $5 
Bk Mtl Ag X 1 10
Bk Mtl Ag X P $7% S7%

31W
X10

C Im B Jn 22% S2'A $2%
C Im B Jn 22%p 10 15 10
C Im B Jn 25 P X 60 145
C Im B Jn 27% 5 5
C Im B Jn 27%p $2% $3%
C Im B Jn X 5
C Im B Jn X p $5% $5%
C Im B Jn 32V3 5
C Im B Jn 32%p S7% $8%
C Im B Jn 35 
C Im B Jn 35 p 
C Im B Sp «%
C Im B Sp 22%p 
C Im 8 Sp 25 
C Im 8 Sp 25 p 
C Im e Sp 27%
C Im B Sp 27%p $3% $3% $2
C Im B Sp X 10 X
C Im B Sp 32% 10
C Im B Sp 32%p 
C Im B Oc X% $2% $3
C Im B Oc 25 IIS IX
C Im 6 De 27% 25 40
C im B De 27%p $3V4 $3%
C Im B De X S 15 
C Im B De X p $5% S6%
C Im B De 32% 10
C Im B De 32%p 
C Marc Fb 22% S3 S3%
C More Fb 25 175 $2
C Marc Fb 25 p $3% $3%
C Marc Ag X $3% $3% 9
C Marc Ag X p X 55 111
C Marc Ag 22% 140 165 49
C Marc Ag 25 P S2% S2% 32
C More Ag 27% 10 25
C Marc Ag 27%p $4% S5
C More Nv X p 60 75 75 69
C AAorc Nv 22% S2% S2% 137
C Marc Nv 22%p 125 IX 174
C Marc Nv 25 105 IX IX 435
C Marc Nv 25 p $2% S3 S3% 4SI

Jn 25
Jn 27%

Jn 40

De 32%
De 40

CTL Bk Jn
CTL Bk Jn
CTL Bk Jn
CTL Bk Jn
CTL Bk Jn
CTL Bk Jn
CTL Bk Sp
CTL Bk Sp
CTL Bk $p
CTL Bk Sp
CTL Bk Sp
CTL Bk Sp
CTL Bk De
CTL Bk De
CTL Bk De

CTL Bk De 15 
CTL Bk De 15

Pos. Prix Prix 
Titre Mois d'ex. Vol. place fer. act 

Dts A Sp 17% $2% S2% 70
Dt$ A Sp 17%p 10 25 X
Dts A Sp X 115 135 540
Dfs A Sp X P X 115 298
Dts A Sp 22V3 25 X
Dts A Sp 22V3P S2% $2%
Dfs A Sp 25 1 25 25
OfS A Sp 25 P $5 $5%
Dfs A De 17% $3% $3%
Dfs A Oc 17%p 15 40
Dfs A De X 170 195
OfS A De X PIIO 135 125
Dfs A De 22% 75 IX
Dfs A De 22%p $2% S3
Dfs A De 25 25 X
Dfs A De 25 P $5 $5%
Dom M Ja 15 $3V3 $3%
Dom M Ja 15 p 65 75 X
Dom M Jo 17%p 155 170 IX
Dom M Jy 22% 10 X 10
Dom M Jy 22%p $5% $5% $4V4 
Dom M Oc 15 $3 $3'4 $2^
Dom M Oc 15 P 40 55 M
Dom M Oc 17%p 125 140 175
Dom M Oc X P $2^ $3 $3% 679
Dom M Oc 22V2P $5'/4 $5% $4% X

G H

Pos. Prix P 
Titre Mois d'ex. Vol. place fer. . 
" ■ ■ Jn 17% 5 51

Jn 17%p $9 $9% $9%
Jn X 5 5
Jn X p$11%$12 $10%
Sp 7%p X X tO
Sp 12% 25 40 40
Sp I2%P $4% $4% $4% 
Sp 15 15 X X
Sp 15 P $6% $7% $6% 
Sp 17% 5 10 10
Sp 17%p $9% $9% $7% 
Sp X 151: 
Sp X P $12% $12% $11% 
De 7% 185 $2% $2
De 10 p $2% $2% $2% 
De 12% X 65 65
De 12%p $4% $4% $3% 
Oc 15 35 40 40

P

Bk Mtl 
Bk MM 
Bk MM 
Bk MM 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

Nv »% 125 IX
Nv 22%p X 90
Nv 27% 10 X
Nv 27%p $4% $5
Jn 10 55 X 40
Jn 10 p 10 35 X
Jn 12% 1 5 10
Jn 13% $ 40
Jn 13%p $2% $3% $2 
Jn 15 5 1
Jn 1$ p $4% $4% $3% 
Sp 10 p X 55 éO

IX
95

C Marc Nv 27% X 75 
C More Nv 27%p $4% $5%
ConP E Fb X $2 $2%
CanP E Fb X p 110 135 
ConP E Fb 22%p $2% $3 
ConP E Ag 17% $2% $3%

18 ConP E Ag I7%p 5 X
S ConP E Ag 25 X

1662 ConP E Ag 25 p $4% $5
10 ConP E Nv 17% $3% $3%
17 ConP E Nv 17%p X 45
37 ConP E Nv X p 95 IX
65 ConP E Nv 22%p $2% $2%
67 ConP E Nv 25 10 X

1056 ConP E Nv 25 p $4% $5%
^ Corl OK Fb 15 $3% $3%
3X Cari OK Fb 15 p 25 X

1X1 Corl OK Fb 17% $2% $2% $2%
S Cari OK Fb 17%p X 110 95

16 Corl OK Fb X 115 125
X Corl OK Fb X p $2% $2%

119 Corl OK Ag 15 $2% $3% $3% 10
18 Corl OK Ag 15 p S X X X

134 Corl OK Ag X 45 X 40 1106
10 Corl OK Ag X p $2 $2% $2% 82

W Corl OK Ag 22% 5 15 10 357
IX Corl OK Ag 22%p $4% $4% $5

Corl OK Ag 25 1 10 10 125
Corl OK Ag 25 p $6% $7% $5%
Cari OK Nv 1$ $3% $3% $3% 13
Corl OK Nv 15 p X 45 40 18

IX

L’OR
VALAIT 
HIER A 
LONDRES

381,15 EN$US

LMMJVIMMJVIMMJV 
I 1 t 10 11 U 1$ U ini ai » 23 24 JSI

CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp
CTr A f Sp 12%p $2 $2V4
CTr A f Oc 10 140 165
CTr A f De 10 p X 75
CTr A f De 12% X 75
CTr A f De 12%p $2% $2%
Oen B f Jo 15 $2% $2%
Den B f Jo 1$ p 45 X
Oen B f Jo 17% 140 165 185
Den B f Ja 17%p 145 IX 
Oen 6 f Jo X p $3% $3% $3% 
Den 8 f Jy 15 185 $2%
Den B f Jv 15 
Oen B f Jy 17% 
Oen B f Jy I7%p 
Oen B f Jv X 
Den B f Jv X p 
Oen B f Oc 15 ' 
Oen B f Oc 15 p 
Den B f Oc 17%
Den B f Oc 17%p IX 
Den B f Oc X 
Den fi f Oc X 
Denis Jy 35
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Dehis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Dfs A 
Dfs A 
DH A 
DH A 
DH A 
OH A

Jv 35 
Jy 40 
Jy 40 
Jy 45 
Jy 45 
Jy X

25 
X 

IM 
25 
$3% 
$2%
45 

115 
155

5 25 X
P $3% $3%

IX $2 175

X
125

75 IX 
10 15 X

P $5 $5% $5
S 10 10

p $9% $10% $9% 
10 15

Jv X P$I4%S15% $5%
Oc 35 
Oc 35 
Oc 40 
Oc 40 
Oc 45 
Oc 45 
Oc X

$2 $3
X IX $2%
25 X 85
$4% $5% $4% 
10 X X
$9% $10% $8%

5 25 $2%
Oc X p$14%$IS% 
Jn 17% $2% $2% 
Jn 17%p 15
Jn X 3$ X 
Jn X p 45 65
Jn 22% I X 
Jn 22%p $2% $2%

8
37
10
X

3
4

74
15
11

109

Gnstor Ja 17Vj $3% $3H
Gnstar Ja I7%p 65 90
Gnstor Jo X p 175 $2 165 37
Gnstar Ja 22y2 135 IX $2 137
Gnstor Ja 22%p $3H $3% $3% X
Gnstar Jy 17% $2% $2H
Gnstor Jv 17%p 10 35
Gnstar Jy X p 105 IX IX 157
Gnstor Jv 22% 25 X X 380
Gnstor Jv 22%p $3% $3% $3% 208
Gnstor Jv 25 5 X 15 409
Gnstor Jy 25 P $5% $5H $5H 163
Gnstor Jv 27% 15 15 2M
Gnstor Jv 27%p $7H $8H $7H 67
Gnstar Jv X 10 10 353
Gnstor Jy X p $10H $10H S5H
Gnstor Jv 32% 10 255
Gnstor Jy 32%p $12% $13 $3%
Gnstor Oc 17%p X 55
Gnstor Oc X p 150 175 145 110
Gnstor Oc 22%p $3H $3% $3H 43
Gnstor Oc 25 X X 45 213
Gnstar Oc 25 P $5% $5% $5% 366
Gnstar Oc 27% 10 35 35 111
Gnstar Oc 27%p $7% U $6% 36
Gnstar Oc X 5 X X 187
Gnstor Oc X p $10% $10% S10H 3
Gult C Fb 17%p 110 IX IX 51
Gutt C Fb X 90 105 90 31
Gult C Fb X p $2H $3H
Gult C Ag 15 p 5 X 63
Gult C Ag X p $2H $2H $2H 213
Gult C Nv 15 p 10 35
Gult C U\ X p $2% $3 $3 310
Husky Jo 10 $2% $2H $2 94
Husky Ja 10 P 25 X X 17
Husky Ja 12%p 145 170 175 35
Husky Jy 10 p 5 10 X 326
Husky Jv 12% IS X X 6742
Husky Oc 10 1W $2 175 8X
Husky Oc 10 P X X X )60
Husky Oc )2%p 145 170 155 29

I J
l-CIty Jn 7% $3% $3%
l-CItv Jn 7%p 15
l-Citv Jn 12%P 175 $2 $3H 2
ICIfv Sp 7% $3H $3% $2H 65
l-CIty Sp 7%p 15
l-Clly Sp 12%p 165 $2H $2
l-Citv DC 7% $3% $3H
l-Citv Dc 7%p X
l-City Dc 10 P 55 X IX 36
l-Cily DC )2%P $2 $2H
Imsco Jo 32% $5% $SH 86
Imsco Ja 32%p X 45
Imsco Ja 35 $3% $3% $3% 86
Imsco Jo 35 P 75 100 5
Imsco Ja X p $4 $4%
Imsco Jv X p 10 X
Imsco Jv 32%P 10 IX
Imsco Jv 35 $2 $2% $3H 118)
imsco Jv 35 P 15 X 394
Imsco Jy X 1 15 18
Imsco Jv X p $3% $4
Imsco ÜC X P 10 7
Imsco Oc 32%p 5 X X
Imsco Oc X 35 55 141
Imsco Oc X p $3H $4H
Inco t-b 12% $2% $2% $2% 100
Inco Fb 12%p 70 90
inco hb IS p 75 $2
Inco Ag 12% 75 $2 K 3
Inco Ag 12%p 25 X 35 5
Inco Ag 17%p $3H $3% $3% 363
Inco Ag X 5 IS 10 817
Inco Ag X p $6H $6% $4
Inco Nv 12% $2 $2% $2% 15
Inco Nv 12%P 45 X
Inco Nv IS P 60 85 X 23
Inco Nv 17%p $3% $4 $3H 86
Inco Nv X 10 X 15 164
Inco Nv X P $6% S6H $6% 12
lOil A Fb 35 p 00 X
iOil A Fb X P $2% $3H $2H 2
toil A Ag 32% $5H $SH $6H 3
toil A Ag 32%p 1 15
lOil A Ag X p $2H $2% $2% 303
1011 A Ag 45 1 X 5 31
toil A Ag 45 p $7 $7%
toil A Nv 32% $SH $6H $6% X
lOil A Nv 32%p 5 X 5 X
IOil A Nv 35 $4% $4H $SH 36
lOil A Nv 35 P 75 00 90 90
IOil A Nv X p $2% $2% $2 X
IOil A Nv 45 10 X X 85
IOil A Nv 45 P $7H $v%

K L
L Mnr Jn X $2% $2%
L Mnr Jn X p 5 25 35 X
L Mnr Jn X 1 10 X 16
L Mnr Jn X p $7H $6 $7% 1
L Mnr Sp X P 45 X
L Mnr Sp 35 P $2H $3% $3H 10
L Mnr Sp X P $7H $6H
L Mnr Dc X $4H $4% $5% 1
L Mnr Dc X P 95
L Mnr Oc 32% $2H $3% $2H 21
L Mnr Dc 32%P 175 $2 W 13
L Mnr Oc 35 150 75 X 18
L Mnr Dc 35 P $3 $3H

M N
Mlttl Jn 7%p 15 25 X 506
Mitel Jn 12% 1 5 5 974
Mllel Jn 15 1 S S 159
Mitel Jn IS P $6% $7 $6% 69

Mdel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Mooie 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Not Bk Ag 10 
Not Bk Ag 12%

$8% 1014 
26

Not Bk 
Nat Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Not Bk 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron

$6% $7% $6% 
$7% U%

X 25 
$3% $3% $3% 
15 X X
$7% $7% $6% 
U $9
25 45 X
$4% $4% $4% 
X 115 95
$3 $3% $2
40 55 X
$7% $8% $6% 
X 75

55
$2% $2% 
35 
X 

5

45

10

DC 15 
Ag X 
Ag X I 
Ag 45 
Ag 55 
Ag 55 I 
Nv X 
Nv X I 
Nv 45 
Nv 45 I
Nv X I
Nv 55 
Nv SS I
Fb 10 I
Fb 12%
Fb 12%P $2 

10 
10

Ag IS
Ag 15 p $4% $4%
Nv 10 p X 65
Nv 12%p 185 $2
Nv IS P $4% $4%

35 $7% $7% $10%
35 P 75 100 125
X 100 110 IX
X p $10% $10%
35 W% $5% $6 
35 P 10 35 10

I 10 10
P $10% $10% $9% 

5 10 IS
P $15% $15% $11 

5 10
P $X% $X% $18% 

$5% $6V4 $7%
P X 75 35

35 X X
P $10% $10% $9% 

10 35 25
P $15% $15% $9% 

$3%
95

IX IM 
$2%
95

Pos. Pri«
Titre Mois d'ex. Vol. plact Hr

Powr I Ag n% 5 15
Powr f Ag 22%p $2% $3% 
Powr t Nv 17% $3% $3% 
Powr ( Nv 17%p 35 55
Powr I Nv X P 100 125
Powr t Nv »% IS X
Powr I Nv X%p $3 $3%

X 
X 
55 
55 
X 
X 
35 
35 
X 
X 
55 
55

Fb 17% $3 
Fb 17%p X 
Fb X 165 
Fb X p 185 
Fb 22% 80 
Fb 22%p $3% $3% 
Ag 17%p X 45
Ag 22% 15 X
Ag 25 p SS% $6% 
Ag 27% 1 10
Ag 27%p U% UH 
Nv 17% $2% S2% 
Nv 17%p 45 70
Nv X p IX 175 
Nv 22%p $3% $3% 
Nv 25 10 X
Nv 25 P $5% $6%

X

Nva A t Fb 5 P 1 
Nvq a t Fb 7%p X 
Nvo A f Ag 5 p 
Nvo A f Ag 10 1
Nvo A f Ag 10 p $3 
Nva A f Nv 5 IX 
Nva A t Nv 5 p 1 
Nvo A t Nv 10 1
Nvo A t Nv 10 p $3

O P

L’ARGENT
VALAIT 
HIER A 
LONDRES

EN$US

IM!

8 «.N

IMMiVlMMJVlMMJVlMMJV
• 30 I 2 3 4 y I » 10 11 14 1$ l« 1; Il 21 22 23 24 2$

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Ploctr 
Ploctf 
Plocer 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctf 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctf 
Ploctf 
Ploctf 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctr 
Ploctf 
Ploctr 
Ploctr 
Powf f 
Powf f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 

f
Powr I

X

10

Jn 75 5 25
Jn 77% 1 10
Jn 77%p $4% $5% $4% 
Jn 80 5
Jn 82% 5
Jn 82%p $9%t10V%
Jn 85 5
Jn 85 p $12% $12H 
Jn 87% 5
Jn 87%p
Sp 75 p $3% $3%
Sp 77% X X
Sp 77%p $5% $5%
Sp M 10 25
Sp M p $7% $7%
Sp 82% 5 X
Sp 82%p $9% $10%
Sp 85 I 10
Sp 85 p $12% $12%
De 72%P $2% $3
Oc 77% 65 75
De M P $7% UH
Jn 85 X 85
Jn 85 p 80 105
Jn 87% 1 25 75
Jn 87%p $2% $3% $2% 
Jn X 1 25 15
Jn X p $5 $5H $3%
Jn 92% 1 25 5
Jn 92%p $7H $7H $3H 
Jn 95 1 25 S
Jn 95 P $9H $10H $9% 
Jn 97% 1 25 25
Jn 97%p$12H$13% $9H 
Jn 100 1 25
Jn 100 p $14H $15H $6 
Sp 85 IX 175 $2%
Sp 85 P $2 $2H
Sp 87% X 85 105
Sp 87%p $3% $3H $2H 
Sp X X 45 X
Sp X p $5H $5% $4% 
Sp 92% 1 25 IX
Sp 92%P $7H U% IX
Sp 95 1 25 X
Sp 95 p$40 $10% $6
Sp 97% 1 25 75
Sp 97%p$12%$13% $5% 
Sp 100 I 25 55
Sp 100 P$I4% $15% $4H 
De 85 $2 $2H
De 17% ns IX 185 
De X X 85 $2%
De X P $5% U%
Jn 77%p 185 $2%
Jn 80 1 10
Jn N P $6% $4H 
Jn 82% S
Jn 82%p $6H UH 
Jn 85 5
Jn 15 p UH $9H 
Jn 87% 5
Jn 87%p$ll%$ll%

a R
Rang Jo 7% $3 $3% $3H 36
Rong Jo 7%p 10 35
Rang Jo 10 p IX 110 95 10
Rang Jy 7%p 35
Rong Jy 12%P $3% $3 $2% 101
Rang Jv 15 10 10 1921
Rong Jv 15 p $5H $5% $4%
Rong ÜC 7% $2% $2H $3 !
Rang ÜC 7%p 25
Rang Uc 10 p X IX 90 221
Rang ÜC 13%p $3% $3 $2% 89
Rong Oc 15 15 X IS Ml
Rang Oc 15 P $5% $5% $5 i:
Roy Bk Jo 25 $2H $3 $3H f
Roy Bk Jo 27% IX 155 IX 61
Roy Bk Ja X X 85 70 7i
Roy Bk Jo X p $3% $4H $4H 14
Roy Bk Jo 32% X 45 25 X
Roy Bk Jo 33%p $6 $6% $6H i
Roy Bk Jy 27% X X 35 t:
Roy Bk Jy X 10 15 5 931
Roy Bk Jv 32% 5 5 135
Roy Bk Jv 32%p $6 $6% $7H If
Roy Bk Jy 35 5 10 494
Roy Bk Jv 35 p $8% $9 $6H
Roy Bk Oc 25 p 55 X
Roy Bk Oc X p $3H $4 $4% 31
Roy Bk ÜC 32% 10 X X 72!
Roy Bk Oc 32%P $6 $6% $7 42
Roy Bk Oc 35 10 10 75
Roy Bk Oc 35 p $8% $9

S T
Stgrm
Segrm
Stgrm
Stgrm
Stgrm
Stgrm

Jo X p IX 185 IX
UH U% $3 
$9 $9H
$2 $2% $3%

PIX 155 110
UH UH $3% 
$2% $3H

135

Jo 45 
Jo X 
Jy X 
Oc X 
Oc 45 

Shtil C Fb 25 
Shtil C Fb 25 p IX 135 
Shtil C Fb 27%p $2H $3 
Shtil C Ag X $5H $5% $5%
Shtil C Ag X p 1 15 15
Shtil C Ag 22% $3H $3H UH 
Shtil C Ag 22%p 10 25 15
Shtil C Ag 25 p X M 70
Shtil C Ag 27%p $2% $2H $2H 
Shtil C Nv 22% $3% $3% U% 
Shtil C Nv 22%P X 55
Shtil C Nv 25 P 95 110 100
Shtil C Nv 27% 105 110 110
Shtil C Nv 27%p $2% $2H $2H 
sileo A Fb 22%P X 115 IX 
stico A Fb 25 p $2H $2%
Stico A Ag 22% IX IX IX 
Stico A Ag 72%p X 75 X
Stico A Ag 25 p 185 $2 $2%
Stico A Ag 27% 1 X 25
Stico A Ag X 1 10 10 1
Stico A Ag X p UH $7H U%
SIleo A Ag 32% 10 5
Stico A Ag 32%p $9H $9H U%
Stico A Ag 35 10 1
Stico A Ag 35 P$I1H$I3H $3H 
Stico A Nv 22% 185 $2H $2%

Nv 22V2P 75 100 105
Nv 25 75 100 80 3
Nv 27% 25 X X
Nv 27%p U% UH U% 
Nv X S X X
Nv X p UH $7H U% 
Jn 72 p X 35 35
Jn 23 
Jn 24 
Jn 25 
Jy 24 
Jy 24 p 

12%P 
14% 
17% 
19%

Stico A 
SIICO A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300
T-0 Bk Jn 
T-0 Bk Jn 
T-0 Bk Jn 
T O Bk Jn 
T-O Bk Jn 
T-D Bk Sp 
T-D Bk Sp 
T-D Bk Sp 
T O Bk Sp 
T O Bk Sp 
T D Bk Sp 17%p $3 
T-D Bk De 12% $2 
T-OBk gdc I2%p X 
T-D Bk De 15 N 
T-D Bk Oc 17% 10

Oc 17%p $3' 
Jn 105 p 5 
Jn 110 125
JnllO p IX 
Jn lis 10 
Jn lis p $5’ 
Jy 105 $5'
Jy 105 p X 
JyilO p $2^ 
Jy 115 p $S> 
Ag 105 %&•■
Ag 105 
Ag 110 
Ag lis 
Ag 115

I9%p $SH $5% $3H 
12% 175 $2 IX
12%p X 35 35
15 X 75 95
15 PlX IX IX
17% 10

U
Tolol P Ja 12% $2 
Total P Jo 12%P 35 
Total P Jo 15 X 
Tolol P Jo 15 p IX

75
$2% $2H $2% 
85 95

UH U% 
$7H $2% 
55

lis 145 
IX IX

Total P Jy 10 $3% $3H UH

$5%

Total P Jv 10 p 15 55 19
Toial P Jy 12%P X 10 65
Tolol P Jv IS P )X 165 110 223
Tolol P Jv 17% X 40 25
Total P Jv 17%p $4 $4H $3H X
Tolol P Oc 12% ISS IX $2% 33
Tolol P Oc )3%p X X X 1
Tolol P Oc 15 50 65 X 394
Tolol P Oc IS p 1SS IX 75 35
Tolol P Oc 17% IS X 35 89
Tolol P Oc 17%p $4H $4% $3H S
TrAII A Fb 22% 2S X
TrAlt A Fb 22%p $2% $2H
TrAII A Ag X X 45 $2H SX
TrAlt A Ag X P X 35
TrAII A Ag n% 25 10 3)2
TrAII A Ag 22%p $2H $2% $2H SI
TrAII A Ag 25 X 125
TrAII A Ag 25 p $4H $5
TrAII A Nv X 65 90 IX 1
TrAlt A Nv X p X 55
TrAlt A Nv 22% X X 70 3645
TrAlt A Nv 23%P $2H $3% IX 35X

Pos. PriK Pris 
Titre Mois d'ei. Vol. place fer act 

Wlkr R Sp 27%p IX 175 13
Wikr R Sp 25 2S 35 SX
Wlkr R Sp 25 p $3H $3H 9$
Wlkr R Sp 27% 5 1$ Ml
Wlkr R Sp 27%p U UH 52
Wlkr R Sp X 1 10 246
Wlkr R Sp X p UH $9 10
Wlkr R De X $2% $2% 1
Wlkr R De X p X 75 6
Wlkr R Oc 22%P 165 IX 26
Wlkr R De 25 P $3% U 74
Wlkr R De 27% 25 35 X
Wlkr R De 27%p U UH IS

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Suite de la page 16
Pot. Prit Prit 

Titre Malt d'ti. Vol. piece 1er. ecl
Rong Oc 10 165 1406 no $tH
Rang ÜC 12% no 2398 X tfH
Roy Bk Jo 25 P 3 31 105 S36H
Roy BK Jo 27%p 5 31 S3H $36H
Roy Bk Jy 25 6 X IX S26H
Rov Bk Jy 25 P 5 176 X t36H
Roy Bk Jv 27%p 7 37 ISS $36H
Roy Bk Jv X p 3 491 $4% $36H
Rov Bk Oc 25 4 n $3H t36H
Rov Bk Oc 37% 133 674 75 $36H
Roy Bk Oc 27%p 8 191 $3 t36H
Rov Bk Oc X 10 544 X $36H

S T
Segrm Jo X 7 36 $4H$4)
Segrm Jo 45 IS 37 195 $41
Segrm Jo X 10 X 75 $41
Segrm Jv X P 5 113 X $41
Segrm Jv 45 1 564 X $41
Segrm Jv 45 P IS ?X $3H$41
Sgrm Jv X 2 254 35 $41
Segrm Jy X P 4 3 $9 $41
Segrm Oc X 25 90 $3% $41
Segrm Oc 45 15 336 125 $41
Segrm Oc X 35 219 10 $41
Segrm Oc X p 2 141 $9H $41
Shell C Fb 27% 1 1 165 $2SH
Shell C Ag 25 10 12X IX $2SH
Shell C Ag 27% X 619 X $2SH
Shell C Nv 25 X 516 $3H S2SH
Stico A Fb 22% 3 13 $3% $33
Stico A Fb 25 10 10 145 $33
stico A Ag 25 5 446 X $33
Stico A Ag 27%p 1 84 $4% $23
Stico A Nv 25 p 5 3X5 $3H $33
T 300 Jn 72 X 373 25 $31H
T 300 Jn 33 P W 177 105 $31H
T 300 Jn 34 p 65 495 $2 $31H
T 300 Jn 25 p 13 X $3H $31H
T 3X Jv 23 23 157 X $31H
T 300 Jv 33 P 10 65 K $31H
T 300 Jy 33 IX 7X 15 t31H
T 300 Jy 23 p 363 511 )X $3)H
T-D Bk Jn 13% 3 3 )X $14H
T-0 Bk Jn 14%p 6 37? 75 $14H
T O Bk Jn 17%p S 116 $3% $)4H
T-D Bk Oc IS P 5 85 145 $14H
TlX Jn 105 S 5 $4 \0946
TlX Jy no 10 43 Its )09H
TlX Jy 115 X X SS 109H
TlX Ag no p 4 4 $2 109H
Tolol P Jy 13% 3 236 115 $13%
Tolol P Jv IS 5 3644 10 $13%
TrAlt A Fb X SX 5X 90 $X%
TrAlt A Fb X p 5X 5X 65 $X%
wcoost Jn 15 P 4 5 125 $14
Wlkr R Sp X 10 13 $2H $31%
Wlkr R Sp X p s X 55 $31%
Wlkr R Oc M% 10 107 135 $31%
Wlkr R Dc 25 3 104 X $31%

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix en devises américaines)

$3H $4 117 Wh$l V$l (Mn Mwt Im t$nn
$3% IX X aug 3X 5 176 44.x 44X 44.x
X X 7 Aug 350p IS 7?9 1.x 1.x 1.x
95 70 136 Nv3X 5 19 X.X XX X.X
35 40 X Fb350p 16 X 7.x 7.x 1.x
$3H $3% 274 Aug 375 36 9X 31.x I7X 31.K
15 Aug 375p 62 17X 5.x 4.x 4.x

IX IX X Nov 375 16 367 3S.X 33.x 3SX
155 155 53 Nov 37Sp 33 776 6.10 6X 6X
X X X Aug 4X 483 ItM 10.x 7X lO.X
$5H Aug 400p t 316 11X ISX 15.x
$SH Nov 4X 105 606 X.X 15 X X.X
X Nov 400p 4 383 11.x 1S.X I5.X

$3 Fb4X 16 33 39.x 37.x X.X
$5H Ag 425 635 2154 $.X 3.x 4.x
$SH Nov 425 197 1183 n.x 7 10 n.x
90 Tolol volume 1636

Nora tranetgéee

tncMn Ottrt OlM
nv350p 133 I X 3.x
FblX 4 64X 6?X
Fb37S 0 XX 49.x
Fb375p 0 7.x I.X
Fb4Xp 0 17X 19 X
Ag 435p 0 36X 40.x
fov 435p 0 36.x 40.x
Total open Interest 11311

OBLIGATIONS

5Jn X 
Jn X p
Jn 92% 5
Jn 92%p 
Sp 7$ IX 195 
$P 75 Pl65 IX 
Sp 77% 7$ 100 
Sp 77%p $2H $3H 
Sp 80 35 55
Sp 10 p U% U 
Sp 82% X X 
Sp I2%p UH I7H 
Sp 15 10 25
Sp 15 p S9 $9% 
Sp 17% S X 
Sp 87%p$llH$nH 
Sp X 1 10
Sp X p
Oc 75 $2% $2%
De 7S p $2% $2% 
De 77% IX 165 
Oc nViP UH UH 
De 80 X 85 
De 80 p U% U% 
De n% 35 55
De n%P $7H $7H 
Oc IS 15 35
De 1$ p $9% $9% 
Jn 17% U U% 
Jn I7%p 1 15
Jn X 115 125 V.
Jn 73%p UV1 
Jn 25 p U61 
Jn 27%
Jn 27%p $7M 
Jn X
Jn X p $991 
Sp 17% m 
Sp I7%p 10 
Sp 25 15
Sp 25 P U4l 
Oc 17% U 
Oc 17%p 15 
De X P 105 
Oc 22% US 
De 22%p m 
Oc 25 X 
De 25 p W9l 
Fb X 175
Fb X Pl25
Fb 22% 45 
Fb 22%p m 
Ae 17%p X 
Ag X M 
As X p 75

TrC PL Fb 12% U% U%
TrC PL Fb 12%P X
TrC PL Fb 15 IX IX
TrC PL Fb 15 P X X
TrC PL Fb 17% 35 X
TrC PL Fb 17%p 175 $2
TrC PL Ag 13% $2% $2H 175 
TrC PL Ag I3%p 
TrC PL Ag 15 100
TrC PL Ag 15 p 10
TrC P'L Ag 16% M
TrC PL Ag lé%P X
TrC PL Ag 17% S
TrC PL Ao 17%p IX
TrC PL Nv 12% U%
TrC PL Nv 12%p 
TrC PL Nv 15 IM
TrC PL Nv 15 P 15
TrC PL Nv 17% X
TrC PL Nv 17%p 165
Tr Con Jn 35 ISO
Tr Can Jn 35 p 10
T R Can Jn
Tr Con Jn
Tr Con Jn
Tr Con Jn
Tr Con Sp
Tr Con Sp
Tr Con Sp
TR Con Sp

Con Sp
TR Con Sp

$2% U% ISO

17% $9%
$2% U% U%

U% UH

$7% $9%

W X
$3% $3% 365 Wcoost Jn t3% 135 IX $3 9
$4H $4H XI Wcoost Jn 13%p X

5 10 141 Wcoost Jn IS not
$7H $4% 360 Wcoost Jn 17% 5
5 1315 Wcoost Jn I7%p tSH $3%

ItH $tH 13X Wcoost $P 13% 145 178 $3% 3
$3H Wcoost Sp I3%p M
X Wcoost $P 15 20 X 3541
X 45 3X Wcoost Sp IS p IX 145 70 1813
$5 UH 137 Wcoost Sp 17% 1190
$4% Wcoost Sp 17%p $3H t3% $3 1180
40 Wcoost Dc 13% IX Its

115 IX » Wcoost Oc I3%p 10 X
IM 145 4M Wcoost Dc IS IS X X 74
$3% S3H 644 Wcoost Dc 15 p IM IX
IS IIS 1 Wlkr R Jn »% M 184
$5 $3% 10 Wlkr R Jn n%p 115 IX su
$3 1 Wlkr R Jn 35 10 3031

1» 5 Wlkr R Jn X p $3% $3% 405
70 Wlkr R Jn 37% 1X1
$3H Wlkr R Jn 37%p $4 I4H 153
40 X 147 Wlkr R Jn M 531
70 375 Wlkr R Jn M P tlH t? 14
fS 90 70 Wlkr R Sp n% 55 75 189

TORONTO (PC) - Les 
affairés étaient calmes 
celle semaine dans le mar­
ché canadien des obliga­
tions, et les cours élaient in­
changés.

I. argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
9 7.1%.

Les bons du Trésor à 
trois mois rapportaient en 
moyenne II 33 % au lieu de 
11.38 la semaine dernière, 
et ceux à six mois se trai­
taient à 12.25 % au lieu de 
12.21.

MARCHE 
A TERME

Marché doa valourt à tarma
(TranaaeUona oombinéaa 

Toronto-Montréal) Par la 
PRESSE CANADIENNE 

Bona du tiéaor du Canada, El 
joura, SI million, multlploa do 
SO.OOS.

Cm» Cad
Hm !■ V*. Vil.

JunM 97,175 97.1 J5 97.175 .075 757 
5n> 54 96 900 96.195 96.900 .025 471 
Dk 84 — — 96.775 .025 565
Mw55 — - 96.700 — IN
JuiS5 — - M.650 - 9
55985 — — M600 - 5
VMln'l«w60i|wé7

CoiKtaH an «igimt: jaoé 1,800 
Lmila dt HvctvaSon quoSdiannt: 50.150 

plut ou moÙH court di riglwititt.

OMataHMis du Canada, 1t ans, 
S N, ounntlté $100,000, bm— 
$100 (déalwflaa é t-OSa)

Caan (a*
Had lai Mÿ. Va. Bp 

JU084 664)8 664)0 664)8 04 757 
5a9 84 — — 65-10 06 685
Bat 84 - - 6622 08 724

Vanltt:l«ar7hjMé70 
Controit an tigoaur. jaué 2,164 
IMtt da HwOiotion puadéannai 84-52 

I ou moina damior court da rt|lii«tnt.
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

VANCOUVER
Tendance à la hausse

VANCOUVKR (PC) — La tendance était en hausse 
à la Bourse de Vancouver, hier Un total de 11.601,514 
actions ont changé de main

Kn clôture, on a dénombré 31! titres en hau.sse, 141 
en baisse et 375 inchangés L'indice général du marché 
a fini la .séance à Wifi 15. soit une hausse de 10 78 points 
sur la veille
Cours fourni* par la PRESSE CANADIENNE

INDICE GÉNÉRAL
inor

VOLUME (en millions)

VlMMJVlMMiVlMMJVMMjy 
g 30 I î 3 4 7 8 » 10 It M lî 14 17 18 H 33 « 25

Lornwi
Cor prie
Corne
Corvel
Cosmos
Coin vol
Cous b w
Cous crk
Cove
Creom
Crescnt
Cruiser
Cube
Cumbr
Cusoc
Custom
Dor vol
Donfcoe
Ootel
Dovnpl
Dovid
Dowsn
Deei res
Del nori
Dertor
Denvr
Devon
Dimnd
DPP
Dpimat
Divrsid
Dorodo
Dble egl
Dre res
Drucox
Duncon
Dunoil O
Durai
Dusty M
Dnorne
Dnirne

E F

V«n8V5
0IUU
«000

10500
31500
ISOOO
3500

110600
40550
37500

1000
3100
7900
6300
3000
1300
7300
1400
1330
300

3050
9000
3000
7000
8700
3003

5000
5000
8000
1000
6000

13000
3500

30000
1300
1000
5000
1000
1000

15565
9700

500

37 +7
42 éS

170 ISS 
120 120

110 108 
160 160

170 120
23 23

380 270
90 90

A B
Aby inv b 1500 30 31 30
Abu oil 5000 37 35 37 ♦ 3
Acocto 6500 15 15 IS
Achots 47000 33 33 33
Achrn w 30000 4 4 4
Achron 500 34 34 34
Acorn 11000 18 16 18 * 1
AeqesI 1000 30 30 30
Adorns 1000 76 78 78 * 1
Admirl 8000 21 30 21 * 1
Adnorn 7000 50 48 50 *4
Adriotc 7000 36 34 35 ♦ 1
Advonc 500 n 11 n
Aerohft 100 110 110 110
Aiox 1000 25 25 25
Aioy res 3500 8 8 8
Alosko 1000 205 205 305
Atgo res 3500 18 18 18
Alice Lk 1000 33 33 33 — 1
Alino Int 9000 25 35 25 ♦ 5
Almine 58000 39 35 37 ♦ 12
Alpin slv 4000 16 16 16 —1
Aitor gid 1000 30 30 30 —2
Amork x z300 37 37 37
Amozn 4500 63 58 60
Amzn w 14500 16 16 16 ♦ 3
Ambrhl 3000 13 13 13
Ambrq 1000 45 45 45 + 5
Amco 17100 155 150 155 ♦ 5
Am mer 9500 55 SO 50 —8
Am Pyd 8000 138 135 138
Am engy 5000 7 7 7
Amertx 1000 33 33 33
Amhwk 46838 67 60 65 ♦ 8
Amtr 10700 160 150 160 é 10
Amstor 13500 45 39 45 ♦ 6
Anglo 6000 70 60 60 -10
Anglo Bo 39100 335 160 325 4^65
Angus rs 1300 60 60 60 + 5
Anita 1000 31 21 21
An orb w 13400 17 11 IS
An orbr 9500 118 100 118 4 33
Annie 10000 18 17 17
Ansco rs 40500 65 44 65 430
Ansco w 65500 10 6 10 4$
Apex 3000 35 35 35
Aqorus 1000 38 38 38 42
Arbor 3500 SS 55 55 45
Arte Red 3000 30 30 30
Aries 14000 343 335 343 423
Anzoko 37664 113 110 113
ARK 3000 36 26 36 42
Arnhm 500 44 44 44
Arlslon 5500 13 11 11 4 1
Artilfv 14500 30 17 17
AsherfI 35000 73 18 19 —1
Asitko 6500 91 89 89 -2
Alintc 4300 32 23 32
Agdom 3000 41 38 41
Augsts 8000 83 75 83 4 17
Austin 5900 335 330 320 -15
Autocrl 4500 40 40 40 43
Avinch 5000 75 70 75 —5
Avolon 3000 36 36 36
Avance 3000 IS 15 IS
AvifK) 10300 360 330 250 4 36
Ayerok 3000 8 8 6 4 1
Azoro 55006 79 70 75 -2
BC res 31300 335 330 330
Boden 1000 30 30 30
Baker 1700 575 S50 575 4 37^1
Bonkit 39000 185 173 173 -3
Bar 5000 136 136 136
Boredo 500 33 33 33
Barrier 3000 35 34 34
Barngt 500 115 11$ 115
Beau pre 3000 70 70 70 42
Beoutd 35000 410 400 405 45
Beaver 23637 80 75 60
Beb res 5000 165 180 180 4 15
Bedrck 3500 33 30 33 -1
Beloir 4000 46 45 48 43
Belvue 13500 60 60 60 45
Belmnt 45400 330 305 330 430
BImorl 4950 355 335 350 4 1$
Bert res 66500 SS 44 55 4 15
Berle w 49000 16 13 16
Bern res 500 190 190 190 -13
Big ben 9500 385 345 385 4 35
Bighrn 3000 39 39 79 —1
Bishop 100 700 700 300 -5
BItec dvi 4000 60 60 60
Bitter rt 1000 76 76 76 —4
B Glont 7630 94 90 90
BIcms w 6000 3 3 3

Blk tlidr
Blockst
BED
Boise Cf
Bnoprl
Bouldr
Bowes ly
Bpi res
Bfoce
Bros d or
Brkwlr
Brnwst
Bricon
Bridge
Brdgw
Brdgw w
Bngde
Bro res
Brkmr
Brx mm
Bur GId
BrnI gid
Butler

C D

Vtntéi loi Nrm. Ch.
500Ü 35 ib 35 —1
3000 19 19 19 44
5000 13 13 13
6000 50 46 46
6100 310 200 210 4 10

15000 34 32 32 -1
19000 45 43 45 4 I
9600 145 130 140 4 15

39200 95 86 90 44
4600 200 170 200 440
6000 $9^ 9 9% 4 %

10000 31 31 31
1400 135 115 125
3500 25 72 22 -3

57500 40 37 40 43
71000 4 3 4 4 1

3000 65 65 65
3000 33 33 33 -5
8000 130 125 130 4l
3000 26 26 26

24700 35 33 35 44
9500 95 93 95
1500 81 81 81 4l

Coche
Col dnvr
Coldnio
Colil slv
Comino
Con om
Conex
Con tel
Cdn orci
Cnortic
Conbec
Conlic
Cnreo
Copello
Copilno
Cpricrn
Conbe
CorI crk
Carlson
Cornes
Crpnter
Corero
Cosino
Coter en
Coulfld
Covern
C Brneo
Cdn cntl
Cdn long
Cdn oseo
Cdn pwn
Cdn untd
Celbrty
Celbr b w
Cntnl
Chmpn
Chorgr
Chrimg
(iharitn
Chorim
Choriol
Chotwd
Chovin
Chckmt
Chuline
Cimo
Cisco res
Clovmr
Cleof
Clr mn w
Cooslro
Colby
Cold Lk
Colfax
Ciw
Colony
Cmche
Cmwl
Condko
C oscol P
C oscol
C Bound
C Cinolo
C norex
Cons Dov
C rio Plot
Consort
Contet
Con Sv
Control
Cop Lok
Corollo

500 50 SO SO
6600 400 395 400 ♦ 5
6500 93 92 92
4300 9%% 9% ♦ Vi
6500 11 10 10
4250 35 2$ 25
2250 40 37 40
3000 75 70 70
3000 45 45 45
5000 123 115 123
7000 15 14 IS
5500 26 24 26

nsoo 40 34 40 *6
10000 52 42 SO ♦ 7
81000 135 no 130 ♦ 5
16500 21 20 21
3000 24 23 24 * 1
2500 10 to 10
4000 37 35 35
1500 72 72 72 ♦ 2
500 16 16 16

6100 130 100 130
500 18 18 16

3700 60 60 60
1300 38 38 36
8000 72 70 70 -1

500 130 120 120
3000 17 17 17

33600 40 40 40 *4
3000 29 29 29

16800 155 140 145 —4
MOO too 100 100 -1

36600 90 87 89 *4
36000 12 12 13 * 1
10100 475 450 475

1000 34 34 34
3000 16 18 18

13500 SO 50 SO
10500 11 11 11

1000 IS IS IS
33900 90 80 89 49

7000 22 20 22 42
1500 24 21 21
7900 100 99 100
3500 33 33 33
4000 16 15 16
1500 30 30 30
5500 40 38 40

36500 40 35 38
14000 3 2 3
1500 25 22 22
1300 245 236 245
6000 149 140 145 45
5000 70 65 70

16500 21 20 20
7400 155 ISO 155 45
1000 12 12 12
zl2S 12 12 12

14500 47 45 45 44
1400 375 375 375

16650 60 60 60 44
4500 16 16 16
2600 512 490 513 4 43

376 195 195 195 -5
900 195 180 195 430

2500 27 25 25
4000 25 25 35 43

34100 100 99 100
4500 200 195 195 -5
1000 29 29 39

13700 225 210 225 425
14700 54 SO 54 44

Eogle R 4700 32 30 32 ♦ 2
Eogil w g 5000 IS 15 IS
Eost wsl 8500 160 140 160 + 10
Estrn 3000 30 30 30 -8
El dordo 43500 148 131 145
Eldrdo 9000 20 18 20 ♦ 2
Electro 6500 88 85 85
Energx 4000 40 40 40 -1
Enex 200 325 325 325 ♦ 5
Equine 17000 39 35 35 —1
Equus 4000 15 IS 15
Ericsn 1400 S8 7H * ^
Esprnz 9800 140 130 140 ♦ 10
Eureko 12500 210 200 205 ♦ 5
Euro om 2500 54 54 54
Europe 5920 29 28 28 —1
Expire 3000 18 18 18
Exprès r 500 90 90 90
Extotal 1000 56 56 56
Foirldy 6000 38 30 30 -7
Folmth 8387 25 25 25 -5
Field 3500 21 21 21
FrsI dvn 6000 55 SI 51 —4
Fletwd 7200 20 20 20 -10
Flln flon 500 102 102 102 ♦ 2
Flint crk 4000 10 10 10
Frnkin SOO 76 76 76
Fredm 50000 65 55 65 •f 8
Freeprf 6500 45 42 45
Freprt vy 7500 7
Ftm me 20000 63 59 63
Fufurty 500 30 30 30
Fulurtk 7000 58 S3 56 —4

G H
Galactc 10919 S10*/* 9V2 r/t - V»
Goloxy 2900 9 9 9 —1
Gallant 1000 83 83 83
Goslite 4250 25 25 25
Gazelle 5500 54 48 54 ♦ 7
Geddes 3000 165 162 165 + 5
Gen Qhe 5500 330 320 320 -10
Gensis 7000 25 22 22
Genex 3400 20 18 20
Genove 16500 63 60 60 —1
Geodm 1400 285 275 275 *5
Geotec 3000 31 31 31 4^1
GinI bay 1000 415 415 415 -10
Gnt b w 3000 85 85 85
Gldtr rs 6500 45 40 45 + 2
Glomis 3300 $5i/j S'U 5V2 ♦ V4
Gold CUP 37750 25 19 22 + 3
G Gate 3000 26 26 26
Gle res 4000 38 35 38 + 3
Glenco 500 100 100 100
Gif tech 500 20 20 20 + 5
Glitr gid 3000 25 22 25
Global 1000 23 23 23
Glow res 1000 35 35 35 -5
Gd brige 42000 20 17 19 ♦ 3
Gid br w 9500 2 2 2 *
Gid cnyn 6000 22 22 22 -2
Gold pnt 40000 65 SO 65 + 17
Old reel 2000 20 20 20
Gid seek 12500 60 60 60 + 5
Gold pan 1000 27 27 27 ♦ 2
Goldbll 14300 300 276 300 ♦ 25
GIdbIt w 74700 108 too 103 + 13
Gl cnerd MOO 70 70 70 ♦ 2
GIdn drg 8000 35 35 35
GIdn hpe 3000 65 65 65 ♦ S
Gdn h 13000 17 17 17
GIdn key 3000 61 61 61
G kn b w 28700 120 115 120 ♦ 10
G knight 36100 360 345 360 ♦ 20
Gid nws 1500 50 50 50
Gid pond 500 36 36 36
G rim 3500 55 50 53 -12
GIdnrI 4000 130 125 130
Goldn sc 4700 17V2 ISVs ♦ IVb
G shield 10200 38 34 36 ♦ 4
GIdn tg 15000 50 45 48 ♦ 3
Old tg w 12000 17 IS IS
Goldex 11500 as 82 85 ♦ 5
Gldhrst 1000 37 37 37
GIdri d w 34000 8 6 6
Goldrh 15700 155 150 155 ♦ 5
Goldstk 3450 165 165 165 ♦ 3
GIdstm 1300 330 300 310 -35
Goldwn 4500 60 80 60 ♦ 2
Golioth 6110 $18Vj 17>k IS'A + %
Good hp 1000 65 65 65 -5
Gsn b w 7000 6 6 6 ♦ 1
Gossan 45450 36 32 35 ♦ 1
G convn 6000 80 79 79 ♦ 4
Grnde tk 183000 140 125 138 ♦ 6
Gr trn w 7000 85 78 80
Grange 5500 405 360 405 ♦ 45
Grongr 30300 36 34 36
Gront 5000 10 10 10
Grt cmr 1000 25 25 25
G w pete 3400 33 33 33
Gren viv 3000 26 26 26
Grenwl 2000 33 33 33
Grevhk 2500 25 25 25
Gryhw w 2000 4 4 4
Grtn 9500 84 80 80 -3
G Centrl 3500 30 30 30 -1
G N Pete 3000 18 18 18
Grt Poc 3500 66 66 66 -4
Grdlon 3000 100 98 100
Gulf tiln 3000 145 140 140 -5
Hollmk 6500 52 48 48
Hombr 5000 60 60 60
Horgor 500 31 31 31 ♦ 3
Horlln 6300 186 182 183 -2
Houllin 4000 15 15 15
Hwksbl 16000 135 130 130 -2
Hgd 1000 60 60 60 -5
Hector 500 82 82 82
Hellene 3000 30 30 30
Hemgt 2500 59 54 59 ♦ 7
Hmspr 500 130 130 130
Hemlo 500 37 37 37
Henesy 1400 ISO ISO 150 -20
Herllge 13000 35 34 34
Heron w 13000 10 8 9 ♦ 3
Heron 21500 62 57 62 ♦ 7
Hidden 1 1000 28 28 28
High rsr 1000 80 60 80 ♦ 16
Hlmork 40000 11 8 10 ♦ 3
Hihmk 34500 74 64 74 ♦ 11
Hilton rs 17500 104 95 104 ♦ 8
Himoc 1000 45 45 45 ♦ 5
Hoko 1000 35 35 35
Homstd 43750 156 146 155
Homstc 4000 SS 55 55
Hmbolt 4000 11 II 11

I J
Icon 8100 400 360 400 ♦ 25
iceStn 32000 68 60 60 -5
Ida moy 3000 SO 45 SO
Imprlol 3500 too 100 100 ♦ S

Nw* Ml tewH. Ol

Idp 500 Ml Ml Ml —14
irecov 26400 103 98 100
1 oceon 1000 29 29 29
Intoctn 2545 33 33 33
Intr dta 10101 145 135 135 -10
Int dta w 7500 35 30 35
Intrlke 67300 355 335 3SS ♦ 25
inri d w 121200 38 32 37 ♦ 7
Isirt res 10300 170 160 160
Itl Brmc 29500 40 35 38 ♦ 1
Int erdro 3000 17 17 17

Inti erno 8650 SMH WU 1M4 ♦ %
t dmoscs 1300 160 160 160
Inti flyer 875 28 28 28
Infi hrs 5750 295 275 295 —5
I lOTKirc 3000 17 17 17
Infl Pete 3300 375 370 375 ♦ 5
Inti phsr 25900 136 127 130 ♦ S
Int phnx 5300 too 100 100
1 rhodes 179750 74 67 71 ♦ 5
Int rhd w 217000 17 16 16
IshostQ 1000 28 28 28
Int St c w 2000 5 5 5
1 Stndrd 740 123 123 123
1 thnwd z200 30 30 30
Inti vrfc 1000 65 65 65 -5
1 wstwrd 11500 47 45 47
Int wst w 31500 10 8 10
Invmoy 144000 so 45 49 ♦ 5
Irveo z300 18 18 18
Island M 11000 49 45 49 -1
Jacob 1500 13 13 13 ♦ 3
Jolrto 2500 41 40 41 ♦ 1
Jomes 1000 25 25 25
Jarvis 3000 75 75 75
Julio 500 12 12 12

K L
Koba 3000 35 35 35 —4
Kodrev 34000 IS 15 15
Kalo exp 9701 75 70 75 ♦ 1
Kom erd 2000 40 40 40
Komod 24500 75 68 75
Kelly 2500 35 35 35
Kertor 3000 20 15 20
Kenrgv 12000 20 18 18 -2
Kenedy 6000 60 60 60 ♦ 5
Kerf pet 1500 26 26 26
Kettle 1500 155 140 145 -15
Kng sIm 5400 430 430 430
Kino Kin 800 115 115 115 —1
Klondx 13800 85 80 85 ♦ 6
Knobby 16000 32 31 32
Kokane 1000 45 45 45
Lo Teko 6900 185 175 185 ♦ 20
Lana 4500 115 110 115 ♦ 5
Lana w 3000 80 75 80 ♦ 5
Lncs 0 w 1000 7 7 7
Lancstr 4500 73 70 73 ♦ 6
Lansco 13000 52 so 51 * 1
Laredo 6000 49 44 47 ♦ 6
Lothwl 16300 79 76 79 ♦ 4
Lowrnc 10100 60 55 60 ♦ 5
Leader 4500 28 26 28 ♦ 2
Lear oil 30500 99 85 85 -14
Levon 6700 86 81 85 ♦ 6
Libra 3000 30 30 30
Lincoln 8540 375 350 375 ♦ 25
Lintex 2500 30 30 30
Lit! beor 17400 45 39 45 ♦ 7
Livngst 4000 24 22 24 ♦ 4
Lockwd 8200 155 ISO 155 ♦ 10
Lodstr 4650 35 33 35
Lodi mtl 2500 51 49 49
Logo res 5000 64 63 63
Lcme str 2400 56 56 56 ♦ 1
Lorcon 2000 24 23 23
Loredi 42200 46 40 46 ♦ 1
Lundin 500 350 350 350

M N
Moc am zlOO 47 47 47
Mcmiln 3000 49 47 47
Mem a w 2000 20 19 20
Madna 7500 15 15 15
Magnto 2900 51 51 51 ♦ 1
Maggie 4300 45 40 45 ♦ 3
Magnm 2000 60 60 60
AAoiSlIc 2000 13 13 13 —1
Mlortic 700 iiovt iovt 20vs
Mmoth 2154M 90 SO 75 ♦ 25
Manito 2000 70 70 70 ♦ 5
Mann oil 4000 18 17 17 -2
Mplelf 3000 35 31 35 ♦ 5
Mor gold 10000 42 41 42 ♦ 2
Marthn 100 200 200 200 ♦ 12
March 4000 67 66 67 -1
Marco 4200 210 20$ 205 ♦ 15
Moriln 1460 37 37 37
Marnr 7500 44 40 42
Mark V 1500 45 45 45 —4
Mrkwy 1400 MO 105 105 -5
Mosive 700 600 600 600
Moyme 200 250 250 250 -5
Mconel 4353 30 30 30 ♦ 2
Media 0 7500 77 75 75
Media w 36000 13 13 13 ♦ 1
Mega In 2500 21 21 21
Meirse 3500 62 60 62 ♦ 2
Merfin 500 ISO ISO 150 -15
Merit rs 1000 51 51 51
Metro 1500 25 25 25
MIchl rs 3400 32 32 32
Mid Mtn 1000 16 16 16
Mid cdo 6500 40 39 39 ♦ 3
Midigot 5000 40 35 40 ♦ 10
Midind 19500 25 25 25
Midnpr 6500 40 36 37 -3
Mneto 8500 16 13 16
M video 12000 210 205 207 —6
Molv mil 4300 45 44 45 ♦ 2
Monica 53000 75 69 70 ♦ 4
M Christ SOO 20 20 20
Monter 3450 475 450 450 -25
Morn str 2000 13 13 13
Mosqto 6500 65 60 62 ♦ 4
Moss w SOO 4 4 4
Mt clvry 2300 66 66 66
Multint 6000 62 62 62
Mndee 5000 60 56 60 ♦ 4
Murgld 10200 40 36 40
Mutual 4100 78 75 78 + 3
Myst mt 2000 95 95 95 -10
Nwp res 1500 35 35 35
Nalcus 10000 25 22 25 ♦ 5
Nalos 10000 32 32 32
Nat res 600 305 305 305
NCA Mrl 2570 310 305 305 -5
Nevoda 5501 40 40 40
Nevcol 82800 135 124 130 ♦ 6
N olster 21500 59 57 57 ♦ 1
N aredio 2000 130 130 130
New beg 6000 58 55 58 ♦ 3
N Cinch 2000 18 18 18
New trn 14000 127 125 125 ♦ 5
N goldcr 2400 140 135 140 ♦ 10
New knr 100 100 100 100
N Nodno 500 40 40 40
New pen 138 130 130 130
New pnr 500 40 40 40
N Prlvtr 5300 80 63 65 -15
N Scope 3300 175 170 175 ♦ 5
New Ive 5500 17 17 17 ♦ 1
Nwbry 2000 62 60 60 -5
Nexus 7350 293 280 293 ♦ 4
NI Col 5500 $7% 7H 7^6 ♦ Vj
N howk 17585 425 400 425 ♦ 20
Nirvna 10000 50 SO 50
Nolan 26000 20 18 20 ♦ 1
Nomod 1310 7 7 7
Norqes 7600 170 160 170 ♦ 15
Norco 8000 44 42 42
Normn 3000 39 32 32 -8
Norsot 1600 737V3 712Vî 712Vj -25
Norsmt 3000 70 70 70
Nortek zlO 29 29 29
No powr 8500 83 80 80 -2
Nth Sth 12400 85 80 80 —10
Nthoir 3800 225 195 220 ♦ 20
Northp 1800 70 70 70
N dynsty 12500 195 185 195 ♦ 15
N Hrzon 2000 30 27 30 ♦ 4
Noxe 2500 40 35 40 ♦ 5
NRO Mn 1000 190 190 190 ♦ 30
Nupoc 2100 55 55 55 ♦ 5
Nu lodv g 3000 13 13 13 ♦ 2
Nugold 500 40 40 40 ♦ 2
Nunsco 39000 215 200 215 ♦ 19
Nuspar 8500 38 33 33

O P
Odysev 2000 45 43 43 -2
Ok Hold z30 $7H 7H 7^
Oklo 5000 10 10 10 -2
Omob 3000 25 25 25 -5
Omni 7000 40 40 40
Orbex 7200 240 230 232 -38

Le
cenoe-)^le
aun
chez-sol!
Les Habitations Desjardins 
du Centre-Ville

Services compris-.

Complexe Guy-Favreau

MtlIO RACi MS Am Mtrto MACC P-AtMf S

Ascenseurs
• Système de sécunté avec caméra en circuit fermé
• Cuisinière et réfrigérateur
• Thermostat dons chaque pièce
• Eau chaude
• Entrée de laveuse et de sécheuse*
• Installation pour raccordement d'un love-voisselle
• Salle de réceptions
• Appartement prêt à recevoir la climatisation
• Service de conciergerie
• Taxe d'eau et de services

• loul Haïti IM 1 l/I M HUMauM 4 l/l

Autres avantages :
• Localisation exceptionnelle ou coeur du Centre-Ville 

et ù proximité du Vieux-Montréal
• Passages souterrains reliant le Complexe Guy- 

Eovreou aux stations de rrétro Place d'Arrnes et 
Ploce des Arts au Complexe Destordins, au Palais 
Clés Congrès et à la Ploce des Arts

• Promenade commerciale
• Salle de buanderie commune
• Stationnement intérieur disponible

Loyers à compter de .
3- 1/2 ~ $475
4- 1/2 - $635
5- 1/2 - $810
Bureau de location
115 ouest, de La Gauchetière 
App 210
Du lundi au vendredi 
De lOhOO à 4h30

RENSEIGNEMENTS za-aTzo

t^ !• term Ol
Orotino 2000 98 95 n
Orotek 5500 22 22 72
Outlftd 6000 90 85 85
P cypres 7000 24 24 24
Podre 2000 20 20 20
Poilser lOOOO 78 70 75 ♦ 3
PImyro 6000 58 58 58 >3
Pon om e 1000 285 285 285 -15
Panora 3000 25 25 25 -1
Panthr 3000 65 65 65
Porogn 4525 45 42 45 ♦ 9
Psdno 3000 i5'/4 5 5 - '/4
Per irTd 1000 25 25 25
Pecos 17700 44$ 435 440
Peppo 2500 38 38 38 -1
Pergrin z400 45 45 45
Perron Z350 88 87 88
Petrom 500 100 100 100 -3
Petrotx 1500 14 14 14 •f 4
Pezoric 14700 S6 5^4 5^/%
Pez b w 19500 88 86 88 ♦ 7
Philco 1000 29 29 29
Philip rs 12500 81 80 80 ♦ 1
Pllgrm 1300 22 22 22
Pine Bel SOO 23 23 23
Pinto 14700 250 230 250 ♦ 25
Plover 21000 47 43 47 ♦ 4
PImbn 2000 14 14 14
Polaris 1000 60 60 60
Poftey 62200 24 22 24 ♦ 2
Poney r Z36000 2 3
Pointll '135 JO 45 35 43 ♦ 8
Potntll w 1/300 13 10 10
Pottr oq 100 130 130 130
Pwrgm 5000 35 35 3$
Prelerd S3500 262 244 244 -9
Presid 2000 45 45 45
Pnmrs 10700 345 330 340
Princss 3000 13 13 13
Prism 14800 102 95 100 ♦ 5
Propsv 16000 55 45 45 -2
Propht 1000 38 38 38
Pryme 42200 129 122 127 ♦ 7
Pulsar 6400 42 40 42 ♦ 1

a R
QC Exp 500 90 90 90
Quoker 17500 80 72 72 -3
Qunim 19500 42 40 42
Que west 1000 30 30 30 -5
Qued res 10300 104 94 101 ♦ 6
Ounstk 200 56 6 6
Quillo 31500 87 75 87
Ouinelo 6000 72 70 70 -2
Quinstr 8980 40 36 40
Ouinlro 4170 65 65 65
Quinto $100 108 105 105 ♦ 5
Ouinto r 60500 5 ; •2
Robbit 2000 23 22 23 ♦ 3
Rodo 2000 40 40 40
Rainier 3000 10 10 10
Ralegh 4000 20 20 20
Romm 41700 120 105 116 ♦ 13
Romrd Z200 62 62 62
Ravmc 1000 25 25 25
Rea gold 7900 190 180 185 ♦ 10
Reoko 2500 28 28 28
Rebo res 500 72 72 72 -1
Red dmn SOO 45 45 45
Redfrd 15500 49 45 49
Reg res 9000 46 46 46
Regina 2000 22 22 22
RegnI 1000 $5 5 5
Reguls 1000 47 47 47 -3
Rencon 79300 194 165 180 ♦ 5
Retlow 33500 220 195 220 ♦ 30
Rhyoiit 7000 63 60 63
Rch lode 17000 51 48 50
Richprt 14700 175 167 171 —4
Rideau 5000 12 12 12
Rmacn 500 25 25 25
Rio sier 28200 114 100 100 -7
RiObw zlSOO 20 20 20 —2
Ripple 13000 25 24 25 ♦ 3
Remstr 1010 20$ 205 205
Remst w 1500 60 60 60
Rck sp w 3500 2 2 2
Rckspn 4000 38 37 38 ♦ 3
Rocky 5000 47 47 47
Roddy rs 8400 125 120 121 ♦ 1
Rodeo 25000 23 21 23 ♦ 1
Rogr Inc 8600 160 150 150 ♦ 3
Rogrs w 5200 80 75 75
Romx w 74000 5 4 5
Romx 14500 33 31 31 -2
Rthchd 7000 13 13 13
Roxwel 30CO 39 39 39
Royce 4500 77 73 77 ♦ 5
Ruby 7800 70 65 69 -1
Ruby c w 2000 5 5 5 -1
Rule rs w 1000 6 6 6
Rule 5000 64 63 63 ♦ 3
Rush 1000 27 27 27
Ruskin 5600 240 230 240 ♦ 5
Ryon 3000 46 46 46 ♦ 4

S T
Sabina 4000 120 115 120
Sohali rs 21000 150 125 150 ♦ 25
Santred 34200 135 127 130
Saturn 20100 224 220 220
Sxton b w 2400 120 120 120
Soxton 9200 380 370 375
Scarit en 3100 110 105 no ♦ 14
Score 17000 75 72 72 ♦ 2
Scoltle 5100 340 330 340 ♦ 5
Seo gold 21500 82 75 80 + 7
Seownd 15000 16 15 16
Service 2000 67 67 67 ♦ 4
Shokwk 16000 67 63 66 ♦ 3
Shiloh 4500 185 183 183 ♦ 5
Shima 4300 40 35 40
Sienno 4000 82 80 80
Sigma 4200 340 325 340 ♦ 15
Signi hil 650 290 290 290 ♦ 15
Signet rs 45C0 30 30 30
Slv hrt a 1700 130 120 130 -5
Silvr hill 2500 49 40 49
S Prncss 21500 40 35 40
Silver sc 14000 50 45 45 -3
S Spring 1500 20 20 20
SIvr sfrk 13450 145 140 145 ♦ 5
Svr Tusk 5000 39 37 39 + 2
SIvrdo 3850 245 235 245 + 25
Silvrsd 60400 140 130 135 ♦ 9
Simpot 59500 140 121 139 ♦ 3
Sipald 7000 19 17 19 ♦ 1
Skylork 9000 19 19 19
Skyline 500 155 155 155 -2
Skyrekt 5000 32 31 32
Sooner 1000 10 10 10
S atin 2500 31 30 30
Spetro 1000 25 25 25 ♦ 2
Sovrgn 4000 32 32 32 ♦ 1
Spectm 2500 18 17 17
Spirit 4500 69 69 69 -4
St Clair 3166 130 125 125
St georg 1000 31 31 31
Stobell 19500 95 85 95
Stockpl 5000 31 31 31 —1

VeniM Hevt !• teniL Ol
Ston gid 6500 146 145 145 ♦ 10
Stonmr 3000 44 43 44 ♦ 1
Stnmr w 4000 ♦ 1
Stortire 14400 135 128 ■35 ♦ 5
Strlight 14500 SO 48 48
Slotes MOO 90 90 90
Stryker 8400 195 189 ♦ 20
Sumi! 3000 ns 115 115
Suntco 3000 73 70 73
Survest 3000 30 28 28 -2
Sundon 9550 47 44 44 -3
Sunxco 2000 15 15 IS
Sunrise 2000 16 16 16
Suprem 3500 75 69 75 ♦ 6
Surinm 500 30 30 30
Suthrld 8500 73 70 73 ♦ 8
Sutton 4000 94 85 90 -3
Synco 5000 34 30 30
Svnrgy 4500 15 14 14 —1
TRV Mn 3100 215 200 215 ♦ 15
Toirto 9000 30 30 30
Tolly 8000 18 16 18
Tomro 4500 25 23 25
Tandm 10500 51 48 51 ♦ 5
Tonos 27000 20 15 20 ♦ 5
Tosu 4000 21 21 21 ♦ 1
Tourus 7200 190 175 190 ♦ 10
Toy Rvr 1500 26 24 24
Tcums 2000 75 73 75 ♦ 3
Telstor 6750 29 27 29 ♦ 4
Tempir 9SOOO 85 77 85 ♦ 7
Tmpi w d 94000 16 14 16 ♦ 2
Terroin 3500 52 52 52
Tenquil 4500 20 20 20
Teroto SOO 28 28 28
Teriton 5000 50 50 50
Tero nvo 2500 230 225 225
Termr w 22500 15 12 15 ♦ 2
Terrm 50167 87 80 87 ♦ 7
Texos n 5500 43 42 42 -2
Thndr ex 1500 180 175 175 —5
Tiburn 1700 210 200 210 ♦ 10
Tittony 12000 39 35 35 —4
Titleist 5000 26 26 26 ♦ 3
Tonph 20000 35 30 34
Trroph w 10000 2 2 2
Tor col 22500 70 65 65 ♦ 9
Torhsn 13000 25 22 22 -2
Torngn 5000 160 160 160
Trocoo 1000 18 16 18
Trodr rs 2000 145 145 145 -5
Treosr 47000 110 103 105
Tri basin 700 140 140 140 ♦ 10
Trl Powr 16000 82 80 82 ♦ 2
TrI Sfor 2300 150 149 ISO
Trl stole 11100 200 190 195 ♦ 5
Trident 500 50 50 SO
Triex rs 9450 225 215 220 —4
Trigon 2850 300 255 300 ♦ 60
Triple 67000 38 36 37
Trp cr w 149000 2 1 1
Troion 5000 IS 15 15
Tu tahl 2500 30 30 30
Tudor 3700 300 297 298
Tundra 35700 97 89 97 ♦ 8
Tunkw 5700 51 50 50
Turner 3000 32 32 32 ♦ 1
Tushun 300G 9 8 6

U V
Uke res 11500 103 100 100 -1
Ultr glw 106050 W/t 6^ 6% - Ve
Uniern 10900 75 70 75 ♦ 5
UCbrge 2500 40 39 40
U grnwd 8000 33 33 33
U Herne 7400 380 360 375 ♦ 25
U Wstid 6000 100 95 100 ♦ 5
Valholo 500 35 35 35
Valley 1500 18 18 18 ♦ 2
Vndrx 127300 115 109 115 ♦ 5
Vanstot 2000 23 23 23
Voritec 3000 36 35 36 ♦ 1
Velvet 5900 84 82 82, ♦ 4
Ventex 3000 15 15 15 ♦ 3
Ventro 6600 45 40 45
Vrmln w 1000 7 7 7
Veronx 14600 S6V2 6V* 6% ♦ Vs
Vernx w 3600 299 295 299
Vestor Z300 15 15 15
Viceroy 1000 125 125 125
Vetoria 3000 35 35 35 -3
Vetrio w 2500 5 5 5
Vilebon 3000 37 37 37
Viscont 500 33 33 33

W X
Wanor 1300 100 100 100 + 10
Worstr 4000 50 45 50 ♦ 5
Wosbi 3000 31 31 31
Wotrlo 1900 100 100 100 ♦ 20
Wverst 1000 90 90 90 —4
Waybo 2000 36 36 36 -3
Weaco r 14300 128 122 127 —1
WIem N 1000 89 89 89 -1
Wt deito 1500 70 68 70
Westm 16000 31 29 31
Wstbnk 600 380 380 380 -10
W ailnbe 24000 SO 50 SO
Wstike 6000 40 37 37 -1
Westiv 1000 130 129 129 -1
Wstunit 3100 235 210 210 -28
Whort 1900 490 485 490
Wildcot 4000 13 13 13
Wildfir 1000 33 33 33 ♦ 3
Windro 2000 4$ 45 45 ♦ 3
Wndmil 30500 14 11 14 -1
Windsr z200 33 33 33
Wridc 4000 36 35 36
Wrid wid 7100 105 100 100

Y Z
Yankee 1000 28 28 26 —7
York 2650 $7'/e - ^
York pet 1000 30 30 30
Young 4500 41 41 41
Znco b w 2000
Zenco 94500 56 53 56 ♦ 1
Zep enrg 16000 16 16 16 ♦ 1
Zone 5700 174 160 160
Zurich 42700 85 71 80
Zytec 6305 185 175 IBS ♦ 10
Zytec w 23000 59 55 55 -5
20th Cen 50710 81 74 75 ♦ 5

DIVIDENDES
Algonquin Mercantile 

Uorporation' 15 cents, 
payable le 30 juin aux ins­
crits le 4 juin

British Columbia Tele­
phone Co. 40 cents, 1er 
juill, 8 juin

TABLEAU
DE BORD

Variation
Mol* annuelle

précé. en%
EMPLOIS, REVENUS
Gains moyens hebdomadaires (S) . ..
Revenu du travail (millions $)...............
Personnes occupées (en miMions)......
Chômeurs ...............................................

fev.
fév.
avr.
avr.

399.29
18,447.3

10.67
1,468,000

400.20
18,446.6

10.60
1,541,000

7.8
2.5

-7.2
INVENTAIRES
Grands magasins (millions $)...............
Appartenant aux

fev 3,146.5 3,058.2 17.1

fabricants (millions $).......................... tévr 31,550.4 31,227.3 20
Nouvelles commandes (millions $).... tévr 17,846.3 17,659,3 19.2
Commandes en carnet (millions $)..... tévr 21,009.6 20,788.8 28 4
PRIX
Prix à la consommation (1981 = 100). 
Indice des prix

avr. 121.5 121.2 4.9

des maisons neuves (1981 = 100)...... mar. 95.3 95.1 0.7
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100)............... mar. 218.2 215.8 4.8
Sans charbon pétrole
brut, gaz naturel..................................... mar. 164.2 160.3 10.3
Prix de vente
dans l’industrie (1971 = 100)............... mar. 308.1 306.6 4.4

Cumulatif
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS
Permis de bâtir (million $).....................
Mises en chantier dans

fev. 828.4 1506.1 -0.6

les centres urbains (unités).................. mar. 6,195 21,540 -8.6
ÉNERGIE
Production de charbon
(milliers de tonnes métriques).............. fev. 4,624 9,169 27.0
Production d’électricité (TW/h)...........
Production de gaz

fev. 36.2 77.7 10.3

(millions de mètres cubes)....................
Raffinage du pétrole

jan. 10,482,0 10,482.0 5.8

(millions de mètres cubes).................... mar. 7.3 22.6 7.7
COMMERCE EXTÉRIEUR
Exportations, base
balance des paiements (Millions $)..... mar. 9,320 26,111 26.5
Importations, base
balance des paiements (millions $)..... mar. 8,239 22,151 33.8
PRODUCTION
Chargements ferroviaires 
(millions de tonnes)............................... avr. 19.3 74.0 19.9
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques)............................ avr. 1,288.0 5,055.0 33.8
VENTES
Ventes des grands
magasins (millions $)........................... mar. 806.7 2,115.4 5.0
Livraisons des fabricants (millions $).,, 
Ventes de véhicules

fév. 17,625.4 34,638.9 21.5

automobiles neufs (millions $).............. mar. 1.528.3 3.572,5 48.9
Ventes au détail (millions $)....„........... fév. 7,767.2 15,393.4 12.6
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statistique Canada.

DENREES
MONTRKAL (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l'Agriculture.

Beurre; Commission ca­
nadienne de l'industrie lai­
tière, prix d'achat, No 92, 
$4 69 le kg; No 93, $4.71 le 
kg; prix de vente $4.71 à 
$5.75 le kg, prix moyen du 
grossiste au détaillant: 
$5.11 le kg.

Fromage cheddar au 
kilo, blanc, $4.76 6-10; co­
loré' $4.77 3-10.

Poudre de lait écrémé: 
No 1, sac de 25 kg, $2.79 le 
kg, lait en poudre commes- 
tibie: 43 cents le kg.

Oeufs: prix moyens des

grossistes aux détaillants, 
boîte d’une douzaine, A-ex- 
tra-gros, $1.32 2-10; A-gros, 
$1.311-10; A-moyens,$1.23 
5-10, A-petils, $090 2-10.

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
Ira-gros, $1.28; A-gros, 
$1.27; A-moyens, $1.20; 
A-petits, $0,87 ; A pee-wee, 
$048.

Pommes de terre, pnx de 
gros: Québec: $1.30 à $1.40 
le 101b; $2.40 à $2.50 le 201b; 
$5.75 à $6.00 le 501b; I,-P.- 
K. $1.60 à $1.65 le 10 Ib; 
$3 00 à $3.10 le 201b; $6.25 à 
$6.50 le 50 Ib; Nouveau- 

1 Brunswick $1.40 à $1.50 le 
101b; $2.65à$2.'/51e20Ib;

1 $5 75 à $6.00 le 50 Ib.

CEREALES
WINNIPKG (PC) - Les 

affaires étaient modérées, 
hier au marché aux grains 
de Winnipeg. Quelque
190.000 tonnes de grains ont 
fait l’objet de transactions.

Le colza a gagné $4.00- 
20 00 pour clôturer à $704.00 
en juin. Le Im marquait un 
gain de 80 cents à $7.00, mai 
à $408.00.

L’avoine a gagné $2.50-
4.00 au cours de la semame.

Le blé fourrager mar­
quait un gain de 60 cents à 
$2.00 la semaine dernière

Quant au seigle, il a clô­
turé hier en hausse de $5.00 
dans tous les mois, le cours 
de mai enregistrant $156.10.

L IMMATRICULATION
DE VOTRE VEHICULE

VOYEZ-Y!
Voyez-y, c'est votre responsabilKé.
Chaque propriétaire de véhicule doit 
renouveler son immatriculation avant le 
dernier jour de son mois de renouvelle­
ment. C'est à chacun d'y voir!
Voyez-y à temps. La Régie de l'assurance 
automobile du Québec envoie un avis de 
renouvellement environ deux mois avant 
l'échéance. Cependant, il arrive que 
certains avis ne parviennent pas à leurs 
destinataires, par exemple, lorsque le 
changement d'adresse n'a pas été effec­
tué. Même si vous ne recevez pas cet avis, 
vous demeurez quand même responsable 
du renouvellement de votre immatricula­
tion à temps. Sinon, vous vous exposez à 
une amende de 100$.

Voyez-y de près. Pour éviter tout ennui, 
ayez bien en tête votre mois de renou­
vellement. Il apparaît sur votre certificat 
d'immatriculation et sur la vignette 
mensuelle apposée sur la plaque de votre 
véhicule. Vous avez tout avantage à 
y jeter un coup d'oeil de temps en temps.
Voyez-y sans tarder. S'il vous reste peu de 
temps pour renouveler votre immatricu­
lation, rendez-vous dans un centre de 
services de la Régie, à une caisse 
populaire ou à une caisse d'établissement 
affichant lesigle I.V.A.

Régie de 
l’assurance 
automobile 
du Québec
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Un marché difficile, 
surtout pour le client
MARKETING
DOMINIQUE FROMENT
(collaboration spéciale)

Depuis l’introduction au Québec en 1975 de l’incinération, le marché 
des funérailles s’est considérablement diversifié et la concurrence 
s’est resserrée d’autant. C’est ce qu’a affirmé au DEVOIR M. Gilles 
Poirier, vice-président et copropriétaire des salons funéraires Magnus 
Ppirier Inc., de Montréal.

« L’incinération a amené une libéralisation des funérailles, dit M. 
Poirier. Lorsque l’Église catholique a endossé cette méthode, les gens 
se sont dit que si cela était permis, d’autres entorses aux traditions 
pouvaient aussi être autori^s, comme ne pas exposer le corps ou ne 
pas l’embaumer, par exemple.»

J usqu’au début des années 1950, les salons funéraires étaient presque 
tous des entrepriss familiales. À cette époque, plusieurs ont alors été 
cédés par voie de succession. Certains héritiers n’ont pas voulu pren­
dre la relève et d’autres qui l’ont acceptée ont connu des problèmes fi­
nanciers peu de temps après. Quelques-uns des plus importants direc­
teurs de funérailles, dont Urge! Bourgie et Alfred Dallaire, ont alors 
acheté ces commerces en difficulté, explique M. Poirier. Poirier, lui, 
n’a jamais acheté d’autres salons funéraires. On a donc assisté à un re­
groupement des salons funéraires entre les mains d’un petit nombre de 
propriétaires.

Fondée en 1923, Magnus Poirier possède six salons dans la région de 
Montréal, incluant son propre cimetière, à Laval. Il occupe le troisième 
rang en importance au Québec, derrière Bourgie et Dallaire. 
L’incinération

L’arrivée de l’incinération a eu un effet néfaste sur les entreprises de 
funérailles puisque son coût plus bas que l’enterrement a fait chuter 
leurs revenus. 11 a donc fallu aller chercher plus de volume pour com­
penser. C’est facile à dire, mais comme l’explique M. Poirier, il meurt 
7.5 personnes par 1,000 habitants par année et les salons funéraires doi­
vent vivre avec ça. Contrairement aux autres types d’industrie, il n’est 
pas question de songer à un élargissement du marché.

« Mais peu importe la baisse de nos revenus, il a bien fallu satisfaire 
la demande de la clientèle et offrir l’incinération, dit M. Poirier. Dal­
laire a suivi, mais certains autres concurrents ont refusé de promou­
voir un service qui ferait baisser leurs revenus. Mais je pense que cette 
attitude leur a joué un mauvais tour et qu’Us ont perdu de la clientèle. »

Poirier a été le premier salon funéraire au Québec à avoir son pro­
pre four crématoire. Cependant, comme le ministère de l’Environne­
ment n’émet plus depuis environ deux ans de permis pour un four cré­
matoire à l’extérieur d’un cimetière. Poirier a dû acheter son propre ci­
metière pour pouvoir offrir ce service, tout comme Dallaire. Mention­
nons que la loi oblige également les salons funéraires à enregistrer ces 
cimetières comme des entreprises sans but lucratif. « Les cimetières 
indépendants commençaient à cette époque à offrir des services 
comme ceux des salons funéraires. Nous avons pensé que pour rester 
concurrentiels, il fallait nous aussi offrir les mêmes services que les ci­
metières», explique M. Poirier.
Diversité et non qualité

Le marketing d’un salon funéraire est assez particulier en ce sens 
que la qualité des services joue un rôle bien secondaire. Un directeur 
de funérailles peut difficilement prétendre que les morts se sentent 
mieux chez lui que chez ses compétiteurs. À défaut de ne pas pouvoir 
mieux embaumer ou mieux incinérer que les autres, M. Poirier croit 
que l’atout marketing le plus important en 1984 réside dans le nombre 
des services offerts. Il a d’ailleurs tenu à préciser que seuls Dallaire et 
lui pouvaient se vanter d’offrir la gamme complète des services funé­
raires.

« Les gens ne veulent plus avoir à courir chez le fleuriste, le mar­
chand de monuments, au presbytère et au cimetière pour acheter un 
terrain, a expliqué M. Poirier. Quand la mort d’un proche les afflige, ils 
souhaitent qu’on leur simplifie la tâche le plus possible.

« Par contre, maintenant les gens magasinent d’un salon à un autre. 
Il n’est plus question de jouer sur leurs sentiments; ils veulent qu’on 
leur parle d’affaires. C’est pourquoi nous donnons depuis quelque 
temps une estimation écrite, comme pour une réparation d’automobile, 
dit M. Poirier. Avant, les gens payaient sans discuter un prix global 
pour les funérailles et ils ne savaient pas combien chaque fonction leur 
coûtait. Aujourd’hui, nos clients veulent savoir en détail ce pour quoi ils 
paient. C’est pourquoi nous avons établi un cahier de charges, une sorte 
de carte de tarifs pour chacune des fonctions. Nos clients ont ainsi un 
meilleur contrôle sur le coût des funérailles. Ils savent clairement 
qu’ils peuvent réduire ces coûts en faisant incinérer au lieu d’enterrer, 
en n’exposant pas le corps ou en ne le faisant pas embaumer. »

Selon M. Poirier, le coût moyen des funérailles a peu augmenté par 
rapport à 1975 et ce malgré l’inflation. Des funérailles traditionnelles 
coûtent actuellement environ ?2,000 mais on peut aussi faire des funé­
railles pour f600 à $1,200. Par contre. Poirier faisait 600 funérailles par 
année en 1975 alors qu’il prévoit en faire 1,800 cette année. Son chiffre 
d’affaires a doublé en 10 ans.
Nouveau service

Le mausolée constitue le plus nouveau des services offerts, mais 
seuls quelques salons funéraires, dont Magnus Poirier, le présentent. 
Le mausolée est un immeuble abritant plusieurs casiers de béton dans 
lesquels on scelle les tombes entières, contrairement au colombarium 
où l’on scelle les urnes contenant les cendres.

« Le mausolée répond à un besoin pour certains de nos clients, croit 
M. Poirier. Il existe des gens qui ne peuvent pas supporter l’idée que 
dans quelque temps, la tombe d’un être cher sera défoncée et que le 
corps sera plein de terre et envahi par les vers. Par contre, ces mêmes 
personnes se sentiraient coupables d’ordonner la destruction du corps 
par l’incinération. Pour elles, le mausolée représente une alternative 
satisfaisante, même s’il coûte plus cher. »

Pour justifier ce coût plus élevé, M. Poirier a expliqué qu’une fois 
qu’il sera complet, le mausolée ne lui rapportera plus jamais de re­
venus alors qu’il devra tout de même continuer à supporter ses frais 
d’entretien.

Avec l’évolution de la mentalité des Québécois, la publicité des sa­
lons funéraires a elle aussi changé. « Il y a 10 ans, nous avions simple­
ment une petite annonce dans la chronique nécrologique des journaux, 
rappelle M. Poirier. Aujourd’hui, nous pouvons nous permettre d’an­
noncer à la télévision (depuis trois ans), et sur des panneaux-affiches. » 
Le budget de publicité de Magnus Poirier sera de $100,000 cette année.

Malgré son très lourd budget de défense 
la Syrie a réduit de beaucoup son déficit
HENRI MAAMARBACHI

BEYROUTH (AFP) - La Syrie a 
réussi en 1983 à enregistrer son plus 
bas déficit commercial en dix ans 
grâce à une forte compression de ses 
«importations officielles». Mais, ses 
dépenses en armement ( 13% de son 
produit intérieur brut en 1983, soit 
l’un des taux les plus élevés du 
monde) continuent de peser très 
lourd sur son économie tiraillée en­
tre les besoins de guerre et de paix.

Dans le budget de l’État pour 1984, 
13,3 milliards de livres (une livre 
vaut $0.25 US au taux officiel mais 
$0.14 US au marché noir très actif 
dans et hors du pays), soit 58% des 
dépenses courantes, ont été allouées 
à la Défense nationale. Entre 1980 et 
1984, la Syrie aura ainsi dépensé à 
cette fin plus de 50 milliards de livres 
($12.5 milliards US). Dix-sept pour 
cent du faible revenu par tête d’ha­
bitant sont consacrés a l’achat d’ar­
mes, en majeure partie à l’U.R.S.S., 
principal fournisseur de la Syrie. Ces 
sommes ne tiennent probablement 
pas compte des fournitures d’armes 
accordées à crédit par l’U.R.S.S. à la 
Syrie, ni des dons des pays amis, tels 
la Libye.

L’accumulation d’énormes déficits 
commerciaux (37.8 milliards de li­
vres) entre 1977 et 1981 - près des 
deux tiers de ce montant pour la 
seule année 1981 - a poussé le gouver­
nement à adopter une série de me­
sures visant à réduire les importa­
tions qui « .cavalaient » à un taux de 
croissance de 30%.

En 1981, les autorités financières 
ont fixé des restrictions aux impor­
tations de produits dits « luxe » et ont 
rendu plus difficile aux commer­
cants l’ouverture de lettres de crédit 
auprès des banques nationalisées. 
Dans le même temps, elles créaient 
un « marché parallèle » des devises 
équivalant à une dévaluation de la li­
vre et prenaient des mesures visant 
a encourager l’investissement des 
capitaux étrangers et non-résidènts.

Sur le plan commercial, le gouver­
nement a réussi à ramener la fac­
ture des importations de 19.78 mil­
liards de livres en 1981 à 9.83 mil­
liards pour les onze premiers mois 
de 1983, réduisant ainsi le déficit

$
%

iifcrtAd

Dans son budget pour 1984, la Syrie consacre 58% de ses dépenses 
courantes à la défense. De 1980 à 1984, la Syrie aura consacré $12 mil­
liards US à son budget de défense.

commercial de 11.62 à 2.28 milliards 
de livres entre ces deux années, ce 
qui peut être considéré comme un 
véritable succès.

Ce spectaculaire coup de frein au 
« gaspillage » n’a cependant pas éli­
miné la fièvre de la consommation 
de la société syrienne de plus en plus 
urbanisée. Un essor extraordinaire 
de la contrebande à travers le Liban 
est ainsi apparu dernièrement.

Selon des sources bancaires et 
commerciales libanaises, le marché 
syrien attire divers produits de con­
sommation via la plaine de la Bekaa 
(où sont stationnées le gros des trou­
pes syriennes au Liban) pour une va­
leur marchande de 25 millions de li­
vres libanaises par jour. Autant, si­
non plus, que les importations « lé­
gales » de la Syrie en 1983.

La petite ville de Chtaura, dans la 
Bekaa, plaque tournante du trafic de 
marchandises entre le Liban et la Sy­
rie, compte aujourd’hui neuf banques

On invoque la nature privée de l'organisme

au lieu d’une seule en 1975. Cette lo­
calité et celle de Bar Elias, proches 
de la frontière syrienne, sont actuel­
lement les plus prospères du Liban.

Par voies léegales ou au marchée 
noir, les produits de consommation 
sont en fait réclamés par une partie 
de plus en plus grande de la popula­
tion, notamment ta bourgeoisie d’é­
tat.

Un des résultats de l’afflux vers 
les villes (plus du tiers des 10.9 mil­
lions d’habitants du nord) a entraîné 
des hausses vertigineuses des prix de 
l’immobilier. Une villa de 1,000 mè­
tres carrés en plein coeur d’Alep a 
été vendue le mois dernier 15 mil­
lions de livres (plus de $2 millions 
US). Les capitaux en surplus pren­
nent parfois le chemin de l’exil.

Sur un autre plan, le pays continue 
de connaître des problèmes d’appro­
visionnement. Fruits et légumes 
mais aussi matériaux de construc­
tion, dont la distribution a été pro­

gressivement prise en main par l’É­
tat, manquent souvent sur le mar­
ché. De plus, un grand nombre de 
produits sont fortement subvention­
nés par le gouvernement, ce qui 
grève le budget de l’État. Les problè­
mes d’approvisionnement se retrou­
vent aussi à d’autres niveaux, tels la 
production industrielle.

En fait, une des particularités de 
la Syrie, pays riche et pauvre à la 
fois, réside dans la complexité de son 
économie. Contrairement à d'autres 
pays de la région, elle possède des 
ressources industrielles, minières et 
agricoles certaines. Dans les années 
1970, le pactole pétrolier a remplacé 
le coton comme principale .source de 
devises fortes et constitue en valeur 
la moitié des exportations du pays, la 
Syrie a produit 9,016 millions de ton 
nés en 1983 dont moins de la moitié 
est habituellement exportée.

Au cours des dernières années, et 
pour des raisons politiques, la Syrie 
s'est détournée de l’Irak pour son ap­
provisionnement en pétrole. En a' ril 
1982, Damas a signé avec Téhéran un 
accord pour que l’Iran lui livre 8.7 
millions de tonnes par an, dont 1 mil­
lion de tonnes gratuitement et le 
reste à des prix préférentiels. En 
même temps la Syrie fermait l’oléo­
duc transportant le brut irakien à 
travers son territoire.

Récemment la Syrie a révisé sa 
politique éeconomique, mettant à 
nouveau l’accent sur le développe­
ment agricole délaissé au cours des 
dernières années au profit de l’effort 
d’industrialisation.

L’année 1983, placée sous le signe 
de l’agriculture, a donné des résul­
tats remarquables, notamment en ce 
qui concerne la production de coton 
qui doit de ce fait atteindre 526,000 
tonnes pour la saison 1983-84 ( 25% de 
plus que la saison précédente) d’une 
valeur à l’exportation de ‘250 millions 
de dollars environ, l.a production de 
betterave sucrière (1.2 millions de 
tonnes) a elle aussi été remarquable 
en 1983, enregi.strant une augmenta­
tion de 40'X) par rapport à 1981.

Un grand effort reste cependant à 
faire dans ces domaines, la Syrie 
ayant été considérée dans le passé 
comme « le grenier de la Méditer­
ranée ».

La Corporation Québec 1534-1984 ne veut pas 
dévoiler la politique de rémunération de ses cadres
LAURENT SOUMIS
(collaboration spéciale)

QUÉBEC — La Corporation Qué­
bec 1534-1984, maître-d’oeuvre des 
festivités de la voile l’été prochain à 
Québec, refuse de rendre publique la 
politique de rémunération du person­
nel cadre de l’entreprise.

Malgré l’insistance et les multiples 
démarches entreprises par LE DE­
VOIR, la corporation privée sans but 
lucratif affiche une fin de non-rece­
voir.

Or, plus de 20 % de son budget de 
$17.9 millions proviennent directe­
ment des deniers publics sous la 
forme de subventions versées par les 
gouvernements fédéral, provincial, 
municipal et supra-municipal.

Outre ses $3.5 millions, la Corpo­
ration utilisera pour la majeure par­
tie de ses opérations le site du Vieux- 
Port de Québec, gracieusement amé­
nagé et prêté par la Société du 
Vieux-Port de Québec, une société 
fédérale de la Couronne, donc des 
contribuables canadiens.

La Corporation di^se également 
de locaux et de services fournis par 
les deux paliers de gouvernement. 
L’investissement gouvernemental 
dans les fêtes de l’été prochain at­
teindra vraisemblablement $40 mil­
lions.

Qui plus est, dans la sombre pers­

pective d’une non-rentabilité des 
opérations, certains observateurs 
s’inquiètent du fait que le trésor pu- 

. blic pourrait être appelé à éponger 
tout déficit.

L’immense attitude d’ouverture 
qui a caractérisé jusqu’à maintenant 
l’ensemble des activités de relations 
publiques et de Marketing de Qué^c 
1534-1984 semble s’évanouir derrière 
le voile impénétrable de la discrétion 
en matière salariale.

Interrogée à ce sujet, Mme Ro­
lande St-Arnaud, directrice du per­
sonnel de la Corporation, s’est re­
tranchée derrière « la nature privée 
de l’organisme».

« Ce genre d’informations n’est 
pas du domaine public », a-t-elle dé­
claré.

Un quotidien de Québec a déjà 
laissé entendre que le salaire d’un 
haut cadre des communications at­
teignait $100,000 annuellement.

De son côté. Me Richard Drouin, 
président de la corporation, a repris 
a son compte l’argumentation de sa 
collègue.

Il a toutefois ajouté que « certai­
nes ententes contractuelles avec cer­
tains cadrés pouvaient expliquer des 
écarts importants avec le personnel 
salarié ».

Me Drouin n’a pas voulu indiquer 
l’ordre de grandeur de la brochette à 
l’intérieur de laquelle se situe l’éven­
tail des échelles salariales.

Quant aux 1,500 employés embau­
chés grâce aux programmes gouver­
nementaux de création d’emplois, ils 
toucheront une rémunération va­
riant entre $160 et $240 par semaine.

Selon les prévisions budgétaires 
communiquées au DEVOIR par M. 
Paul-André Michaud, vice-president 
et trésorier de Québec 84, l’orga­
nisme anticipe des dépenses de $17.9 
millions.

Plus d’un demi-million de dollars 
iront à la direction générale, plus de 
$1 million aux compétitions nauti­
ques et $2.2 millions aux opérations 
de logistique.

Les communications nécessite­
ront un budget de $3.9 millions, tandis 
que la programmation comme telle 
des festivités bénéficiera de $4 mil­
lions.

L’administration et les finances se 
sont vu allouer $1.3 million. Les infra­
structures nécessiteront des débour­
sés de $3.8 millions. Un million de 
dollars ont été affectés aux impré­
vus.

Au chapitre des revenus, Québec 
84 espère recueillir $8 millions de la 
vente des laissez-passer d’un jour et 
environ $2 millions de celle des pas­
seports. Environ $2 millions de­
vraient venir du licenciement et des 
concessions commerciales. I.a vente 
du programme souvenir devrait rap­
porter $600,000; l’inscription aux 
compétitions nautiques, une somme 
de $100,000.

Au terme de ses deux années d’o­
pérations, la Corporation Québec 84 
aura dépensé plus de $23.6 millions.

Pour une meilleure santé,
Cessez de fumer!

Une nouvelle 
banque Ambrosiano

GENÈVE (AP)-Un 
accord a finalement été 
signé hier à Genève qui 
met un terme aux po­
lémiques financières qui 
avaient suivi en 1982 la 
faillite de la Banque 
Ambrosiano, le plus 
grand établissement fi­
nancier privé italien.

L’essentiel de l’ac­
cord, a-t-on appris à 
Rome, prévoit que la 
Banque du Vatican (Ins­
titut pour les oeuvres de 
religion) versera aux 
créditeurs de la banque 
$250 US millions. En 
échange, les créanciers 
ont accepté de renoncer 
à toutes actions judiciai­
res contre la Banque du 
Vatican et la nouvelle 
Banque Ambrosiano. 
Par ailleurs, la vente de 
certains actifs de la 
Banque Ambrosiano 
permettra de rembour­
ser aux créditeurs les 
deux tiers des dettes de 
rétablissement en fail- 
Ute.

L'accord semble 
avoir été conclu dès di­
manche dernier. Mais la 
signature, qui a été en­
tourée du plus grand se­

cret, n’a eu lieu que ven­
dredi. Les signataires, 
dont l’identité n’a pas 
été révélée, se sont d’a­
bord réunis au célèbre 
Hôtel des Bergues, puis 
dans l’immeuble de l’As­
sociation européenne de 
libre échange (AELE).

Au moment de la fail­
lite de l’Ambrosiano, le 
Vatican avait démenti 
toute malversation, dé­
clarant avoir été vic^ 
time des manoeuvres du 
président de l’établis­
sement, le banquier Ro­
berto Calvi, retrouvé ul­
térieurement pendu 
sous un pont de Londres.

Certains fonds qui 
avaient précipité la fail­
lite auraient été prêtés 
par Calvi à des sociétés 
panaméennes dans les­
quelles le Vatican avait 
des intérêts financiers.

L’Institut pour les 
oeuvres de religion est 
un établissement ban­
caire de droit commun 
qui gère quelque 7,000 
comptes, pour la plupart 
ceux d’organisations re­
ligieuses et de particu­
liers ecclésiastiques.

Bernard Dumais, C.A. 
Président du conseil

Yvon Brazeau, C.A. 
Président, 
directeur général

Claude Tremblay, C.A. Jean-Réal Charette. C.A.
Directeur Directeur

Wfeiss, Brazeau, 
Cauvin, Dumais
^Associés est heureux
d’annoncer l’élection de Monsieur 
Bernard Dumais, C.A., à la présidence 
de son conseil d’administration, et 
Monsieur Yvon Brazeau, C.A., à la 
présidence de l’exécutif et à la direction 
générale. Siégeront également à 
l’exécutif, Messieurs Claude Tremblay, 
C.A., Yvan Giasson, C.A., Jean-Réal 
Charette, C.A. et Michel Duquette, C.A.
La Société a son siège social à Montréal, et des 
bureaux à Belœil et Rigaud.
Montréal 770 ouest. Sherbrooke, Suite 1100 288-2020 
Belœil ,'135, Derouville, Belœil 464-0.100
Rigaud :18, bout. St-Viateur 4,'>8-2313

4,51-5.‘i74

Michrl Duqustt*. C.A. 
DlrtrUur

Yvsn OisMon, C.A. 
Dirsctcur

Société National* affilié*

LâVlNTHOL A HORWATH

Montréal
Toronto
Winnipag
Calgary
Vancouvar

Membra da Horwath 4 Harwatti Intarnalional 
avec bureaux affiliée 
à travart la monda

^Quartier
CONDOMINIUMS

DORCHESTER ET ST-URBAIN

A partir de 
71 500,00 $
Moins une subvention 
municipale de 1 000,00 $

Luxueux condominiums 
situés dans un prestigieux 
complexe résidentiel, 
commercial et à bureaux. 
Plus de 25 boutiques, 
restaurants et magasins.

/bwr information:
Claude Allard
Fabiola Gômez de la Serna
Place du Quartier
® le Permanent 

Courtier
875-7632 (jour) 
382-4330 (soir)
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Un casse-tête pour Tchernenko

L’URSS a trop de 
bureaucrates et 
manque d’ouvriers
MILAN DRAGOVIC

MOSCOU (AFP) - Le gonfle­
ment constant et incontrôlé de 
l’appareil administratif sovié­
tique pose un casse-tête insoluble 
au pouvoir de Constantin Tcher­
nenko, alors que l’URSS souffre 
d’une pénurie chronique de main- 
d’oeuvre, constatent les observa­
teurs à Moscou.

La lutte contre la bureaucratie 
est pourtant, depuis des lustres, 
l’un des thèmes de prédilection 
des dirigeants du Kremlin. M. 
Tchernenko n’a pas failli à la tra­
dition en soulignant, le 10 avril de­
vant le Comité central, que l’ap­
pareil gestionnaire devait être ré­
duit non seulement aux échelons 
inférieurs et moyens, mais aussi 
au sommet, que cela plaise ou non 
à certaines gens.

Indépendamment de toute con­
sidération subjective, a-t-il dit, il 
est indispensable d’établir un rap­
port numérique optimal entre les 
producteurs et les administra­
teurs.

La pratique cependant va sys­
tématiquement à l’encontre de la 
politique officielle. Ce ne sont pas 
les résolutions qui manquent et si 
nous les avions toutes appliquées, 
il ne resterait aujourd’hui plus 
personne pour diriger, ironisaient 
dernièrement les Izvestia, l’or­
gane du gouvernement.

De fait, depuis 1975, l’appareil a 
grossi de trois millions de cadres. 
Un exemple: les effectifs admi­
nistratifs sous tutelle du minis­
tère de l’Industrie des matériaux 
de construction s’élevaient à
139.000 personnes en 1970. Depuis 
lors, ils ont officiellement été ré­
duits de 78,000 personnes. Résul­
tat: ils en comptent... 160,000 au­
jourd’hui. Au lieu d’en rire, es­
sayez plutôt de comprendre, ce 
qui est plus difficile, écrit le jour­
nal.

Kn règle générale, un groupe­
ment industriel qui reçoit l’ordre 
d’alléger ses effectifs obtempère. 
Mais comment? Kn déplaçant du 
personnel à des échelons infé­
rieurs — qui grossissent à leur 
tour —, avant de réembaucher 
lui-même.

Kt les apparatchikis prolifè­
rent. Le ministère de l’Agricul­
ture, en créant il y a quelques an­
nées un centre d’«udes chargé de 
suivre la production, y a affecté
30.000 salariés. Chaque jour, ces 
rond-de-cuir rendent compte 
scrupuleusement du nombre de 
vaches à traire... au lieu de les 
traire eux-mêmes, note le journal 
avec dépit.

Le nombre des vice-ministres 
augmente constamment. Certains 
départements — sur les 500 que 
compte le pays — en ont pas 
moins d’une douzaine. Quant aux 
collèges ministériels, ils réunis­
sent jusqu’à 30 personnes. Ce n’est 
plus une réunion de travail, c’est 
un rassemblement de masse, se­
lon les Izvestia.

Et le journal d’observer qu’un 
ministre qui souhaiterait rencon­
trer, à raison d’un par jour, tous 
les directeurs d’entreprises qu’il

Constantin Tchernenko
est censé superviser devrait y 
consacrer pas moins de trois ans. 
C’est que, explique-t-il, l’économie 
soviétique compte un poste de 
responsabilité pour deux subor­
donnés. Mieux, dans le commerce 
il y a autant de gestionnaires que 
de subalternes.

Que dire des organisations bé­
névoles, qui occupent 100,000 
gratte-papier? A elle seule, l’As­
sociation des chasseurs et pê­
cheurs de la Fédération de Russie 
(la plus étendue des 15 républi­
ques soviétiques) nourrit plus de 
7,000 responsables.

Mais, la palme revient à la So­
ciété pour la protection du patri­
moine culturel de Russie, avec 
ses 65 départements et 300 sous- 
départements. En 1981, elle a af­
fecté 2.5 millions de roubles à la 
conservation des monuments his­
toriques, alors que son propre ap­
pareil lui a coûté trois millions de 
roubles.

Les emplois inutiles foisonnent, 
affirme un ingénieur cité par l’a­
gence Novosti. Employé a la di­
rection technique d’une grande 
entreprise, il a été, dit-il, félicité 
et primé à plusieurs reprises. Or, 
reconnaît-il, quand j’analyse mes 
fonctions et l’effet de mon travail 
sur la production, je suis parfai­
tement convaincu de leur inuti- 
Uté.

Dans le même temps, l’Union 
soviétique compte officiellement 
deux millions de postes à pourvoir 
dans l’industrie, alors que le nom­
bre de permanents du Parti avoi­
sine cinq millions.

Ainsi, l’usine de pneus de Ta- 
roslavl affiche en permanence 
1,500 places vacantes, selon son 
directeur, Ivan Gaidoukov. Mais, 
ce déficit tient surtout à sa faible 
infrastructure. Les procédés ne 
sont pas mécanisés, ce qui en- ' 
traîne un surplus de postes de tra­
vail, dit-il. Nombre d’économistes 
reconnaissent d’ailleurs que la 
plupart des établissements indus­
triels soviétiques emploient 50 pc 
de plus de travailleurs que les en­
treprises occidentales similaires.

L’ampleur de la pénurie de 
main-d’oeuvre est toutefois con­
testée par certains spécialistes. 
Pour eux, le véritable problème, 
c’est son instabilité. Ainsi, la 
Pravda évaluait à 25 millions le 
nombre de Soviétiques qui chaque 
année changent d’emploi, libérant 
temporairement autant de postes, 
sur un total de 130 millions de sa­
lariés. Quarante pour cent de ces 
déplacements sont injustifiés, es­
timait le quotidien du Parti.

Le magazine économique a un an

« Ekluity » semble sur la double 
voie du succès et de la renommée

VANCOUVFIR - « Equity », un 
nouveau magazine vancouverois qui 
suit avec flair l’actualité économi­
que, semble avoir trouvé la formule 
du succès des années ’80.

Cette revue, parue depuis mars 
1983 mais qui s’est imposée récem­
ment par ses portraits originaux de 
personnalités aussi diverses que le 
premier ministre Bill Bennett et le 
leader syndicaliste Jack Munro, est 
vraisembablement engagée sur la 
double voie du succès financier et de 
la renommée.

Même si le magazine, de l’aveu 
même de l’éditeur Harvey Southam 
n’a pas les ressources suffisantes 
pour « couvrir » toutes les nouvelles 
financières, il explore en revanche 
ses sujets d’une manière plus appro­
fondie que ne peuvent le faire habi­
tuellement les journaux.

« Les affaires sont un domaine 
très intéressant » déclare M. Sou­
tham, dont la famille est réputée 
dans les cercles financiers et de l’é­
dition. « Il se trouve présentement 
des gens et des événements intéres­
sants - en particulier dans un endroit 
comme Vancouver. Et il ne fait au­
cun doute que l’actualité financière 
jouit ces temps-ci d’une grande po­
pularité. »

« Flquity », distribué à quelque
25,000 hommes d’affaires et profes­
sionnels importants, s’efforce de res­
pecter le mieux possible sa nouvelle 
devise : « être lisible, crédible et per­
tinent. »

« Nous rencontrons les preneurs 
de décisions et tentons de présenter 
leur côté humain, ce qui fait que nous 
sommes étiquetés jusqu’à un certain 
point dans la catégorie des publica­
tions du genre ‘styles de vie’ » af­
firme M. Southam. « Mais nous ne 
faisons pas que dans le sensationa- 
li.sme » ajoute-t-il, citant le reportage 
sur Bill Bennett comme exemple du 
ton que le magazine cherche à main­
tenir.

Parlant du premier ministre Ben­
nett, M. Southam souligne que celui- 
ci agit volontiers plutôt qu’il ne parle. 
Ses relations avec les media, note- 
t-il, sont à tout le moins difficiles et 
l’homme demeure selon lui une 
énigme çour la majorité des Colom­
biens, meme s’il est leur premier mi­
nistre depuis presque une décennie.
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Harvey Southam exhibe fièrement des copies de son magazine à succès « Equity 
25,000 hommes d’affaires et professionnels importants de Colombie-Britannique.

distribué gratuitement à 
(Laserphoto CP)

« C’est sans doute la personne la 
moins bien connue de la Colombie- 
Britannique - et fort probablement la 
plus puissante » déclare M. Southam. 
« L’objectif de l’article était de le 
faire cormaître sous l’angle humain, 
de manière à ce qu’un homme d’af­
faires ayant à discuter avec lui le 
comprenne mieux. »

L’article relate entre autres com­
ment M. Bennett lisait de manière 
effrénée dans sa jeunesse, recher­
chait volontiers les galantes compa­
gnes avant son mariage et n’a pro­
bablement pas d’amis intimes - dé­
tails qui semblent contredire certai­
nes croyances populaires.

Quant à Jack Munro - un géant qui 
même en habit de gala ressemble 
davantage à un bûcheron que la ma­
jorité des hommes des bois dont il 
défend les intérêts - représenté en 
page couverture coiffé d’un casque 
de soldat de la Première Guerre 
mondiale, il a fait tourner plus d’une 
tête aux abords des kiosques h jour­
naux.

En pleine Colombie-Britannique, 
réputée pour ses factions politiques 
extrémistes, un leader syndicaliste 
puissant - même s’il est considéré 
comme modéré - a ainsi vu sa photo 
publiée en page couverture d’un ma­
gazine financier.

Mais les portraits, tant de compa­
gnies que d’individus, ne sont qu’une 
partie de ce que puWie « Equity ». 
Chaque numéro - il y en aura sept 
cette année, nombre jugé rentable 
d’après les projections de ventes pu­
blicitaires - comporte également un 
article sur un sujet important, une 
entrevue avec un leader du domaine 
financier ainsi qu’une page « Inves­
tissement » où cinq courtiers choisis­
sent les titres dont ils attendent les 
meilleures performances au cours 
du mois et rapportent même les ré­
sultats de leurs dernières prédic­
tions.

On y retrouve aussi une chronique 
sportive ainsi qu’une page éditoriale 
oû deux chroniqueurs élaborent sur 
un même sujet - à partir de points de 
vue politiques diamétralement op­
posé.

« Equity » démontre une certaine 
sympathie au monde des affaires 
mais ne ferme pas les yeux sur les 
erreurs. Ainsi, malgré une forte op­
position de l’industrie - et un ami qui 
le traite de communiste - M. Sou­
tham continue de publier une chroni­
que où il critique vertement l’indus­
trie forestière.

« Ça ne vas très bien dans cette in­
dustrie » admet-il. « Mais les cadres 
qui m’appellent savent pourquoi je

fais cela - pour ouvrir le débat. Et je 
les invite a y participer » déclare M. 
Southam.

Cette formule semble porter fruit. 
Le magazine, propriété de Pacific 
West Publications Ltd., entrevoit un 
léger profit à la fin de 1984, sa pre­
mière année de publication com­
plète, et le remboursement de son in­
vestissement initial de ?170,000 l’an 
prochain.

« Pour lancer un magazine, il faut 
disposer de beaucoup de capital, ex­
plique M. Southam, et nous l’avons. » 
Il en coûte entre f75,000 et $80,000 
pour la seule impression d’un nu­
méro, à quoi il faut ajouter entre au­
tres $6,000 pour les articles. C’est 
pourquoi la clé du succès ne fait pas 
mystère : maintenir le tirage bas et 
la publicité à la hausse.

Les copies sont présentement dis­
tribuées gratuitement à un groupe 
choisi d’hommes d’affaires et profes­
sionnels importants mais la compa­
gnie cherche un moyen d’amener ses 
lecteurs à souscrire à la revue. Mais 
« Equity » tient également à conser­
ver ses lecteurs en raison du carac­
tère particulier de ses annonces : or­
dinateurs, maisons de $1 million. Ja­
guars, Cadillacs et charcuteries fi­
nes.

Madagaskar importe plus de riz que de pétrole
ROBERT WELLER

TANAVARIVE (AP) - Les auto­
rités malgaches aimeraient réussir à 
changer les habitudes alimentaires 
de leurs administrés. Des habitudes 
qui coûtent cher au pays et qui obli­
gent certains à consacrer près de 70 
pour cent de leurs revenus à l’achat 
de ce qui semble être synonyme de 
vie à Madagascar: le riz.

Chaque Malgache en consomme 
près d’une livre par jour (aux trois 
repas), soit 13.5 kilos par mois (con­
tre 8.5 seulement aux Chinois, pour­
tant réputés “gros mangeurs” de 
riz). Et le riz occupe 85 pour cent des 
terres cultivables de Madagascar, la 
quatrième île du monde par sa su­
perficie. En 1982, le coût des impor­
tations de riz a été supérieur au coût 
des importations de pétrole du pays, 
ce qui représente 22 pour cent de la 
totalité des achats à l’étranger.

Pourtant Madagascar ne souffre 
d’aucune pénurie alimentaire et les 
marchés ne manquent pas de pois­
son, de viande ou de légumes. Il reste 
que les gens préfèrent le riz.

Mais aujourd’hui, le président mal­
gache Didier Ratsiraka doit trouver 
un point d’équilibre entre la de­
mande de la population et le conti- 
gentement imposé par le Fonds mo­
nétaire international (FMI).

Le FMI, qui a consenti à un réé­
chelonnement du remboursement de 
la dette extérieure malgache ($1.5 
milliard), a obtenu de Madagascar 
qu’elle limite ses importations de riz 
cette année à 56,00() tonnes.

En 1981, l’île importait 175,000 ton­
nes contre 315,00() tonnes en 1982 et
171,000 tonnes l’année dernière. Pour 
les économistes occidentaux, le pays, 
qui était exportateur de riz jusqu’en 
1976, souffre aujourd’hui de pénurie 
en raison des nationalisations ordon­

nées à cette date.
Le président Ratsiraka rejette les 

analyses occidentales, affirmant que 
Madagascar n’exportait que du riz 
de haute qualité, trop cher pour les 
habitants, et importait du riz ordi­
naire.

Quant aux récoltes de riz, celles-ci 
ont souffert de quatre cyclones suc­
cessifs qui se sont abattus sur plu­
sieurs régions rizicoles de l’île, fai­
sant 85 victimes et plus de $500 mil­
lions de dégâts.

Selon ce même économiste occi- 
dentaL Madagascar pourrait connaî­
tre une pénurie de riz, de l’ordre de
300,000 tonnes. Ce que conteste le 
président malgache: “Savez-vous 
que nous produisons quelque chose 
comme 2.1 millions de tonnes de riz 
par an.”

Il reste que ces pénuries contrai­
gnent déjà les autorités à imposer un 
rationnement du riz dans les “fokon- 
tonas” (magasins du gouvernement).

Chaque habitant a désormais droit à 
une ration quotidienne de 400-450 
grammes, mais, déclare l’écono­
miste occidental, “tout dépend de 
l’endroit où l’on se trouve et où on se 
procure le riz.”

En effet, le riz vendu dans les ma­
gasins du gouvernement coûte en­
viron $0.50 le kilo. Au marché noir, le 
riz coûte $3.00 le kilo. Le salaire 
moyen mensuel par habitant est 
d’environ $30.

Et le riz semble bien ancré dans 
les habitudes alimentaires malga­
ches. “Si nous pouvions les (les Mal­
gaches) inciter à manger autre 
chose, comme par exemple des ca­
rottes ou des pommes de terre, nous 
pourrions être autosuffisants en riz,” 
déclare M. Didier Ratsiraka.

“Le ministère de la Santé essaie 
d’apprendre aux gens à diversifier 
leur alimentation. Pour l’heure, c’est 
impossible,” ajoute-t-il.

LES CAHIERS SPÉCIAUX DU DEVOIR
La Régie de l’assurance-maiadie du Québec

\

Le 11 juin prochain, Le Devoir publiera un cahier spécial à l’occasion du 15e anniversaire de la Régie de 
l’assurance-maladie du Québec. Ce cahier spécial permettra aux divers intervenants de faire le point sur la

situation de l’assurance-maladie au Québec et de son avenir.

Le cahier spécial du Devoir comprendra les éléments suivants:
• entrevue avec le président de la RAMQ
• entrevue avec M. Claude Castonguay
• historique de la RAMQ
• son évolution budgétaire
• des comparaisons avec les services offerts aux États-Unis et dans les autres provinces canadiennes
• les changements effectués depuis le début
• le rôle des omnipraticiens
• la RAMQ comme entreprise

Ce cahier sera donc un excellent véhicule publicitaire pour tous les organisations et entreprises oeuvrant
dans le domaine de la santé au Québec.

Pour informations sur les tarifs publicitaires, contactez

Francine Gingras 844-3361
Date de tombée: le 4 Juin 1984 parution le: 11 Juin 1984
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CARRIERES ET PROFESSIONS

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER
Poste ouvert immédiatement

S'adresse aux personnes ayant un niveau 
universitaire et une expérience comptable 
ayant commandé un niveau salarial supérieur 
à 30 000$ par année.

Des connaissances de l’informatique et 
gestion du personnel seront considérées

Bureaux situés à l'aéroport de St-Honoré 
Date limite d'inscription- 9 juin 1984 
Dossiers analysés par des conseillers 
indépendants

Société de Conservation 
du Saguenay-Lac-St-Jean 
106, Rue No. 1 
Aéroport St-Honoré 
St-Honoré (Martel)
GOV 1L0 Offre d'emploi no. 5

CONSEILLER 
EN GESTION

Nous sommes une des plus importantes firmes inter­
nationales de conseillers en gestion et possédons une 
clientele de haut prestige Des postes sont présente­
ment offerts à des personnes couramment bilingues, 
français et anglais, et qui aimeraient se joindre à nos 
operations canadiennes Les candidats devront être 
qualifies dans les domaines suivants
• Entraînement
• Amélioration de l’attitude et de la performance du 

personnel
• Accroissement de la productivité 
Vos qualifications devront inclure:
• 4-5 ans d'expérience dans les affaires en général
• Excellente aptitude dans la communication verbale 

et écrite
• Diplôme collégial
• Une solide connaissance des affaires avec une ex­

cellente habileté dans le suivi

Ce poste exige de FRÉQUENTS déplacements (di­
manche au vendredi) dans les régions où résident les 
clients

80% de votre travail devra être exécuté 
à l'extérieur de la province de Québec 

Le salaire initial se situe aux environs de $15,000 et 
d'excellentes possibilités sont offertes selon la perfor­
mance du candidat
Faire parvenir votre demande, accompagnée de votre 
curriculum vitae et du salaire, au

DOSSIER 1196 
Le Devoir 
C.P. 6033

Suce. Place D’Armes 
Montréal H2Y 3S6

UNIVERSITÉ 
DE MONCTON

CENTRE UNIVERSITAIRE 
DE. MONCTON

L’Université sollicite des candidatures de

COORDONNATEUR DES STAGES 
EN SERVICE SOCIAL

(Poste è temps partiel ottert également aux 
femmes et aux hommes)

FONCTIONS:
Initier et coordonner des activités relati­
ves aux stages des étudiants du Dépar­
tement de service social. Effectuer cer­
taines tâches administratives reliées 
aux stages.

QUALIFICATIONS:
La préférence sera accordée aux can­
didats possédant une maîtrise en ser­
vice social ou l’équivalent, une ex­
périence en supervision et dans la pra­
tique du service social.

La date d’entrée en fonction est le 1er juillet 
1984. Les candidats doivent maîtriser la lan­
gue française, tant orale qu'écrite. Toute 
candidature doit comporter un curriculum vi­
tae détaillé avec le nom de deux répondants 
et être envoyée avant le 1er juin 1984 à:

Monsieur Néré St-Amand, directeur 
Département de service social 
Faculté des sciences sociales 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A 3E9

(Conformément aux exigences relatives à l'immi­
gration au Canada, ce poste est offert aux cana­

diens et aux résidents permanents seulement)

TRADUCTEUR
Compétition # PS-0698-1-MLD
Voici une occasion unique pour un traducteur 
professionnel de se joindre à une petite équij^e 
de traducteurs dans un secteur en pleine crois­
sance en Alberta Vous serez appelés à traduire 
vers le français des textes de toute nature, dont 
des rapports de recherche scientifique et techni­
que fort complexes, et à faire la révision et la cor­
rection d'épreuves des textes traduits Certains 
travaux urgents exigent que vous puissiez travail­
ler efficacement sous pression et que vous puis­
siez vous adapter à des heures de travail irrégu­
lières Vous travaillerez en étroite collaboration 
avec des membres du personnel cadre du gou­
vernement, dans un milieu professionnel enri- 
chisssnt
LIEU DE TRAVAIL: Edmonton, Alberta 
COMPÉTENCES EXIGÉES — Diplôme universi­
taire en traduction et plusieurs années d'ex­
périence à des postes de responsabilité crois- 
ssntG
SALAIRE — $26,940 à $33,972
Veuillez expédier votre C V avant le 11 juin, 1984 à
Alberta Government Employment Office 
4tlt Floor, Kensington Place 
10011 —109 Street 
Edmonton, Alberta 
TSJ 3S8 /dlbcna

LE CENTRE HOSPITALIER 
LAFLÈCHE-GRAND-MÈRE

établissement de 167 lits de soins de courte 
et de longue durée, recherche immédiate­
ment

deux omnipraticiens,
pour, au choix, occuper des postes à temps 
complet en clinique d’urgence (35 à 40 heu­
res par semaine) ou pour u.ie pratique hospi­
talière mixte (clinique externe et d’urgence, 
médecine, obstétrique, pédiatrie, soins à long 
terme). Le centre hospitalier est situé en zone 
de rémunération régulière à l’acte (100%)
Clientèle desservie: 25 à 30 milles habitants 
de la région Shawinigan — Grand-Mère — 
Normandie.
Communications: Monsieur Roger GAUTHIER, 

directeur général 
ou Docteur Gérard OSTIGUY, 

directeur des 
services professionnels 
Centre hospitalier 
Laflèche-Grand-Mère 
1650,6è Avenue 
Grand-Mère 
G9T2K4 
(819)538-1601

LE C.L.S.C. DE GRANDE-VALLÉE 
EST À LA RECHERCHE D’UN(E):

PSYCHOLOGUE
FONCTIONS:
Sous l'autorité du directeur général le(la) ti­
tulaire de ce poste conçoit et exerce des ac­
tivités d’évaluation, d’orientation, de 
consultation et de traitement psychologique 
adaptés aux besoins individuels et collectifs 
du ou des bénéficiaires.
De plus, le(la) titulaire collabore à la mise en 
place et à la réalisation de programmes de 
santé communautaire privilégiés par le 
C.L.S.C. de Grande-Vallée.
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Être membre en règle de la Corporation 

Professionnelle des Psychologues du 
Québec.

— Détenir un diplôme universitaire de deu­
xième cycle en psychologie.

— Expérience de travail en équipe multi­
disciplinaire.

— Une connaissance de l’approche 
communautaire serait un atout.

LIEU DE TRAVAIL:
Territoire desservi par le C.L.S.C. de Gran­
de-Vallée.
STATUT:
Temps plein.
RÉMUNÉRATION:
Selon la convention collective en vigueur.
Les personnes intéressées doivent faire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 7 
juin, à l'adresse suivante:

C.L.S.C. de Grande-Vallée
a/s Harry Lachance, directeur général
C.P. 190
Grande-Vallée
Co. Gaspé, Qué.
GOE 1K0

V.

LIBRAIRE 
CHEF DE RAYONS

12,000 $ à 18,000 $
Nous sommeç à la recherche d’un libraire d’expérience pour prendre en 
main la gestion complète de certains rayons; à ce titre, la personne aura à 
assurer le développement de ces secteurs: le classement, le choix des volu­
mes, révolution du fonds, le suivi des offices et des stocks, de même que 
les relations avec la clientèle.
Son objectif principal sera de développer une clientèle d’habitués en res­
pectant les standards de rentabilité établis par la maison.
La personne recherchée aime le public, est empressée, dynamique et de 
présentation soignée. Son expérience de quelques années en librairie l’a 
préparée à des responsabilités plus importantes. Cette personne possède 
de l’entregent et peut facilement fonctionner dans un esprit d’équipe. Elle 
adore la lecture et le livre, et leur commercialisation.
Conditions:
Les horaires comportent des heures le soir et les fins de semaine. Entre au­
tres bénéfices, le titulaire aura droit à un régime complet d’avantages so­
ciaux.
N’hésitez pas à nous faire parvenir votre curriculum vitae accompagné 
d’une lettre de présentation manuscrite; nous assurons la confidentialité.

Chef de rayon 
DOSSIER 1198 
Le Devoir, C.P. 6033 
Suce. Piace d’Armes 
Montrési, Qué. H2Y 3S6

Voir aussi en pages 22 et 23

CENTRE DE SANTÉ 
DE GAGNON

MÉDECIN
Le Centre de Santé de Gagnon est à la re­
cherche d’un médecin omnipraticien en per­
manence
Le Centre de Santé de Gagnon est la seule 
ressource médicale et psycho-sociale de la 
ville
Il offre des services d’hospitalisation (10 lits 
de courte durée), d’obstétrique, d’urgence, 
de consultation médicale et psycho-sociale, 
de prévention, d’action communautaire, de 
diététique, de laboratoire, de radiologie, etc
La population desservie est d’environ 2,000 
habitants et la moyenne d’âge 25 ans.
LA PRATIQUE
Pratique familiale diversifiée comportant, en­
tre autre, beaucoup de pédiatrie, de trauma­
tologie courante et d’obstétrique
EXIGENCES PARTICULIÈRES
— Avoir une grande facilité pour le travail en 

équipe
— Posséder une bonne capacité d’adapta­

tion
RÉMUNÉRATION
A honoraires fixes, conformément à l’entente 
relative à l’Assurance-Maladie laquelle 
prévoit des conditions de travail particulières 
aux régions éloignées
Les personnes intéressées doivent faire par­
venir leur curriculum vitae ou communiquer 
avec

Docteur Pierre Fiset
Directeur des services professionnels
Casier Postal 550,
Ferment, Oc 
GOG 1J0

^ Numéro de téléphone: 418-287-5443

Centre d’accueil Préfontaine
ENDROIT:
3100, rue Rachel est 
Montréal

POSTE:

DIRECTEUR GÉNÉRAL
TYPE D’ÉTABLISSEMENT:
Centre d’accueil de réadaptation en alcoolisme 
et toxicomanie
RESPONSABILITÉS:
Sous l’autorité du conseil d’administration, le 
directeur général est responsable de l'adminis­
tration de rétablissement, de l’élaboration et de 
la direction des programmes et des activités, le 
tout en conformité avec la loi, les politiques et 
les directives émises par le conseil d’adminis­
tration
EXIGENCES:
— Diplôme de 1er cycle universitaire en 

science administrative ou l'équivalent Une 
experience pertinente dans un domaine relie 
a la fonction peut compenser l'absence de 
diplôme universitaire
Une expérience minimale de gestion de cinq 
(5) ans

— Une connaissance appropriée du réseau 
des Affaires sociales, et principalement du 
domaine de la réadaptation en alcoolisme et 
autres toxicomanies et du milieu de l'iti- 
nerance, sera considérée comme un atout

REMUNERATION:
Selon les normes des Affaires sociales 
Classe salariale 17
INSCRIPTION:
Veuillez faire parvenir votre offre d'emploi ac­
compagnée de votre curriculum vitae avant le 
11 juin 1984 a

Président du Comité de Sélection 
Concours — Poste de directeur général 
Centre d’accueil Prétontaine 
3100, rue Rachel est 
Montréal (Québec)
H1W 1A2

COMMISSION SCOLAIRE SAINT EXUPERY

DIRECTION D’ÉCOLE PRIMAIRE
La Commission scolaire Saint-Exupéry sollicite 
des candidatures en vue de combler ses effectifs 
de cadres d’établissement de niveau I et retiendra 
en priorité les offres de services des directeurs, 
directrices d'école, enseignants ou enseignantes 
en disponibilité ou permettant de récujdérer dans 
leur milieu un membre du jpersonnel en disponibi­
lité.
Sommaire de la fonction: Sous l'autorité du di­
recteur général, la direction d'école est respon­
sable de l’organisation administrative, piédagogi- 
que et financière de son école. Elle assume la 
gestion du piersonnel des divers champs d’acti­
vités de l’école conformément aux politiques, 
règles et conventions collectives en vigueur et as­
sure des relations suivies avec le personnel de 
son école, avec la commission et avec le milieu 
desservi par l’école.
Quallllcatlons requises: Détenir une autorisation 
I^ersonnelle permanente d'enseigner décernée 
par le Ministre, posséder une formation exigeant 
au moins seize (16) ans de scolarité. Posséder 
une exjïérlence d'au moins cinq (5) ans comme 
enseignant ou professionnel, dont au moins trois 
(3) ans comme enseignant, de préférence au pri­
maire. Cette expérience traduira un intérêt 
marqué envers l'innovation pédagogique et une 
ouverture sur la gestion impliquant tes divers 
agents de l'éducation au niveau de l'école. Faire 
preuve d'une habileté à résoudre des problèmes 
d'ordre pédagogique et administratif. Démontrer 
des aptitudes et traits de personnalité requis pour 
l'exercice de la fonction
CondlUona de travail: salon la politique adminis­
trative et salariale du MEQ.
Faire parvenir sa candidature accompagnée d'un 
curriculum vitae et des documents d'appui avant 
le 8 juin 1984 é 16 heures et adressée comme 
suit.

Direction d’école primaire — Confidantlal
La directeur général
Commlaalon acolaire 8alnl-Exu|>éry
790, boulevard Quinn
Longueull, Québec
J4H 2N5

Directeur de la publicité
Notre organisme est à la recherche d’un directeur de la pu 
blicité pour son journal LA TERRE DE CHEZ NOUS, le plus 
important hebdomadaire québécois dans le domaine agri­
cole

Vous vous verrez confier la responsabilité de coordonner et 
de diriger les activités se rattachant à la publicité à l’intérieur 
du journal Vous devrez solliciter la clientèle établie, pro­
mouvoir les services offerts et développer les ventes auprès 
des annonceurs éventuels Vous devrez de plus être en me­
sure de conseiller les clients locaux et nationaux et de leur 
fournir l’expertise nécessaire La liaison avec le représentant 
des ventes à Toronto relèvera également de votre 
compétence Vous jouirez d’une grande liberté d’action 
dans votre travail

La rémunération comprend un salaire de base plus une 
commission et une gamme complète d’avantages sociaux

Si vous êtes bilingue et possédez une expérience dans le do­
maine de la vente publicitaire, le dynamisme, l’autonomie et 
le professionalisme qu’un tel poste exige, veuillez faire par­
venir votre curriculum vitae avant le 8 juin 1984, au

UPA Bureau du personnel 
UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES 
555, boul. Roland Therrien 
Longueull (Québec) J4H 3Y9

( V p<nfe est offert ena/ement aux httmmes et aux femmes

U CHIRURGIEN(NE)
DENTISTE

Le CLSC de Ferment est a la recherche d'un(e) dentiste
FERMONT
Ferment est une ville minière, nouvellement construite, situee dans 
le Nouveau-Quebec a 360 kilometres au nord de Sept-lles Avec les 
villes de Wabush et de Labrador City, elle forme une agglomération 
de 15,000 habitants Sa population (3,500 habitants) est jeune et se 
caractérisé par son dynamisme Sur le plan sportif et récréatif la 
ville de Fermont offre un ensemble complet de services Quant au 
CLSC il constitue l'unique ressource medicale et sociale de la ville
L’EQUIPE ACTUELLE
L'âge moyen des praticiens du CLSC est d’environ 28 ans et 
l'equipe se compose de trois (3) médecins (habituellement 4), d’un 
dentiste, d’une pharmacienne, d’infirmières, de techniciennes en 
radiologie et laboratoire et de travailleurs sociaux
PRATIQUE
Pratique seule à l’intérieur d'une équipé multidisciplinaire intéres­
sante et dynamique
Possibilité de travail (chirurgie — DO) sous anesthesie generale à 
l’hôpital de Labrador City (27 kilomètres)
L'equipement est récent et constamment mis a jour
L'equipe dentaire est constituée d’une hygiéniste dentaire, assis­
tante et secrétaire
EXIGENCES PARTICULIÈRES
— Détenir un diplôme de doctorat en medecine dentaire
— Être membre de l’ordre des Chirurgiens Dentistes
— Fournir une preuve d’assurance responsabilité professionnelle
REVENUS
Etant le seul service de soins dentaires a Ferment des revenus in­
téressants sont assurés
FACILITÉS OFFERTES
Le CLSC met a la disposition du (de la) dentiste des facilites d im- 
plantation très avantageuses Une maison est reserves au (a la) chi- 
rurgien(ne) dentiste
Les personnes intéressées doivent communiquer d'ici le debut juin 
avec
Monsieur Pierre Fiset, m.d.
Directeur des services professionnels 
CLSC de Fermont 
Casier Postal 550,
Fermont, Oc
Numéro de téléphoné 418-287-5443

SOREP
(Groupe interuniversitaire de 
recherches sur les populations 
ANALYSTE EN INFORMATIQUE
Un groupe de recherche d’envergure de l'Université du Québec à 
Chicoutimi, SOREP, requiert les services d’un analyste en infor­
matique

L’analyste en intormatique procédera à l'analyse de problèmes 
scientifiques dans le but d’élaborer un plan de traitement de 
données par ordinateur Plus particuliérement

• Il conçoit, développe et programme des systèmes à automati­
ser, il recueille, met en ordre, évalue, analyse et synthétise les 
données d'un problème, il propose une solution et détermine 
un plan de traitement compte tenu des besoins et des objec­
tifs de SOREP

• Il peut aussi effectuer la programmation de systèmes et pré­
parer la documentation pertinente, seul ou en équipe

EXIGENCES

• Diplôme universitaire terminal de premier cycle en informati­
que ou dans un champ de spécialisation approprié

• Connaissance pratique du langage de programmation FOR­
TRAN, et connaissance souhaitable du langage PASCAL

• Quelques années d’expérience professionnelle

• L’expérience d’un système de gestion de base des données et 
de traitement en Interactif serait appréciée

MODALITÉS GÉNÉRALES

Tratlecnent: selon les qualifications et l'expérience Peut varier en­
tre 25 000$ et 30 000$

Date limite: On lait parvenir son offre de service avant le 22 juin 
1984 à: M Gérard Bouchard. SOREP, Université du Québec é Chi­
coutimi, 555, boulevard de l’Université, Chicoutimi (Québec) 
G7H 2B1.

Université du Québec à Chicoutimi
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CARRIERES ET PROFESSIONS
Voir aussi en pages 21 et 23

Notre firme recherche un(e) technicien(ne) 
professionnel(le) en architecture.

Le(la) candidat(e) choisi(e) devra répondre aux
exigences suivantes
• posséder un D.E.C. en techniques 

d’architecture
■ avoir à son actif une expérience pratique de 10 

ans dans ce domaine, tant au niveau dessin 
technique que surveillance de chantier

• maîtriser parfaitement le français et l'anglais 
parlé - écrit

• être apte à rédiger les rapports de chantier et 
autres documents

Faire parvenir curriculum vitae et compendium à:
GARAND t VERMETTE ARCHITECTES
Dossier 1199
LE DEVOIR
Casier postal 6033
suce. Place d’Armes
Montréal H2Y 3S6

ADJOINT À 
L’ACTUARIAT

Nous offrons un intéressant défi au sein 
d'une importante compagnie de réassu­
rance professionnelle ayanf des bureaux à 
Toronto et a Montréal
Nous avons besoin d'une personne à notre 
bureau de Toronto qui s'occuperait des di­
vers aspects du .narché de l’assurance-vie. 
Ses fonctions incluront la tarification et la 
conception de produits et lui permettront de 
rencontrer des actuaires responsables de la 
conception de produits à travers le pays.
Une partie importante des responsabilités 
impliqueront des contacts avec notre clien­
tele, aussi recherchons-nous une personne 
qui possédé d'excellentes aptitudes en 
communication et en relations interperson­
nelles Le (la) candidat(e) devra parler cou­
ramment le français et l’anglais et accepter 
de voyager à l'occasion.
Ce poste s’adresse aux personnes ayant 
déjà une certaine expérience de travail et 
detenant au moins le titre d'associé de la 
"Society of Actuaries”

Nous offrons une rémunération des plus 
compétitive et des avantages sociaux 
complets.
Veuillez laire parvenir votre candidature à:

Dossier 1197 
Le Devoir 
C.P. 6033
Suce. Place d'Armes 
Mtl, Qué., H2Y 3S6

Notre discrétion est assurée.

Université
Laurentienne

Chemin du lac Ramsey, Sudbury. (Ontario) P3E 2C6

CONTRAT PROBATOIRE
Le DÉPARTEMENT DE FRANÇAIS de l'Université 
Laurentienne est à la recherche d'un professeur 
de langue
Enseignement du français langue seconde et/ou 
du français langue maternelle en situation minori­
taire au niveau du premier cycle universitaire.
Le candidat doit posséder au moins une maîtrise 
en linguistique appliquée ou dans un domaine 
connexe, expérience souhaitable de renseigne­
ment du français aux adultes.
Traitement en fonction des diplômes et de l’ex­
périence, Poste à combler à partir du 1er septem­
bre 1984
L’Université Laurentienne offre des chances éga­
les d'emploi aux hommes et aux femmes quali­
fiés.
En conformité avec les exigences de l'immigra­
tion canadienne, la préférence sera accordée aux 
citoyens canadiens et aux résidents permanents. 
Adresser le curriculum vitae avant le 30 juin 1984 
à:

Laure Hesbois, directrice 
Département de français

rii. Université de Montréal
Faculté de l’éducation 
permanente

« PLANIFIER LA 
RECHERCHE 

D’UN EMPLOI »
CLAUDETTE DESJARDINS

Psychologue

donne une série de 
3 conférences sur le sujet

Mercredis 30 mai, 6 et 13 juin

HEURE: 19 h 30

LiEU: Université de Montréal 
Pavillon principal 
2900, Chemin de la Tour 
Entrée Z-1 (où une hôtesse 
vous accueillera)

FRAIS: 20$

RENSEIGNEMENTS:
343-6090

concours de recrutement
Goiivrrni'iii(>fit Ou Qiiohec
Office des ressources 
humaines

Conseiller ou conseillère 
en sécurité-incendie 
attaché d'administration, grade I 
Concours spécifique numéro 111J-450007/QC. Ce con­
cours vise a combler ces emplois au ministère des Affai­
res municipales à Québec et. au besoin, tout emploi 
Identique dans la région administrative de Québec à l’in­
térieur d’un délai de six mois
Présentement 3 emplois à Québec à la Direction géné­
rale de la prévention des incendies.
Attributions — Conseiller les organismes gouvernemen­
taux et paragouvernementaux, les services d’incendie et 
les municipalités en toute matière reliée à la sécurité-in­
cendie et visant à favoriser la diminution des pertes de 
vies et des biens par incendie au Québec, procéder à 
des études, des relevés techniques et des recommanda­
tions visant l’organisation et l'amélioration des services 
d'incendie et des plans d'assistance mutuelle, rencontrer 
les chefs des services d'incendie et les directions muni­
cipales alin de promouvoir la mise en oeuvre des recom­
mandations et des orientations proposées par la D.G P.I.; 
élaborer des documents techniques et des manuels vi­
sant l’organisation, la gestion des services d'incendie et 
des plans d'assistance mutuelle, élaborer des contenus 
de cours et des programmes d’enseignements, des gui­
des ou autres textes pédagogiques et des plans de le­
çons
Exigences — Détenir un premier dipiôme universitaire 
terminal dont l'obtention requiert un minimum de 16 an­
nées d’etudes notamment en administration, en sciences 
de l'éducation, en génie ou en chimie et posséder B an­
nées d'expérience dans l’exercice des attributions des 
attaches d'administration dont 2 années reliées à des ac­
tivités en matière de sécurité-incendie. Toute tranche 
d'études pertinentes de 30 crédits, supérieures à la sco­
larité exigée, compense pour une année d’expérience 
pertinente manquante Chaque année de scolarité man­
quante peut être compensée par 2 années d'expérience 
pertinente, toutefois, le candidat doit détenir au moins un 
certificat d'études secondaires équivalent à une lie an­
née ou à un Secondaire V ou une attestation d'études 
dont l’équivalence est reconnue par l'autorité compé­
tente Inclure une photocopie de l’original de ses attes­
tations d'etudes
Traitement de 35 901$ à 4t 731$
Période d'inscription:
du 26 mai au 15 juin 1984
Seules seront considérées les inscriptions reçues à l'Of­
fice pendant la période d'inscription 
Inscription — Office des ressources humaines 

Case postale 2188 
QUÉBEC, Qc G1K 7N8

Agent ou agente de recherche 
en sociopolitique des sciences 
Agent de recherche et de 
planification socio-économique. Grade I
Concours spécifique numéro 105J-4S0024/QC. Ce con­
cours vise à combler ces emplois au Conseil de la 
Science et de la Technologie et. au besoin, tout emploi 
identique dans la région administrative de Québec à l'in­
térieur d'un délai de six mois 
Présentement 3 emplois à Québec 
Attributions — Effectuer des études, recherches et ana­
lyses en vue de l'élaboration de dossiers de problémati­
ques en politique scientifique et technologique, parti­
ciper à des groupes de travail du Conseil, agir comme 
secrétaire de comités et rédiger des rapports et des avis 
du Conseil
Exigences — Détenir un diplôme universitaire de premier 
cycle principalement en sociologie, en sciences écono­
miques et en sciences exactes ou appliquées et pos­
séder 8 années d'expérience dans l'exercice des attribu­
tions d'agent de recherche et de planification socio-éco­
nomique dont 4 années dans le domaine de la politique 
scientifique et technologique en milieu d'enseignement 
supérieur, de l'industrie ou du gouvernement Toute tran­
che d'études de 30 crédits supérieures à la scolarité exi­

gée et pertinentes à la sociopolitique des sciences com­
pense pour 1 année d'expérience manquante. Chaque 
année de scolarité manquante peut être compensée par 
2 années d'expérience pertinente aux attributions; toute­
fois. le candidat doit détertir au moins un certificat d'é­
tudes secondaires équivalent à une lie année ou à un 
Secondaire V ou une attestation d'études dont l'équiva­
lence est reconnue par l’autorité compétente. Inclure 
une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Traitement de 38 495$ à 43 277$.
Période d'inscription: 
du 26 mai au 15 juin 1984
Seules seront considérées les inscriptions reçues à l'Qf- 
fice pendant la période d'inscription.
Inscription — Office des ressources humaines 

Case postale 2188 
QUÉBEC, Qc G1K7N8

Analyste financier ou analyste financière 
Agent de la gestion financière, grade II 
Concours spécifique numéro 103J-450001/QC. Ce con­
cours vise à combler cet emploi au ministère des Affaires 
municipales et. au besoin, tout emploi Identique dans la 
région administrative de Québec à l’intérieur d'un délai 
de six mois.
Présentement 1 emploi à Québec à la Division des obli­
gations.
Attributions — Effectuer les analyses des marchés des 
capitaux (variations des taux d'intérêt; tendances éco­
nomiques à court et à long terme) et principalement des 
facteurs ayant un impact direct sur les coûts de finan­
cement des municipalités (marchés locaux et internatio­
naux); étudier les conditions de mise en marché des obli­
gations municipales et des émissions d'autres titres par 
transactions privées ou publiques; collaborer à la rédac­
tion d'un bulletin mensuel sur les tendances des mar­
chés des capitaux et sur la performance des émissions 
d’obligations des municipalités du Québec dans le but 
d'orienter les autorités du ministère et les municipalités 
dans leurs opérations de financement des réglements 
d'emprunt |
Exigences — Détenir un diplôme universitaire de premier 
cycle en sciences économiques, en sciences comptables 
ou en administration et posséder un minimum de 3 an­
nées d'expérience reliées aux attributions de l'emploi 
dont 2 années en analyses de marchés et de tendances 
économiques à des fins de financement. Toute tranche 
d'études pertinentes de 30 crédits, supérieures à la sco­
larité exigée compense pour une année d'expérience 
pertinente manquante Chaque année de scolarité man­
quante peut être compensée par 2 années d'expérience 
reliées au domaine de l'analyse financière; toutefois, le 
candidat doit détenir au moins un certificat d'études se­
condaires équivalent à une lie année ou à un Secon­
daire V ou une attestation d'études dont l'équivalence 
est reconnue par l'autorité compétente. Inclure une pho­
tocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Traltament de 27 964$ à 35 956$.
Périoda d'Intcrlpflon: 
du 26 mai au 15 juin 1984.
Seules seront considérées les inscriptions reçues à l'Of­
fice pendant la période d'inscription.
InacrtpUon — Office des ressources humaines 

Case postale 2188 
QUÉBEC, Qc Q1K7N8

Comment vous inscrire
Vous inscrire é I aide du formulaire Offre de service de 
l'Office des ressources humaines, que vous pouvez vous 
procurer dans ses bureaux régionaux et les centres Travail- 
Québec
Toute Offre de service doit être accompagnée d'une copie 
des documents mentionnés é l'aVis de concours Le défaut 
de produire les documents exigés entraînera le rejet de la 
candidature au concours
Expédier votre Offre de service à l'adresse indiquée à l'avis 
de concours correspondant
L'office vous Invite à prendre connaisssnce de ses 
sutres concours en communiquant avec l'un de ses 
bureaux régionaux.

Q

UNIVERSITÉ SAINT-PAUL
OTTAWA

L’Université Saint-Paul sollicite des 
candidatures au poste de

Directeur(trice) de l’Institut de Pastorale
à compter du 1er août 1984

L’Université Saint-Paul est une université catholique. Son Institut de 
Pastorale est un centre d'études supérieures et interdisciplinaires 
qui prépare des professionnels, hommes et femmes, au ministère 
pastoral. Il offre présentement, en français et en anglais, des 
concentrations en ministère pastoral général; en ministère du coun­
seling, individuel et matrimonial: en travail pastoral de groupe avec 
la famille et la communauté; et, en anglais seulement, en ministère 
pastoral dans les milieux des soins de la santé.
Qualifications;
— compétence de niveau universitaire, fondée sur un grade d'étu­

des supérieures, et sur l'expérience de l'enseignement et de la 
recherche dans le domaine des études pastorales;

— bonne connaissance des milieux pastoraux pour lesquels l'Insti­
tut prépare ses étudiant(e)s; considération particulière sera ac­
cordée à l'expérience pastorale personnelle;

— aptitude pour l'administration et pour les relations avec les orga­
nisations professionnelles et gouvernementales;

— aptitude à travailler dans les deux langues officielles.
Traitement: négociable, selon les titres et l’expérience.
Date limite pour les candidatures: le 8 juin 1984
Adresse: Adresser les demandes de renseignements et les candi­

datures (avec Curriculum vitae et références) à: Alexan­
dre Taché, O.M.I., vIce-recteur à l’enseignement et à la 
recherche, 223, rue Main, Ottawa, Ont. Kl S 1C4. Tél.: 
(613) 236-1393.

Conformément aux exigences relatives à l’immigfatlon au Canada, cette an­
nonce s'adresse aux citoyens canadiens et résidents permanents.

ProfMt«ur(«) pour onMlgnor 
au primaira la langua gracqua, 
la rallglon gracqua-orthodoxa, 

la géographia at l’hlatolra 
da la Qrèca

Qualifications raqulsaa:
• Minimum de 3 ans d’expérience
• Avoir un permis d'enseignement en 

Grèce
• Être qualifié(e) légalement pour ensei­

gner la religion grecque-orthodoxe.
• Détenir une lettre d'éligibilité pour l'en­

seignement de la religion grecque-ortho­
doxe du Patriarcat de Grèce et/ou dé 
l’Archidiocèse grec-orthodoxe des Amé­
riques du Nord et du Sud.

Personne à contacter:
M. R.A. loannidis,

667-4771

PHARMACIEN(NE)

Le CLSC de Ferment est à la recherche d’un(e) pharmacien(ne).
FERMONT
Fermont est une ville minière, nouvellement construite, située dans 
ie Nouveau-Québec à 360 kilomètres au nord de Sept-îles. Avec les 
villes de Wabush et de Labrador City, elle forme une agglomération 
de 15,000 habitants. Sa population (3,500 habitants) est jeune et se 
caractérise par son dynamisme. Sur le plan sportif et récréatif ia 
ville de Fermont offre un ensemble complet de services. Quant au 
CLSC ii constitue l'unique ressource médicaie et sociale de la ville.
L’ÉQUIPE ACTUELLE
L âge moyen des praticiens du CLSC est d’environ 28 ans et 
i'équipe se compose de trois (3) médecins (habitueiiement 4), d’un 
dentiste, d’une pharmacienne, d’infirmières, de techniciennes en 
radiologie et laboratoire et de travailleurs sociaux.
PRATIQUE
Une pharmacie d’officine couvrant seule les besoins de l’ensemble 
de la population.
EXIGENCES PARTICULIÈRES
— Détenir une licence de pharmacie.
— Être membre de l’Qrdre des Pharmaciens et détenir une preuve 

d’assurance responsabilité professionnelle.
— Posséder une bonne capacité d’adaptation.
REVENUS
Étant l’unique service pharmaceutique du milieu, des revenus in­
téressants sont assurés.
FACILITÉS OFFERTES
Le CLSC met à la disposition du (de la) pharmacien(ne) des facilités 
d’implantation très avantageuses.
Les personnes intéressées doivent communiquer d'ici le début juin 
avec:
Monsieur Robert Moreau 
Directeur Général 
CLSC de Fermont 
Casier Postai 550,
Fermont, Qc
Numéro de téléphone: 418-287-5443

IRSST
i Institut de recherche . 
len santé et en sécurité 
'du travail du.Québec

L’Institut de recherche en santé et en sécurité du travail du Québec 
a été constitué en corporation le 28 novembre 1980. L'Institut 
assume la responsabilité du développement, de la coordination et 
de l'exécution des activités de recherche pouvant contribuer à la 
réalisation des objectifs de la Loi sur la santé et la sécurité du 
travail et plus spécifiquement a l'identification et à l'élimination à la 
source des dangers pour la santé, la sécurité et l'intégrité physique 
des travailleurs.

Programme de recherche 
Sécurité et ingénierie

Chercheurs
avec formation en 

Ingénierie et ergonomie

Fonctions
Conduire des recherches visant l'amélioration de la sécurité des 
travailleurs et la prévention des accidents dans les domaines 
suivants;
• la construction (bâtiments et travaux publics)
• les outils et machines de production industrielle
• les équipements et moyens de protection des travailleurs
• le contrôle des risques en milieu de travail

Qualifications
• Diplôme d'études supérieures et formation en génie et en 

ergonomie
• Aptitudes manifestes à élaborer et à réaliser des projets de

recherche et à communiquer les résultats •
• Expérience d'intervention en milieu de travail souhaitable

Conditions d'emploi
• Salaire selon qualifications et expérience
• Régime d'avantages sociaux

Lieu de travail;
Montréal (Québec)
Faire parvenir votre curriculum vitae, en vous référant au numéro 
de concours 84-004, à:

Institut de recherche en santé 
et en sécurité du travail du Québec 
Service des Ressources humaines 
505, de Maisonneuve ouest 
Montréal (Québec)
H3A 3C2

SOCIÉTÉ RADIO-CANADA 
(MANITOBA)

RÉALISATEUR (TRICE)

CKSB est à la recherche d'un(e) réalisateur 
(trice) radio.
Le (la) candidat(e) aura la responsabilité de 
l’émission matinale (06h00 - 09h00) à la radio 
française du Manitoba.
Il (elle) devra posséder une expérience en 
production radio et avoir de bonnes con­
naissances musicales.
Il (elle) devra également posséder une très 
bonne connaissance de la langue française 
et devra parler l’anglais couramment.
Il va sans dire qu’une bonne connaissance 
du contexte manitobain sera un atout 
précieux.
Le (la) candidat(e) choisi(e) sera embau- 
ché(e) à contrat selon l’échelle salariale pré­
vue par la convention collective des réalisa­
teurs radio (NRPA),soit 23440$ (minimum), 
32 100$ (normatif).
Les candidatures, accompagnées de curri­
culum vitae ainsi que de toute information 
pertinente devront être adressées, avant le 
2juin 1984, à:

Marie Benoist-Martin 
Directrice des programmes 
CKSB Radio-Canada 

j 607, rue Langevin
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W2

UNIVERSITÉ 
DE MONCTON

CENTRE UNIVERSITAIRE 
DE MONCTON

L’Université sollicite des candidatures de

PROFESSEUR EN SCIEN(XS 
INFIRMIÈRES

(Poste temporaire offert également aux hommes 
et aux femmes)

FONCTIONS:
Enseignement et supervision clinique 
des étudiants au niveau du 1er cycle.

QUALIFICATIONS:
De préférence, maîtrise en sciences in­
firmières ou l’équivalent et une ex­
périence dans la discipline.

La date d’entrée en fonction est le 1er juillet 
1984. Les candidatures seront considérées 
dès leur réception jusqu’au 8 juin inclusive­
ment. Les candidats doivent maîtriser la lan­
gue française, tant orale qu'écrite. Toute 
candidature doit comporter un curriculum vi­
tae détaillé avec le nom de trois répondants 
et être envoyée à:

Madame Velma Wade, directeur 
École des sciences Infirmières 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
ElA 3E9

(Conformément aux exigences relatives à l'immi­
gration au Canada, ce poste est offert aux cana- 

\^iens et aux résidents permanents seulement). ^
- .... ................ .......

CENTRE DE SANTÉ DE 
SCHEFFERVILLE

MÉDECINS
SCHEFFERVILLE
Le Centre de Santé de Schefferville est à la 
recherche de médecins omnipraticiens en 
permanence.
LE CENTRE DE SANTÉ
Le Centre de Santé de Schefferville est la 
seule ressource médicale et psycho-sociale 
de la ville. Il offre des services d’hospitalisa­
tion, d’urgence, de consultation médicale et 
psycho-sociale, de prévention, d’action 
communautaire, de laboratoire et de radio­
logie.
La jsopulation desservie est en grande par­
tie autochtone (900 autochtones et 300 
blancs).
EXIGENCES
— Avoir le droit de pratique au Québec (y 

compris obstétrique).
— Être capable de travailler en équipe.
— Pouvoir s’adapter facilement.
RÉMUNÉRATION
A honoraires fixes, selon l’entente relative à 
l’Assurance-Maladie, laquelle prévoit des 
conditions spéciales pour les réglons éloi­
gnées.
Les personnes inféressées doivent taire 
parvenir leur curriculum vitae ou communi­
quer avec:

Docteur Pierre Fleet,
Directeur des eervicee profeeelonnele 
Casier Postal 550,
Fermont, Qc 
GOG 1 JO
Numéro de téléphone: 418-287-5443
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L'Université du Québec à Rimouski est à la 
recherche d'une personne pour combler 
un poste de

Professeur régulier en 
lettres
FONCTIONS : La personne retenue aura à assumer l'enseignement 
dans le cadre du baccalauréat en études françaises et principalement 
de la maîtrise en études littéraires. Elle pourra être appelée à travailler 
à l'encadrement de la clientèle étudiante du 1®^ et 2® cycles. Elle 
devra s'impliquer en recherche dans le domaine du roman et des 
théories actuelles de la littérature.
EXIGENCES : La personne retenue devra posséder un doctorat en 
lettres ou en études littéraires ou avoir terminé une scolarité de 
doctorat et être sérieusement engagée dans la rédaction de la thèse. 
Le domaine de spécialisation et de recherche devra être le roman 
(surtout français) : la narratologie et les structures formelles du 
roman; les théories actuelles de la littérature. Une bonne connaissan­
ce de l'histoire littéraire serait un atout.
TRAITEMENT : Selon la convention collective en vigueur.
DATE D'ENTRÉE EN FONCTIONS : Juillet 1984 
Ce poste est également ouvert aux femmes et aux hommes.
Toute candidature sera traitée confidentiellement. Les personnes 
intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae avant le 15 juin 
1984, 17 heures, à: -
Madame Danielle Lafontaine, directrice 
Département des lettres et sciences humaines 
UNIVERSiTÊ DU QUÉBEC À RIMOUSKI 
300, av. des Ursulines 
Rimouski, QC G5L 3A1

Université du Québec à Rimouski

MÉDECINS DEMANDÉS
CLINIQUE DE MÉDECINE 

OCCUPATIONNELLE DE MONTRÉAL INC.

Nous sommes à la recherche de médecins 
afin d'effectuer des examens médicaux 
d’assurance à domicile pour la région de 
Montréal métropolitain, N.D.G.. Westmount, 
Verdun, Ville LaSalle, Ville St-Pierre, Rive- 
Sud et Lavai.
EXIGENCES;
Être membre actif de la Corporation profes­
sionnelle des médecins du Québec 
Posséder une voiture 
Flexibilité d'horaire

Veuillez communiquer avec 
Mme Lucy H. Fauteux, inf. au

527-1581

Voir aussi 
en pages 
21 et 22

LE DEVOIR
VOUS OFFRE LA QUALITÉ 

PCXJR INSÉRER 
UNE ANNONCE 

SOUS LA RUBRIQUE

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

. 844-3361 .

UNIVERSITÉ

LAVAL
Faculté des
sciences de l’éducation

PROFESSEUR-SUPPLEANT 
DÉPARTEMENT DE PSYCHOPÉDAGOGIE
DOMAINE
Orthopédagogie, secteur de l'adaptation scolaire Intérêt particulier p>our la 
problématique de l’iniegration des handicapes et des enfants en difficulté 
d'adaptation ou d'apprentissage
ENTRÉE EN FONCTION: 15 août 1984

Faire parvenir le curriculum vitae avant le 30 juin.
POUR PLUS D'INFORMATION, COMMUNIQUER AVEC;

Mme Régine Pierre, directrice 
Département de psychopédagogie 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université Laval 
Québec G1K 7P4V

Gestion des 
documents 
Cadre supérieur
Notre client est une entreprise para-publique de 
grande taille dont le succès témoigne de la qualité 
de sa gestion. Dans le contexte des récentes lois 
sur la gestion des archives et sur l'accès à 
l’information, elle désire confier la direction de la 
gestion des documents à une personne compétente 
qui épaulera la direction dans ses objectifs 
d’ensemble.
Le titulaire de ce nouveau poste relèvera du 
secrétaire de l’entreprise et sera responsable d’un 
groupe important d’employés spécialisés dans des 
disciplines de bibliothèques, de gestion, 
conservation et classement des documents et de 
Courrier. Toute la latitude lui sera donnée afin que 
l’entreprise se conforme aux lois #3 et #65.
Nous recherchons une personne ayant une 
formation appropriée et possédant une dizaine 
d'années d’expérience en gestion de documents 
dont cinq ans dans un poste de direction. Outre 
des qualités d'administrateur démontrées, la 
personne idéale sera capable d’établir et de 
réaliser des programmes de gestion de documents 
en utilisant des moyens modernes et de 
l'équipement de bureautique. Un salaire et des 
bénéfices attrayants sont attachés à ce poste. 
Veuillez soumettre votre curriculum vitae en toute 
confiance. Rappelez la mention Dossier 2605.

FÉDÉRATION DU QUÉBEC POUR LE PLANNING DES NAISSANCES

ORGANISATRICE COMMUNAUTAIRE
DMcrlpUon d« làchM:
— Responsable du recrutement et de la consolidation des 

groupes-membres et de la Fédération
— Responsable de la conception et de l’organisation des programmes 

de formation des membres
— Participe à l’élaboration du bulletin interne
— Représente la Fédération sur les dossiers qui lui sont confiés
— Participe en équipe à l’organisation du travail 
Qualités requises:
— Solide expérience en soutien organisationnel auprès 

d'organismes militants;
— Connaissance pratique du mouvement de santé des femmes
— Capacité de concevoir des programmes de formation et de bâtir 

ses propres outils d’intervention
— Capacité d’analyse et de rédaction
— Liberté de déplacements en province
— Capacité et expérience du travail d'équipe
— Connaissance de l’anglais, un atout important 
Conditions ds trsvsll:
— Poste permanent
— Fonctionnement d’équipe
— 4 jours - 26 heures semaine
— Salaire: 13891$ par année
Entrée en fonction: 13 août 1984
Date limite pour envoi du curriculum vitae: 8 juin 1984
Faites parvenir à:

F.Q.P.N.
3826 St-Hubert 
Montréal 
H2L 4A5

UNIVERSITE

LAVAL
Faculté des
sciences de l’éducation

PROFESSEUR À TEMPS PARTIEL 
(demi-temps)

DÉPARTEMENT DE DIDACTIQUE
DOMAINE
Didactique des sciences au niveau secondaire
FONCTIONS
Travail aux trois cycles universitaires Responsabilité particulière dans les cours 
de didactique des sciences au premier cycle Participation aux travaux de 
recherche et aux diverses activités départementales
QUALIFICATIONS
Doctorat ou l'équivalent Les demandes de candidats sur le point d'obtenir 
le doctorat seront reçues Expérience d'enseignement pertinente souhaitable
TRAITEMENT ET CONDITIONS DE TRAVAIL
Suivant la convention collective. Dispositions pécuniaires au prorata du régime 
d'engagement,
DATE D’ENTRÉE EN FONCTION: Août 1984

Faire parvenir le curriculum vitae avant le 1(5 juin à:

M. Jean-Guy Bernard, directeur 
Département de didactique 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université Laval 
Québec G1K 7P4V

UNIVERSITE
LWAL

Faculté des
sciences de l’éducation

nce
kterhouse
et Associés
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

1200, avenue McGill College 
Montréal. Québec H3B2G4

Membre de l'association canadienne des conseillers en 
administration

PROFESSEUR
DÉPARTEMENT DE PSYCHOPÉDAGOGIE

(POSTE À PLEIN TEMPS RÉGULIER)

Domaine
Éducation préscolaire (maternelles et garderies) : connaissances théoriques 
et pratiques de l’intervention éducative auprès de l’enfant d’âge préscolaire. 
Application des connaissances dans le domaine de l’éducation préscolaire et 
des services à la petite enfance.

Fonctions
Formation d’intervenant(e)s auprès du jeune entant de maternelle et de garde­
rie. Enseignement aux 1 ®', 2® et 3® cycles dans le secteur de la psychologie du 
développement général appliquée à la pédagogie préscolaire. Encadrement et 
supen/lsion d’étudiant(e)s. Supervision de stages. Participation aux activités 
du département.

Critères de sélection
Intérêt pour la formation théorique et pratique des enseignant(e)s. Intérêt pour 
la recherche. Doctorat ou l’équivalent. Expérience professionnelle pertinente. 
Connaissance du milieu de la petite enfance.

Traitement et conditions de travail
Selon la convention collective en vigueur.

Entrée en fonction : i ®' juillet 1984

Faire parvenir curriculum vitae avant le l*'juin è;
Madame Régine Pierre, directrice 
Département de psychopédagogie 
Faculté des sciences de l’éducation 
Université Laval 
Québec G1K7P4

PROFESSEURS DEMANDÉS 
POUR L’ANNÉE 1984-85

Collèfie «Iv rAliitilii-'l'éiiiiseniiiiiifiuc
425, boul. du Collège - C P. 1500 J9X 5E5 Houyn, Québec (819) 762-0931

Technologie forestière:

Électrotechnique:

informatique:

Psychologie:

3 postes (dont 2 spécialisés 
en transformation des 
produits forestiers)

1 charge annuelle de 
remplacement
1 pleine charge session 
d’automne 84

1 poste

1 pleine charge session 
d’automne 84

Commission de la Fonction 
publique du Canada

Public Service Commission 
of Canada

MÉDECIN Agent Régional, 
Soins Médicaux

QUALIFICATIONS EXIGÉES:
Diplôme universitaire de premier cycle dans une discipline 
pertinente ou toute autre formation jugée équivalente par le 
comité de sélection.

Les candidat(e)s intéressé(e)s doivent taire parvenir leur de­
mande accompagnée d’un curriculum vitae et des documents 
attestant de leur formation (relevés de notes et photocopies 
des diplômes), pour le 31 mai 1984 à 17 h, à l’attention de;

M. Wilfrid Rivard
Directeur du secteur de l'enseignement 
Collège de l’AbitIbl-TémIscamIngue 
C.P. 1500 
ROUYN (Québec)
J9X SES

Le C.L.S.C. de Ferment est à la recherche d’un médecin.
FERMONT
Ferment est une ville minière, nouvellement construite, située dans 
le Nouveau-Québec à 360 kilomètres au nord de Sept-Iles. Avec les 
villes de Wabush et de Labrador City, elle forme une agglomération 
de 15,000 habitants. Sa population (3,500 habitants) est jeune et se 
caractérise par son dynamisme. Sur le plan sportif et récréatif la 
ville de Ferment offre un ensemble complet de services. Quant au 
CLSC il constitue l’unique ressource médicale et sociale de la ville.
L'ÉQUIPE ACTUELLE
L’âge moyen des praticiens du CLSC est d’environ 28 ans et 
l’équipe se compose de trois (3) médecins (habituellement 4), d’un 
dentiste, d’une pharmacienne, d’infirmières, de techniciennes en 
radiologie et laboratoire et de travailleurs sociaux.
Ferment étant à 27 kilomètres de Labrador City les médecins du 
CLSC peuvent compter sur les services de l’hôpital de cette ville qui 
a parmi ses effectifs un chirurgien et un anesthésiste.
PRATIQUE
Une médecine familiale intéressante et diversifiée comportant parti­
culièrement de l’obstétrique, de la pédiatrie (population infantile 
élevée) et de la traumatologie courante.
EXIGENCES PARTICULIÈRES
— Détenir un L.M.C.C. pour pratique à Labrador City.
— Avoir une grande facilité pour le travail en équipe.
— Posséder une bonne capacité d’adaptation.
RÉMUNÉRATION
À honoraires fixes, conformément à l’entente relative à l'Assurance- 
Maladie, laquelle prévoit des conditions de travail particulières aux 
régions éloignées.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vi­
tae ou communiquer avec:

Docteur Pierre Fleet
Directeur det services professionnels
C.L.S.C. ds Ferment
Cssler Postal 550,
Ferment, Oc 
QOO 1J0
Numéro de téléphone: 418-287-5443

Santé et Bien-Etre Social Canada 
Yellowknife (T.N.-O.)

Nous cherchons un médecin qui devra assurer la 
gestion, la planification et l'évaluation des programmes 
permanents de .santé dans les Territoires du Nord-Ouest. 
En collaboration avec le ministère de la santé des T.N.-t)., 
il faudra c<K)rdonner et évaluer un système de gestion 
des données relatives à la santé. À titre d'agent des soins 
médicaux, vous devrez organi.ser et diriger l’embauche 
du personnel médical ainsi que la signature des contrats. 
Vous aurez à donner des avis et des conseils sur la mise 
en application des lois et réglements territoriaux en 
matière de santé. Vous serez également appelé à donner 
des cours de formation sur le terrain à des internes dans 
une ou dans quelques universités, en plus d'avoir à 
remplacer le directeur régional adjoint lorsqu'il 
s’absentera.
Vous devez posséder un diplôme d'une école de 
médecine rcct>nnue et être admissible à une licence 
donnant le drt>it d'exercer la médecine au t.anada. (le 
poste exige la connai.ssance de l'anglais. Vous devez 
également pos.séder une expérience de la gestion de 
programmes et (ou) avoir démttntré des aptitudes en ce 
qui concerne la gestitm d’un programme de soins 
médicaux et de santé publique.
Nous ofifrons une rémunération variant de 559,801 à 
567.724. en plus d’une allocation de poste i.solé.

Adressez votre formulaire de demande 
d'emploi et (ou) votre curriculum vitae, en 
indiquant le numért) de référence 
84-PS(;-NW r-NliW-62-4()42-( B().5 ). à:
Bobhi Bulmcr ( Mme, ) ( 40.5 ) 87,5-5525 
(lommi.vsion de la Fonction publique du (lanada 
B.R 27.50, Yellowknife (T.N-O.) XIA 2K5

Date limite: le 8 juin 1984
This information is amilahle in English hy contacting 
the person mentioned aboyé.

U Fonction publique du Canada 
offre des chances égales d'emploiXîanada

$:i^âOttawa
DIRECTEUR/TRICE de 

l’Office des chances égales
La Ville d'Ottawa cherche à combler immédiatement le poste de direc- 
teur/trice de l'Office des chances égalés, lequel est chaige des piogiam- 
mes de chances égalés pour les femmes, les peisonnes handicapées et 
les minorités visibles Vos responsabiltes principales consistent a orienter, 
a guider et à conseiller les cadres supérieurs, le personnel en general et 
les représentants de la Ville Vous serez, de plus, appelé a planifier et a 
administrer les programmes, et a veiller a la tormalion et au perfection­
nement du personnel Vous siegerez en tant que membre à paît enlieie 
au Comité des chefs de service et ferez rapport au Conseil municipal, 
par l’intermédiaire du Comité de l’adminislialion. des politiques et des 
priorités

Vous êtes la piersonne ideale si vous êtes tilulaiie d'un diplôme univer­
sitaire en sciences sociales, en adminislialion des atfanes ou en adminis­
tration publique, ou d’un diplôme d’un college communautaire, soit en 
arts et sciences, soit en administration des affaires, jumele à une expe­
rience de travail appiofondie des programmes d'action positive Excep­
tionnellement, une vaste experience pourra être substitue aux etudes 
posl-secondaiies

Vous possédez une connaissance exhaustive de la législation sur les 
droits de la personne ainsi que des theories, des principes et des prati­
ques de la gestion du personnel, notamment dans le domaine de la pla­
nification des ressources humaines. Vous avez de plus acquis une expé­
rience manifeste de l'élaboiation de politiques et de la mise en œuvre 
de programmes et démontrez des aptitudes pour la recherche et la ges­
tion L’aptitude à entretenir de bonnes relations inleipersonnelles et la 
facilite à communiquer en anglais et en français sont aussi essentielles 
La connaissance de la structure de l'administration municipale serait un 
atout certain

Ce poste vous intéressera si votre revenu annuel est d'environ 40 000$ 
et il s’accompagne d'une gamme complète d'avantages sociaux Veuillez 
faire parvenir votre curriculum vitae en toute confiance avant le vendredi 
8 )uin 1984 à 16 h, mentionnant le numéro de concours LD-59-DC, au

CommitMire du paraonnal, Ville d'Ottawa
1355, rue Bank. Ottawa (Ontario) Kl H 8K7

La Ville d'Ottawa otire des chances égales d'emploi.
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

Le Mexique au bord de la faillite

Le spectre d’un arrêt des paiements de la dette 
extérieure hante les milieux financiers
FRANCIS PISANI
< Le Monde »

MEXICO — Le gouvernement me­
xicain est généralement considéré 
comme le meilleur élève de la classe 
par les « professeurs » du FMI, qui 
applaudissent le programme d’aus- 
terité mis en place depuis le 1er dé­
cembre 1982. Mais l’économie mexi­
caine va mal, ce qui explique que le 
président, M. Miguel de la Madrid, 
ait signé conjointement avec les pré­
sidents du Brésil, de la Colombie et 
de l’Argentine le document — véri­
table cri de révolte — rendu public le 
19 mai. •

Le marché noir a fait sa réappari­
tion. Le dollar y est acheté à plus de 
200 pesos contre 180 dans les ban­
ques. La décision, annoncée le 19 
mai, de réduire de 500 à 100 la quan­
tité de dollars que les touristes me­
xicains peuvent acquérir quand ils 
sortent du pays ne peut qu’accentuer 
le phénomène. Elle survient en outre 
au milieu d’une mini-panique, qui, 
ayant commencé au début du mois 
de mai, a pris la forme d’une nou­
velle fuite des capitaux des gros et 
des petits épargnants.

Ce mouvement a deux causes. 
Lors du défilé du 1er mai, des cock­
tails Molotov ont été jetés contre le 
palais présidentiel, d’où M. Miguel de 
la Madrid assistait aux traditionnel­
les cérémonies. Le gouvernement y 
a vu la main de l’étranger, même si 
les fautifs étaient de jeunes étu­
diants. Fin outre, sur des pancartes 
portées par les ouvriers, le président 
— normalement intouchable — était 
l’objet d’attaques directes.

Qu’il s’agisse d’une réaction spon­
tanée ou d’un avertissement lancé 
par la direction des syndicats offi­
ciels, le signe n’est pas de bon au­
gure. Il annonce que la patience des 
travailleurs, qui ont supporté une 
chute du pouvoir d’achat souvent voi­
sine de 50%, est à bout.

L’autre cause est liée à l’évolution 
des prix ; le taux d’inflation dépasse 
largement les prévisions gouver­

nementales. L’augmentation de 33 
de l’essence fin avril a entraîné du 
jour au lendemain une explosion de 
tous les prix dans des proportions 
souvent supérieures. La hausse des 
prix a été de 21.5 % entre le 1er jan­
vier et le 30 avril. Elle pourra diffici­
lement être inférieure à 60 % à la fin 
de l’année (les salaires doivent aug­
menter de 20% environ en juin).

Cette inflation pose des problèmes 
sociaux évidents — dont la manifes­
tation du 1er mai est un indice, — 
mais également des problèmes mo­
nétaires. Alors que l’^augmentation 
des prix aux États-Unis, (avec les­
quels le Mexique réalise 70 % de ses 
échanges) est faible, le glissement 
quotidien du peso par rapport au dol­
lar (13 centimes par jour) équivaut à 
une dévaluation de moins de 30 % 
seulement à la fin de l’année. Un nou­
veau réajustement est donc inévita­
ble, qu’il soit opéré brutalement ou 
par l’intermédiaire d’un dérapage 
accéléré, faute de quoi l’achat de dol­
lars redeviendra la meilleure affaire 
possible pour les Mexicains.

Dans le domaine du commerce ex­
térieur, le Mexique peut se féliciter 
d’avoir enregistré un solde positif de 
$4 milliards en 1983. Le succès comp­
table ne fait aucun doute; mais si les 
exportations industrielles ont aug­
menté de 10 % les ventes de produits 
primaires ont légèrement baissé.

En fait le redressement s’explique 
par un arrêt brutal des importations: 
|7.7 milliards en 1983 contre Î14.5 rtiil- 
liards en 1982 et $24.2 milliards en 
1981. Cette chute est préoccupante 
puisqu’elle ne permet même pas de 
maintenir en état l’infrastructure in­
dustrielle. À court terme, elle a des 
effets très sévères sur la production 
et l’emploi. Le produit national brut 
a diminué de 4.7 % l’an dernier.

Le gouvernement multiplie les 
plans d’encouragement à l’exporta­
tion; mais il se heurte au fait que de­
puis 40 ans l’industrialisation s’est 
réalisée grâce à des mesures clai­
rement protectionnistes, avec pour 
objectif le développement du mar­
ché interne grâce à l’utilisation des

Elles manquent de pièces
Volkswagen et GM doivent 
fermer leurs usines belges

ressources naturelles.
C’est dans ce cadre que se situent 

les dimensions actuelles du pro­
blème de l’endettement. L’augmen­
tation des taux d’intérêt pratiquée 
par les banques des États-Unis coûte 
11.2 milliard par an au Mexique et 
oblige à reconsidérer toute la stra­
tégie de renégociation de la dette ex­
térieure suivie depuis deux ans. L’i­
dée de base consistait à rejeter aux 
calendes le remboursement du capi­
tal, mais à continuer à payer les in­
térêts. Mais ceux-ci ont attent un tel 
montant qu’il ne sera bientôt plus 
possible au Mexique de tenir ses en­
gagements.

Le gouvernement vient par exem­
ple d’obtenir un nouveau prêt de |3.8 
milliards dans des conditions plutôt 
favorables. Mais il a consisté en un 
simple jeu d’écritures entre banques 
étrangères, car il a servi à payer les 
intérêts du prêt antérieurement ac­
quis. Pas un « cent » n’est rentré dans 
le pays. À l’inverse, dès la fin du pre­
mier semestre, il faudra débourser 
|210 millions d’intérêt sur ces |3.8 
milliards dont le Mexique n’a pas vu 
la couleur.

En 1985 la somme des rembourse­
ments à différents titres devrait s’é­
lever à |18 milliards environ. En ou­
tre, si le gouvernement veut attein­
dre une croissance du PNB de l’or­
dre de 3 %, indispensable pour pré­
server la paix sociale, il sera obligé 
de laisser les importations remonter 
à $17 milliards. Le pays aura donc 
besoin, au total, de $35 milliards en­
viron. Or les exportations, sauf re­
montée — non prévue — du prix du 
pétrole, devraient se situer entre $23 
et $25 milliards. Il reste à trouver 
quelque $10 milliards, un minimum, 
selon certains experts.

Un phénomène nouveau est ap 
paru au cours des dernières semai­
nes, à savoir que l’impossibilité de 
payer ne fait plus de doute pour per­
sonne. Les discussions ne portent 
plus que sur la date à laquelle le phé­
nomène ne pourra plus etre masqué. 
Il reste à savoir si cette situation 
donnera lieu à une nouvelle négocia­
tion et en quels termes, ou à une dé­
cision unilatérale. La constitution 
d’un front des débiteurs latino-amé­
ricains, si elle prenait corps, donne­
rait en tout cas force à la menace de 
cessation des paiements.

é

m

& s
Plus personne ne se fait maintenant d’iiiusion sur la capacité du Mexique de respecter ses engagements fi­
nanciers. Les milieux financiers internationaux craignent maintenant la création d’un front des débiteurs la­
tino-américains. (Laserphoto AP)

BRUXELLES (AFP) - La grève 
des métallos ouest-allemands a con­
traint les usines de montage belges 
des groupes automobiles Volks­
wagen et General Motors à arrêter 
leur production, les livraisons de piè­
ces en provenance de RFA étant in­
terrompues.

Après les usines GM d’Anvers 
mercredi, les dirigeants de l’usine 
Volkswagen de Forest, près de Bru­
xelles, confirment qu’ils arrêtent les 
chaînes vendredi soir, ce qui met au

chômage technique 4,000 des 4,500 sa­
lariés.

Chez GM, on indique que la pro­
duction pourra reprendre le jour 
même du redémarrage des usines al­
lemandes mais on estime, au vu de la 
situation en RFA que les 8,000 sala­
riés touchés par l’arrêt de la produc­
tion devront attendre jusqu’aux pre­
miers jours de juin.

En revanche, chez Ford à G and, 
où travaillent 11,000 personnes, la 
production continue normalement.

Sur Lacomhe, 
crépite un insolite feu de bois 

et à l’ancienne, 
cuit une apf)étissante Pizza 

dont Varôme sé répand 
envoûtant... 

Imitant...

mnoME.
3518 Lacombe,(coin Côte-des-Neigés) tdl. 735-1556
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ammx membres de la fonctionpul3lign.e
À la demande des autorités 
concernées, le Directeur 
général des élections 
informe les fonctionnaires 
des dispositions suivantes 
de la Loi sur la fonction 
publique (L.Q., 1983, 
chap. 55).

12.

«10.

11.

Le fonctionnaire doit 
faire preuve de neu­
tralité politique dans 
l’exercice de ses 
fonctions.
Le fonctionnaire doit 
faire preuve de 
réserve dans la mani­
festation publique de

16.

ses opinions 
politiques.
Rien dans la présente 
loi n’interdit à un 
fonctionnaire d’être 
membre, d’un parti 
politique, d’assister à 
une réunion politique 
ou de verser, confor­
mément à la loi, une 
contribution à un 
parti politique, à une 
instance d’un parti 
politique ou à un can­
didat à une élection.
Le fonctionnaire qui 
contrevient aux nor­
mes d’éthique et de

discipline est passible 
d’une mesure , discipli--. 
naire pouvant aller 
jusqu’au congédie­
ment selon la nature 
et la gravité de la 
faute.

17. L’imposition d’une 
mesure disciplinaire à 
un fonctionnaire, con­
formément à l’arti­
cle 16 ou pour toute 
autre cause juste et 
suffisante, est faite 
par le sous-mlnistre 
ou le dirigeant d’orga­
nisme dont Ü relève.»

parce qwunyoÊe, ça compte

tenue 
tfunsavtin

BL* Dlractaur général daa élactlont 
durQuébtc
Ptetr«-F Côté. C R

Le droit 
deman^

Conférence internationale 
sur la lutte contre la faim

Eugene Whelan Jean Garon

COLLOQUES
Vous êtes invités à vous joindre à des 
experts de renommée internationale, 
réunis pour étudier en profondeur 
les conséquences du problème de 
la famine mondiale—et les solutions 
possibles.
Ouverture officielle
Conférencier: L'honorable Eugene 
F. Whelan, Ministre de l'Agriculture, 

..£;.angda.

L’Alimentation et l’eau
Mer, le 30 mai, 9h00 à 17h30 
Université Concordia, Pavillon Hall.
L’Alimentation et les droits 
de la personne
Mer, le 30 mai, 20h00 
Université Concordia, Pavillon Hall.
L’Alimentation:
Vers une production soutenue
Jeu., le 31 mai, 9h00à 17h30 
Université Concordia, Pavillon Hall.
Séance de clôture
Conférencier: L'honorable Jean Garon, 
Ministre de l'Agriculture, Québec.
Jeu., le 31 mai, 20h00 
Université du Québec à Montréal, 
Pavillon Judith-Jasmin.

FILMS
"Ld légende de la faim", piècé'dè 
théâtre présentée par "Les Créations 
des enfants".
Dim., le 27 mai, 20h00 
Université de Montréal,
Salle Claude-Champagne,
220, avenue Vincent d'Indy.
La Nutrition
Dim., le 27 mai, 13h30 à 17h30 
Université McGill, Pavillon McIntyre, 
1200, avenue des Pins ouest.
L’Alimentation: Énoncé de politiques
Lun., le 28 mai, 9h00 à 17h30 
Séances de travail simultanées: 
Université Concordia, Pavillan Hall 
et Université du Québec 
à Montréal, Pavillon Judith-Jasmin, 
405, rue Ste-Catherine est.
L’Alimentation et l’avenir
Lun., le 28 mal, 20h00 
Université Concordia, Pavillon Hall.
L’Alimentation et le sol
Mar, le 29 mal, 9h00 à 17h30 
Université Concordia, Pavillon Hall.
L’Alimentation et la société
Mar, le 29 mal, 20h00 
Université Concordia, Pavillon Hall.

Université Concordia, Pavillon Hall. 
Entrée gratuite.
Projection continuelle de films. 
Ven., le 25 mai, 12h00 à 17h00 
Sam., le 26 mai, lOhOO à 17h00 
Lun. à Jeu., du 28 au 31 mai, 
lOhOO à 17h00.

EXPOSITIONS
Université Concordia, Pavillon Hall. 
Entrée gratuite.
Ven., le 25 mai, 12h00 à 21h00 
Sam. et dim., du 26 au 27 mai,
9h00à 17h00
Lun. à jeu., du 28 au 31 mai, 
9h00à21h00.
Note: Séances tenues en journée: exposés sur 
les thèmes de la conférence. Séances tenues 
en soirée: conférence-débats.
Prix d'entrée: 5S pour chaque séance. Etudiants 
et personnes âgées de plus de 65 ans: 3S.
Pour toutes les séances de la conférence: 35$. 
Étudiants et personnes âgées de plus de 65 ans: 
20$.

Organisée par
les Associés canadien; de
l'Université Ben-Gourlon du Néguèv
Renseignements: 937 8927
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EN
APERÇU
Le cahier de cette semaine s’ou­

vre sur le 37e Festival de Can­
nes, qui s’est terminé mercredi 
avec le couronnement du film amé­

ricain du cinéaste allemand Wim 
Wenders. Richard Gay fait le bilan 
de la sélection officielle (ci-dessus), 
tandis que Francine Laurendeau 
nous parle de la qualité des films 
présentés à la Quinzaine des réalisa­
teurs (page 34).

Cependant, avec la Symphonie des 
Mille de Mahler, un spectacle gran­
diose aura lieu la semaine prochaine 
à Montréal. Charles Dutoit aura 
alors sous sa baguette plus de 800 
chanteurs et instrumentistes », pour 
exécuter la première montréalaise 
de cette oeuvre dont Mahler lui- 
même disait; « Ce ne sont plus des 
voix humaines mais des soleils et des 
planètes qui se mettent à tourner. » 

Donnant aussi à sa façon dans le 
grandiose, Jean-Pierre Ronfard, 
dans le sillage de son Roi boiteux, 
nous prépare une nouvelle saga théâ­
trale, qui aura cette fois pour thème 
les Mille et une nuits, spectacle ba­
roque où le Bagdad du IXe siècle cô­
toiera le Montréal du XXe (page 29).

Par ailleurs, à Québec, où ils 
étaient réunis cette semaine pour 
leur congrès annuel, les membres de 
la Société des musées québécois, ont 
pressé l’Etat de mettre sur pied une 
politique de relance et de rajuster 
ses critères de subvention des éta­
blissements muséologiques (page 
33).

Mario PELLETIER

CANNES

L’année
Wenders

MIS à part le temps terrible 
ment maussade, que retien- 
dra-t-on surtout du 37e Fes­

tival de Cannes qui a pris fin mer­
credi soir dernier ?

Tout d’abord une organisation net­
tement améliorée au nouveau palais 
qui en était à sa deuxième année de 
service et qui, on s’en souvient, avait 
été, l’an dernier, à la source d’innom­
brables difficultés.

Et pour cette amélioration appré­
ciée de tous les festivaliers, il faut fé­
liciter la mairie de Cannes qui a fait

RICHARD GAY des investissements majeurs et la di­
rection du festival, en particulier 
Mme Louisette Fargette, responsa­
ble des relations avec la presse, qui a 
su tenir compte de la plupart des ré­
criminations formulées l’an dernier 
par les journalistes.

Sur le plan organisationnel donc, 
1984 fut sans conteste l’année du re­
tour à la normale.

Quant au choix des films présen­
tés, la sélection de cette année man­
quait un peu de relief et, conséquem­
ment, a donné beu à très peu de con­
troverses.

Le film d’ouverture Fort Saganne 
d’Alain Corneau lançait tout d’abord 
le festival sur une fausse note. Après 
la répétition d’Ingmar Bergman et 
Broadway Danny Rose de Woody Al­
len ont tous deux souffert de l’ab­
sence de leurs réalisateurs au festi­
val. Enfin II était une fois en Amé­
rique de Sergio Leone a peut-être eu 
valeur d’événement mais sa réalisa­
tion très inégale en a déçu plusieurs. 
Voilà pour les grands films présentés 
hors compétition.

En section compétitive, 1984 aura 
été avant tout l’année du cinéaste al­
lemand Wim Wenders qui, avec son 
film Paris, Texas, a remporté le prix 
du jury oecuménique, un des prix de 
la Fédération internationale de la 
presse cinématographique (FI- 
PRESCI) et, bien sûr, la Palme d’Or.

Prix hautement mérités, dans la 
mesure où Wenders a poussé plus 
loin que jamais sa démarche essen­
tiellement axée sur le thème de la 
dérive, démarche magnifiée par la 
photographie de Robby Muller et le 
blues country de Ry Cooder, et bril­
lamment soutenue par Harry Dean 
Stanton et Nastassia Kinski, qui ren­
dent à merveille le drame de solitude 
et d’amour suprêmes conçu par Sam 
Shepard.

Suite à la page 34

En haut à gauche, Harry Dean 
Stanton, dans Paris-Texas, de 
l’Allemand Win Wenders, gagnant 
de la Palme d'Or. En bas,
Francisco Rapal, meilleur 
interprète masculin, dans Les 
Saints Innocents. Enfin, ci-contre, 
Helen Mirren, meilleure interprète 
féminine, dans Cal.

JEAN ECHENOZ
contre-courant 
du romanesque 
facile

ANDRÉ MAJOR

JEAN Echenoz, auteur de Cherokee, ro­
man couronné cet automne par le Mé- 
dicis, se trouvait au Québec la semaine 

dernière avant de se rendre à Boston ren­
contrer l’éditeur qui prépare la traduction de 
son roman. C’est un grand blond, mince et 
réservé, qui se prête de bon coeur à l’inter­
view mais sans cette verve un peu narcis­
sique des artistes acharnés à vendre leur sa­
lade. Il est là, fumant une blonde, puis une 
Gitane, pas vraiment sur la défensive, atten­
dant simplement la question à laquelle il ré­
pond modestement, sans en remettre. Tout 
ce que j’arrive à savoir de lui, c’est qu’il est 
né il y a 36 ans à Orange (Vaucluse), qu’il a 
étudié à Aix et qu’il vit à Paris depuis un peu 
plus de 15 ans. Il n’enseigne pas, ne fait par­
tie d’aucun comité éditorial et vit je ne sais 
trop comment ni de quoi. Il avoue d’ailleurs 
ne pas être très impliqué dans le milieu lit­
téraire, se contentant de fréquenter Jean- 
Patrick Manchette, romancier qu’il admire.

Dans le Méridien de Greenwich, son pre­
mier roman paru en 1979 et dont à peu près 
personne n’avait parlé, il recourait comme

dans Cherokee à la mythologie policière, 
qu’il utilisait assez librement, un peu comme 
s’il s’agissait là d’un décor romanesque. 
« Comme j’ai à la fois envie et besoin d’avoir 
quelque chose de très actif dans la narration 
et que j’ai pas mal pratiqué te roman policier 
comme lecteur, ça me paraissait le recours 
idéal. Il y a toute une sérié de situations, un

peu stéréotypées, toute une combinatoire 
possible dans le policier qui peut très utile­
ment servir à la construction d’un roman. 
Mais j’aimerais peut-être m’en éloigner un 
peu pour jouer davantage sur le côté aven­
tures. Mais dans un cas comme dans l’autre, 
c’est une façon de traiter l’environnement et 
les personnages dans leurs rapports avec ce

ui les entoure. On voit ça très bien chez 
handler, par exemple, chez Manchette et 

chez tous les grands auteurs de romans po­
liciers dont j’ai fait une énorme consomma­
tion il y a une quinzaine d’années. C’est un 
peu ça, je crois, qui m’a frappé, le fait que

Suit* à la pag* 31
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VOTRf î#| PRO(.RAMi\U BASit
EN MOINS D’UNE HEURE

D’une présentation claire, comportant de nombreux diagrammes et illustrations en couleur, ce livre vous enseigne 
les bases de la programmation en BASIC.
L’auteur Rodnay ZAKS, docteur en informatique de l’Université de Californie, Berkeley, a été un des pionniers 
de l’enseignement de la micro-informatique et a donné sur ce sujet de nombreuses conférences à travers le monde.

Chez votre libraire 19,95 $ Éditions
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LA VITRINE 
DU LIVRE

Renaud Longehampe 
Babelle 

2, L'escarfé 
roman

▼Ib éditeur

POLITIQUE
Bruce Nussbaum, L'aprèt-pétrole, Acropole. 417 pages. L'auteur, qui 

collabore actuellement à Business Week, annonce (après quelques autres) 
une « nouvelle géographie du pouvoir dans le monde ». où. le pétrole et la 
main-d'oeuvre étant devenus périmés, ce qui comptera, ce sont les tech­
nologies de pointe et les cerveaux.

Antoine Pinay. Un Français comme les autres, (Entretiens avec Antoine 
Veil). Beltond/Jean-Claude Godefroy. 185 pages. Un demi-siècle de vie 
politique, à travers les souvenirs d'un homme, dont Antoine Veil, son inter­
viewer. dit qu'il « est certes un modéré d'orientation, mais pas de convic- 

.tion » En quels termes galants . .
STRATÉGIE

Xavier Sallantin. Penser la défense. Ramsay. 332 pages « Cet ouvrage a 
eu pour objet de restituer l'essentiel des tables rondes, séminaires et col­
loques organisés de 1972 à 1977 par la Fondation pour les études de dé­
fense nationale » Parole est donnée aux stratèges, diplomates, biologis­
tes, économistes, historiens, théologiens, etc.

SOCIOLOGIE
Jean Careneuve, Le mot pour rire, La 

Table Ronde. 235 pages. Un livre sérieux 
sur le rire, écrit par un monsieur très sa­
vant sociologue, professeur à la Sor­
bonne. auteur d'une trentaine de livres, 
etc En trois parties; une anthologie du 
rire, une phénoménologie, une théorie 
générale. Pour une fois qu'on peut s'ins­
truire en s’amusant !

PAYS
Luc Bureau. Entre l'Eden et l'Utopie,

Québec-Amérique, 232 pages. Un géo­
graphe. professeur à l'Université Laval, à 
la recherche des « fondements imaginai­
res de l'espace québécois ». Une prodi­
gieuse érudition, des idées sans doute 
très originales, et beaucoup d'humour.
Un livre étonnant. Peut-être un grand li­
vre En tout cas. un livre dont on devrait 
entendre parler.

HISTOIRE
Bruno Ramirez. Lee premiers italiens 

de Montréal, Boréal-Express, 136 pages.
Peu avant la fin du siècle dernier, ils 
étaient à peine quelques dizaines. Avant la première guerre mondiale, ils 
étaient 10.000. Aujourd'hui. . . par un professeur de l'Université de Mont­
réal. lui-méme d'origine italienne, voici l'histoire des ancêtres de nos petits 
cousins d'Italie

LITTÉRATURE
Paul Morelle, Un nouveau cadavre, Aragon, La Table Ronde, 218 pages. 

Le procès Aragon continue. Ici, féroce — et suspect — règlement de 
comptes. Quand Aragon insulta Anatole France, à la mort de ce dernier, il 
avait au moins l'excuse de la jeunesse !

Gabriel Matzneft, La diététique de Lord Byron, La Table Ronde. Curieux 
personnage que ce lord Byron, « ce pessimiste allègre, (...), ce nordique 
fasciné par l'Orient, ce tempérament de droite aux idées de gauche, ce pé­
déraste couvert de femmes », etc., selon les mots de son nouveau biogra­
phe. personnage assez curieux lui-même — mais toutes proportions gar­
dées ! Une biographie de ce géant du 19e siècle, qui serait en même 
temps, a-t-on déjà écrit, un auto-portrait de l'auteur.

François-Bernard Michel. Le souffle coupé, Gallimard, 273 pages. Que­
neau. Valéry, Proust. Camus, Barthes ... la toux des uns, l’asthme des au­
tres. la tuberculose . . . quelques coups de sonde sur les rapports entre l'é­
criture et certains problèmes respiratoires, pratiqués par un spécialiste 
médecin.

ROMANS
Renaud Longehamps, L’escarfé (Babelle, tome 2), VLB, 150 pages. Il est 

jeune. Il a déjà publié plusieurs poèmes. Il publie aujourd'hui le tome 2 de 
son roman Babelle. Trois autres sont à paraître. D'autres poèmes, des es­
sais. une pièce de théâtre sont annoncés. Avant de mettre L’escarfé dans 
la vitrine, je l'ai lu, en vitesse, presque en entier.

Voilà un bonhomme qui écrit avec ses tripes. Et qui a quelque chose 
dans le ventre.

Gemma Salem. La passion de Giulla, Mercure de France, 158 pages. 
Giulia est presque désespérée. Entre soudain Sonia, débordante de vita­
lité. Commence alors un amour fou — mais impossible — et qui confine 
précisément à la folie.

Félicien Marceau, Appelez-moi Mademoiselle, Gallimard, 172 pages. Par 
un académicien qui n'est pas bégueule, une histoire de contrebande et de 
libertés en tous genres, quelque part dans le sud de l'Italie.

Pierre Herbart, le rAdeur, Gallimard, 219 pages. Le premier roman, édité 
pour la première fois en 1931, d'un auteur (1903-1974) qui était à la fois 
communiste, anticolonialiste, homosexuel, marié, désinvolte ... et pudi­
que

MUSIQUE
Alfred Einstein, La musique romantique, Gallimard, 445 pages. « Publié 

d'abord aux États-Unis, où l'auteur s'était réfugié en 1939 et où il est mort 
en 1952, La musique romantique s'inscrivait à l'origine dans une histoire 
générale de la musique ». Publié en France, pour la première fois en 1959, 
le voici, cette fois, en format de poche, dans la collection TéL.

Pierre QUESNEL

LAVLE
LITTERAIRE

NTONINE Maillet est une an­
cienne journaliste, ce qu’elle a 

lé de façon fort humoris-A<rappelé
tique cette semaine en acceptant de 
présider le jury du concours Judith- 
Jasmin. Elle a fait partie des Escho- 
liers Griffonneurs et a fréquenté l’in- 
telligentzia étudiante du Lac Oua- 
reau. « J’ai continué à griffonner en 
collaborant à un petit journal aca­
dien, Les Bleuettes, ce qui voulait 
dire « étincelles », se souvient-elle. 
J’étais payée dix cents du pouce, et 
c’est sans doute là que j’ai pris l’ha­
bitude d’écrire si longuement... 
Maintenant, je crois bien que je suis 
payée au mètre mais je ne saurais 
dire combien! »

Au cours d’un déjeuner de presse 
qui annonçait le concours, l’auteur 
de La Sagouine et d’une vingtaine 
d’autres romans et pièces de théâtre, 
a lancé une petite flèche aux journa­
listes en ces termes: « Je voudrais 
bien que les journalistes lisent mes 
livres pour savoir ce dont ils parlent, 
car les arts ont besoin des médias. 
Qu’ils sachent bien que je les écris 
pour mon plaisir mais aussi pour le 
plaisir des lecteurs. Sachez aussi que 
je nourris un sentiment très tendre à 
l’endroit des journalistes et c’est 
dans cet esprit que j’ai accepté avec 
joie de présider le jury du concours 
Judith-Jasmin. Je m’acquitterai de 
ma tâche très sérieusement et je li­
rai tous les travaux qui seront sou­
mis. »

Créé en 1975 par Mme Solange 
Chaput-Rolland, alors présidente du 
Cercle des femmes journalistes, ce 
concours de textes a acquis au fil des 
ans une prestigieuse notoriété dans 
le milieu journalistique. Au début ex­
clusivement réservé aux femmes, il 
s’adresse maintenant à tous les hom­
mes et femmes d’expression françai­
ses de tout le Canada oeuvrant dans 
la presse parlée et écrite. Pour la 
première fois cette année, les quatre 
prix sont portés de $500 à $1,000 et les 
commanditaires pour 1984-sont la 
Banque Nationale, la Fondation du 
Reader’s Digest, Imasco, le journal 
La Presse et le Secrétariat d’Etat.

Les gagnants seront choisis dans 
quatre catégories distinctes: quoti­
diens et périodiques pour la presse 
écrite et radio et télévision pour la 
presse électronique. La remise du 
prix se faisait généralement dans le 
cadre du Salon du livre mais l’espace 
alloué pour cet événement devenant 
trop restreint pour y accueillir tous 
les invités et les membres de la con­
frérie journalistique qui s’y pressent, 
elle aura lieu vraisemblablement le 
30 octobre dans le hall de l’Hôtel de 
ville de Montréal.

Mmes Mirelle Lemelin et Lucette 
St-Amant, respectivement prési­
dente du Cercle des femmes journa­
listes et présidente du prix Judith- 
Jasmin 1984, ont souhaité tour à tour 
que les inscriptions au concours 
soient nombreuses et elles ont invité 
les médias à encourager les journa­
listes à y participer. La date limite 
pour les inscriptions a été fixée au 15 
septembre.

Lucette L. St-Amant, présidente du Prix Judith-Jasmin 1984, en com­
pagnie de Mme Antonine Maillet, présidente du jury

Le 5e Salon du livre du Centre du 
Québec aura lieu du 7 au 10 juin au 
Cégep de Drummondville, sous le 
thème « Lire, un plaisir qui se par­
tage! ». 11 y aura une cinquantaine 
d’exposants et M. Clément Richard, 
ministre des Affaires culturelles, 
présidera l’ouverture du salon, dont 
chaque journée sera ensuite parrai­
née par des personnalités et des écri­
vains: Jocelyne Deschênes, spécia­
liste de littérature enfantine, Mario 
Bonenfant, vedette de « La Course 
autour du monde », Louis Caron, ro­
mancier-conteur, Eve Bélisle, lau­
réate 1981 du Journal Le Troisième 
âge pour son roman. 11 y aura plu­
sieurs lancements de livres et une 
série d’activités d’animation litté­
raire.

★
Ecrivains en ... dérive! — La revue 
Dérives lance un appel à tous les 
écrivains en puissance, pour meu­
bler le prochain numéro qui paraîtra 
en novembre 1984 et qui portera sur 
« le genre masculin ». Tous ceux et 
celles qui ont des choses à dire ou à 
développer sur le désir masculin, le 
corps masculin, les nouveaux enjeux 
de la séduction et du charme, le ma­
chisme, la solitude à un, à deux ou à 
plusieurs, bref sur tout ce qu’il est 
maintenant convenu d’appeler « la 
condition masculine » peuvent faire 
parvenir leur texte avant le 1er sep­
tembre à Dérives, C.P. 398, suce. M, 
Montréal, HIV 3M5.

MM. Pierre Monette et Jean Jo- 
nassaint, responsables de ce numéro 
spécial, précisent qu’il s’agit d’un 
projet sérieux qui veut « offrir un 
lieu pour des écritures sur et de la 
condition masculine qui se démar­
quent des tendances où se dessine 
une simple réaction de certains hom­
mes à l’ébranlement de leur mode de 
vie par les récentes explosions fé­
ministes »...

Les finalistes du Prix Adrienne-Cho- 
quette 1984 ont été choisis parmi les 
pseudonymes suivants: Jules Alain 
pour Parcours improbables, Lou­
koum pour Incidents de frontières, 
Téache pour D’échappées et d’es­
poirs. Rappelons que le premier prix 
Adrienne-Choquette a été décerné en 
1981 à Gaétan Brulotte pour Le Sur­
veillant! et en 1983 à Monique Proulx 
pour Sans coeur et sans reproche. En 
1982, il n’avait pas été attribué. Pour 
tout renseignement supplémentaire, 
écrire à Prix Adrienne-Choquette, 
310,42e rue ouest, Charlesbourg, GIH 
5L5.

★
« Hobo-Québec, La Nouvelle Barre 
du Jour et maintenant Le Dé Bleu en 
France m’ont donné ma première 
chance », m’écrit Denise La Fre- 
nière en m’envoyant son petit recueil 
intitulé Sensuelle & sans coeur dans 
lequel elle livre les émotions qu’eUe 
éprouve et réprouve en compagnie 
des hommes. Le tout dit dans un

style dru, franc, parfois tendre mais 
toujours poétique.

★
La Société royale du Canada accueil­
lera demain dans le cadre de son 
congrès annuel qui se tient à Guelph, 
Ontario, deux nouveau membres, 
professeurs à l’Université de Mont­
réal: Asen Ballckl et François Du- 
chesneau. Le premier, du Départe­
ment d’amthropologie, est connu 
pour ses nombreux travaux présen­
tés sous forme de communications 
scientifiques, livres et films, collec­
tions ethnographiques sur les Esqui­
maux du Canada, les pasteurs d’Afg­
hanistan et les villageois macédo­
niens; le professeur de philosophie 
Duchesneau est un spécialiste de 
John Locke à qui il a consacré un ou­
vrage intitulé L’Empirisme de 
Locke.

★
Quelle rapport secret peut-il bien 
exister entre la République de Pla­
ton et le Québec des années 1960? 
Entre les Utopiens de Thomas More 
et les Gaspésiens du BAEQ? Entre le 
royaume imaginaire de Faust et la 
Nouvelle-France de Richelieu? Au­
tant d’énigmes que dénoue le profes­
seur Luc Bureau dans un livre qui 
vient de paraître aux Editions Qué­
bec-Amérique sous le titre Entre l’E- 
den et l’utopie, ou les fondements 
imaginaires de l’espace québécois.

Selon l’auteur, l’homme porte en 
lui le germe d’une Cité idéale et il a 
beau inventer la psychanalyse, le ro­
bot culinaire, l’obésité ou la Grande 
charte de la lan^e, son cerveau n’en 
continue pas moins de fonctionner en 
opposition avec la réalité. C’est du 
moins ainsi que l’on nous présente 
cet ouvrage de M. Bureau, profes­
seur de géographie à l’Université La­
val et collaborateur à des revues 
scientifiques. Il a également rédigé 
certains rapports de recherche sur 
des aspects culturels du dévelop­
pement et de l’aménagement pour le 
compte de différents ministères ca­
nadien et québécois.

Marie LAURIER

Soustelle parmi les Immortels
POUR OBTENIR DES CANDIDAT(E)S 

DE QUALITÉ
UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS DU DEVOIR

844-3361
Paris (AFP) - L’ethno­
logue Jacques Soustelle, 
72 ans, spécialiste des ci­
vilisations pré-colom- 
biennes, a fait son en­
trée officielle jeudi sous 
la coupole de l’Aca­
démie française, la vé­
nérable institution créée 
en 1635 pour « veiller no­
tamment à la puretéde 
la langue française ».

M . Soustelle, élu il y a 
un an en même temps 
que l’ex-président du Sé­
négal, Léopold Sedar 
Senghor, a souligné au 
cours de son discours de 
réception sous la cou­
pole, qu’à travers lui 
c’est l’Amérique auto­
chtone, celle du Mexique 
passé et present qui ren­
tre à l’Académie. « Il me

plait, a-t-il ajouté, de me 
considérer comme 
l’humble interprète non 
d’une civilisation, mais 
d’un essaim de civilisa­
tions toutes apparentées 
et néanmoins diverses, 
nées il y a plus de trois 
mille ans sur ce vaste 
morceau du continent 
américain, longtemps

méconnues, et qu’il est 
juste de placer au pre­
mier rang parmi ces 
constructions éphé­
mères et admirables 
que les hommes, s’ar­
rachant de temps à au­
tre à la médiocrité, réus­
sissent à édifier au mi­
lieu de l’indifférence du 
monde. »

Auteurs canadiens
dans les disciplines suivantes:

“ -
Au Palais des Congrès à Québec

^ '■Vivre L qimifats 6e CONGRÈS MONDIAL
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Fédération internationale
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formation de la personne
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Le congrès coïncide avec la 
conférence internationale; Culture 
et technologie, fusion ou collision? 
présentée par l’Union des Écrivains 
Québécois
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L'auteur pose la question et tente de démysliricr le personnage 
en taisant échec aux astrologues, aux psychiatres, aux traducteurs.

Rimbaud
" héros ou victime ? .

, Collection « Écrivains » 160 pages 18,40 1» .

fini ■»'. ■ - t' Distributeur cxclusir
. l niVtrsitaires do rranCC l^-s Fzlitions Françaises, J41l, me Ampère, Boucherville QC.MBM'STCI.: (5I4) 64I-0SI4

Disponible bientôt dans 
les librairies et magasins UN TOUT NOUVEAU JEU CONÇU 

ET REALISE AU QUEBEC

24,95 $

loi
éditions hurtubise hmh ltée
7360, boulevard Newman 
Ville LaSalle (Québec) H8N 1X2 
Téléphone (514) 364-0323 TRANSAT

TRANSAT

Quebec/Salnt-Malo ‘

t't



Le Devoir, samedi 26 mai 1984 27

LE DEVOIR CULTUREL

Nouvelles, agapes et lamentations
LETTRES 
QUEBECOISES
FRANÇOIS HÉBERT
★ Désirée Szucsany, Les Filets, 
Éditions de la pleine lune, 170 
pages.
★ Rrose Sélavy à Paris le 28 
octobre 1941, Éditions de la pleine 
lune, 117 pages.
★ Sylvie Sicotte, Non, Je n’al pas 
dansé nue. Éditions de la pleine 
lune, 165 pages.

art de la nouvelle n’est pas 
aisé et peu d’auteurs québé­
cois s’y consacrent, au con­

traire des Américains, du nord et du 
sud, ce en quoi nous ressemblons as­
sez aux Français. Seul, récemment, 
Monique Proulx et Gaétan Brulotte 
ont travaillé ce genre, et avec brio. 
Petite parenthèse : on fait beaucoup 
d’anthologies ces temps-ci, mais a-t- 
on jamais pensé à un recueil des 
meilleures nouvelles québécoises ? 
Si la matière le permet...

Outre un intéressant roman (Le 
Violon, Québec/Amérique), Désirée 
Szucsany avait déjà écrit des nouvel­
les (La Passe, Quinze) et elle réci­
dive avec Les Filets. Vous y trou­
verez du rêve, du quotidien et de l’ex-

D/.ur/f Sznt .sftfty

LES FILETS

UH.f
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cès bien dosés, beaucoup de douceur 
et d’attention aux êtres, les simples 
et les rares, et un brin de cruauté, 
juste ce qu’il faut.

Une femme arrive dans la gare 
d’un village avec sa valise, s’asseoit 
sur un banc et reste là, des jours et 
des jours. On s’interroge sur le com­
portement de la dame, sur le contenu 
de la valise. Le réel le plus banal, 
forcé, poussé à la limite, s’ouvre sur 
les horizons du possible.

Des gens entrent chez une femme, 
parlent d’elle comme si elle était là, 
avec eux; on apprendra qu’elle est 
là, en effet, au centre de la pièce, 
pendue. L’auteur sait fabriquer un 
bon suspense, ménager une chute le 
plus souvent surprenante, comme il 
se doit dans le genre de la nouvelle.

J’ai aussi aimé « Le trèfle », et sur­
tout la dernière, « La feuille », un pe­
tit bijou du genre. C’est l’histoire d’un 
homme qui va écrire à son amie 
mais ne sait trop quoi dire; le papier 
s’en mêle, prend vie, eh oui, réagit, 
tombe de la table, a des émotions, 
veut même se suicider, etc. C’est fou, 
mais on y croit. Et c’est drôle. L’idée, 
assez ingénieuse, est bien réalisée.

Désirée Szucsany a le sens de l’ob­
servation : elle construit ses textes 
en agençant habilement les détails, 
ceux-ci servant doublement à établir 
l’épaisseur du réel et à le trouver 
(quand par exemple le détail est 
grossi et le contexte rapetissé). Cela, 
il me semble, c’est voir.

★
Mais ce n’est pas parce qu’on dit 

qu’on voit, ni parce qu’on a tu Rim­
baud et Castaneda, qu’on voit vrai­
ment ! « Nous sommes 14 alchimis­
tes du verbe voyantes » (page 31 de 
Rrose Sélavy) : ça reste à voir ! Qua­
torze femmes donc, réunies par Yo­
lande Villemaire, ont composé en­
semble une sorte de pot-pourri de

courts textes, d’abord donnés en 
spectacle et maintenant publiés, 
tournant autour d’une fête imagi­
naire chez Sarah de Mouliak, à Paris 
le 28 octobre 1941. Pourquoi cette 
date ? Pourquoi pas ! Comme ça, 
par hasard, comme chez les surréa­
listes, que cette « spirale d’écrivan- 
tes » affectionne, faisant ici de Rrose 
Sélavy leur gourou(e).

Le meilleur du livre est le rose de 
la couverture. Le pire est le reste, 
ces complaisantes agapes de guides 
un peu pompettes. Les Editions de la 
pleine lune auraient dû s’en tenir au 
sympathique livre de Désirée Szuc­
sany.

Et ne pas publier non plus les la­
mentations de Sylvie Sicotte, Non, je 
n’ai pas dansé nue. Ah bon, comme 
disait l’autre. Ce sont aussi des nou­
velles, parfois des bribes, tantôt 
crues tantôt vaguement poétiques, 
généralement narcissiques et mora­
lisatrices, tournant cependant tou­
jours autour du même sujet: le sexe, 
en l’occurrence celui de la narratrice 
qui se morfond, pleure l’homme 
qu’elle n’a plus et se plaint de ne pas 
l’avoir remplacé. C’est triste à mou­
rir, tout ça, à la fois la situation de 
cette pauvre femme et le livre. 
« Mon sexe criait dans ma tête », dit- 
elle. Bon, bon...

La littérature selon Lalonde
« L’indépendance, c’est de la bt- 

térature ! » déclarait récemment 
Marc Lalonde.

Si je relève la phrase, c’est 
moins pour parler de l’indépen­
dance que pour m’interroger sur 
les sentiments de M. Lalonde à 
l’endroit de la Uttérature.

On sent qu’il aurait pu rempla­
cer, dans sa phrase, le mot litté­
rature par d’autres comme: du 
vent, des fantasmes, du lyrisme.

des sanglots longs, du vide, des 
pets. etc.

On sent nettement que la litté­
rature. il n’aime pas ça. Monsieur 
Lalonde. On se demande pour­
quoi, vu que ses mots à lui, c’en 
est aussi, delà littérature. D’une 
certaine façon. Une certaine lit­
térature.

Kt puis, est-ce que le fédéra­
lisme, ce n’est pas du théâtre ?

F,H.

Lettre à François Hébert

Une voix aigre, sortie d’outre-tombe

Comment peut-on être au.ssi plat 
et borné à propos d’un livre écrit par 
Madeleine Ouellette-Michalska, La 
maison Trestler ? Ce livre va droit 
au coeur, à l’intelligence, au senti­
ment.

Son écriture et sa construction, 
cette superposition de vies, d’épo­
ques, de tempéraments, c’est mer­
veilleux.

Il faut être malade, ou désaxé, 
pour voir la mort et du narcissisme 
dans un récit où se trouve tant de 
sens humanitaire, de passion et de 
générosité, comme l’a si bien dit l)a 
niel Rinard à Radio-Canada.

Et il faut avoir une bien singulière

vision de l'amour pour parler de 
« scènes de lit » à propos d’un éro­
tisme et d’une passion où tout est 
vécu, senti en profondeur. Sans 
doute, M. Hébert, préférez-vous Play 
Boy ‘1

Pour se permettre de tels propos, 
il faudrait au moins avoir du style, 
une largeur de vue. Au moins arriver 
à la cheville de celle que vous atta­
quez bêtement, crûment. Envers une 
collègue, le (irocédé est irrecevable, 
digne des journaux à [wtins de la mé­
tropole.

Ma protestation rejoint celle de 
plusieurs qui refusent votre bas­
sesse. L. Charest

ROGER DUHAMEL
★ Georges Duhamel,
Le Livre de 
l’amertume. Journal 
1925-1956, Mercure de 
France, Paris, 1983, . 
470 pages.

Il est pénible qu’un 
écrivain connu et re­
connu, au retour d’un 
dîner, d’une soirée au 

théâtre ou d’une séance 
académique, s’empresse 
de confier à un carnet 
intime le trop-plein de 
ses rancoeurs et les ju­
gements cruels, souvent 
excessifs, qu’il porte sur 
ses contemporains. Il 
fait fi de toute prudence, 
puisqu’il s’agit d’un ca­
hier secret. Ainsi en 
usait Sainte-Beuvé 
quand il distillait ses poi­
sons.

Poussé par une loua­
ble affection filiale, le 
docteur Bernard Du­
hamel livre aujourd’hui 
au public les réflexions 
et les observations de 
ses parents, Georges 
Duhamel et Blanche Al- 
bane, qui tiennent la 
plume tour à tour. Je 
précise que les notations 
de cette dernière sont 
empreintes de bienveil­
lance et de modération; 
personne ne lui tiendra

rigueur si son amour 
conjugal l’incline à une 
indulgence exagérée en­
vers son mari.

Cela dit, il n’empêche 
que ce Livre de l’amer­
tume, s’étendant sur une 
trentaine d’années, cons­
titue un document intel­
lectuel et littéraire ex­
trêmement précieux. 
Certains événements de 
la vie parisienne dans 
l’entre-deux-guerres bé­
néficient d’un éclairage 
nouveau. Malgré une fa­
tuité agaçante, il est in­
déniable que Duhamel a 
été un témoin placé aux 
premières loges et que 
son apport n’est nulle­
ment négligeable.

Il nous apprend beau­
coup de choses sur lui- 
même que ses ouvrages 
n’avaient pas laissé 
soupçonner. Il s’accuse 
de manquer d’indul­
gence, il se proclame 
non sans justesse « un 
extrémiste de la modé­
ration », il regrette qu’il 
soit tellement difficile 
d’être aimé pour soi- 
même et il s’avoue de 
plus en plus individua­
liste. Ce n’est pas sans 
une profonde satisfac­
tion d’amour-propre 
qu’il feint de s’étonner 
qu’il y ait beaucoup de 
gens à entretenir des il­
lusions sur sa puissance.

Est-il vraiment sin­
cère quand il prétend 
oublier bien volontiers le 
mal qu’on a pu lui faire ? 
Il aime beaucoup dis­
penser des conseils et il 
se félicite que ses inter­
locuteurs aient suivi ses 
avis, auxquels il est le 
premier à accorder un 
grand prix. C’est son 
côté casse-pieds. Jamais 
l’écrivain déjà âgé n’a- 
t-il montré plus de pé­
nétration que le jour où 
il inscrit sur ses tablet­
tes: « Certaines modes­
ties apparentes, certains 
traits d’humilité, ne sont 
que de délicates ou dé­
lirantes manifestations 
de l’orgueil. » C’est un 
autoportrait en deux li­
gnes !

Ce qui domine l’ou­
vrage, ce sont les rela­
tions difficiles entre les 
deux amis, Duhamel et 
Jules Romains. Une 
amitié douloureuse, sans 
aucun doute. Si l’on se 
réfère au tandem freu­
dien amour-haine, il est 
évident que celle-ci l’a 
emporté de beaucoup. 
Les deux hommes sont 
très doués, ils sont dé­
vorés d’une immense 
ambition, ils ont égale­
ment réussi, sans jamais 
cesser de se surveiller et 
de s’épier. L’un est bru­
tal, dominateur, porté à

la mégalomanie; l’autre 
pratique davantage la 
cautèle et joue au bon 
apôtre, sans jamais né­
gliger ses propres inté­
rêts.

Après avoir écrit de 
Romains qu’il est « un 
sanguin, bon buveur, 
tête solide, esprit parfai­
tement clair », Duhamel 
ajoute plus tard qu’il a 
« quelque chose de sec, 
de brillant, souvent pro­
fond, sans aucun rayon­
nement. » Jusque là, ce 
n’est pas trop grave. Au 
fil des années, le diariste 
dénonce chez son rival 
« l’ambition effrénée, ef­
frontée, maladive», 
pour conclure rageu­
sement qu’il ne consen­
tirait jamais à s’humi­
lier devant Romains, 
« parce que je le mé­
prise et qu’il me fait hor­
reur. » Avec un pareil 
ami, tout ennemi appa­
raît superflu...

Paul Valéry inspire à 
l’auteur une admiration 
certaine, ce qui ne l’em­
pêche pas de lui repro­
cher « une lâcheté dé­
sespérante » et de per­
pétuels besoins d’argent 
et d’honneurs. Tu quo- 
que. Brute... Il y a plus 
à dire de Daniel-Rops 
que de souligner son ap­
parence cadavérique. 
J ulien Green est mieux

traité, jusqu’à ce qu’il 
tombe en disgrâce parce 
qu’il n’envoie plus ses li­
vres au père de Sala vin ! 
C’est méconnaître l’ori­
ginalité inventive de 
Paul Morand que l’écar­
ter d’un revers de la 
main en affirmant qu’il 
ne produit que des récits 
de voyage et qu’il 
« glisse tout doucement 
au Baedeker pour gens 
du monde. » L’avenir dé­
mentira ce propos mé­
prisant de 1929.

Quant à Gide, on ne 
monte en épingle que sa 
perfidie et son orienta­
tion sexuelle. Jacques 
Copeau n’est qu’un es­
prit sec et stérile. Ro­
main Rolland cherche 
avant tout à « s’assurer 
une place dans le coche 
de l’avenir. » Claudel 
sort de cet examen 
moins rudement mal­
mené que les autres con­
frères de lettres. Malgré 
les relations cordiales 
entre les ménages Mau­
riac et Duhamel, le ro­
mancier de Malagar 
n’est pas épargné: 
« Quelle hargne ! Fran­
çois ne me semble plus 
en mesure de supporter 
un échec, surtout s’il l’a 
mérité. »

Ce livre devait-il pa­
raître ? Oui, sans aucun
Suite à la page 31
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“Ainsi raconte Françoise Sagan, sa vie, queiques heures et 
quelques jours de son existence qui soudain deviennent les 

vôtres par la grâce de cette femme qui est l’un des plus grands 
écrivains français actuels. Elle a mis le temps à le faire 

voir car nous sommes aveugles.” (J. Folch-Ribas, La Presse)
“La lecture de ce livre fait du bien. Vraiment, ce recueil de 

souvenirs — petit livre sans prétention mais attachant, drôle 
et touchant, simple mais vrai — est le plus charmant bouquet 

de fleurs que Gallimard (...) pouvait nous offrir pour 
saluer le printemps.” (P. Quesnel, Le Devoir)

Éditions Gallimard — En librairie à $14.95
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Le “trip” d’une génération 
pour qui le corps et la parole, 
le désir et le pouvoir étaient 
parties prenantes à une 
transformation du monde 
dont les chemins seraient 
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Le grand roman de la vie 
montréalaise des années 70.
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L’auteur présente de 
façon simple et précise 
les jeux de langage qui 
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l’activité d’écrire. 
Moyen d’apprentissa­
ge, la lecture doit être 
aussi moyen de créa­
tion.
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“Etienne expiores the condition of 
immigrant black women with devastating 
candor”. R. Sutherland, the globe & mail

“Le niveau d'intensité affective prend une 
dimension symbolique qui ne détruit en rien 
la densité du récit, tout en nous proposant 
une voie de réflexion sur l’avenir de nos 
communautés au Québec”. spirale

“D'une rare témérité dans la critique sociale, 
le roman de G. Étienne est une vérité qui 
éclabousse nos gueules de métèques”.
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La grande peur de 
l’homme de droite
PIERRE QUESNEL

* Jean-Louis Curtis, Le 
mauvais choix, Flammarion,
319 P

Les lecteurs de l'Kxpress con­
naissent bien les délicieux 
pastiches que M Jean-Louis 
{'urtis donne régulièrement au 

grand magazine parisien. Ce sont 
de petits commentaires de l’ac­
tualité, pleins d’esprit et d’irome. 
Kn particulier, à l’égard du gou­
vernement français.

Il va de SOI que M. Curtis est de 
droite, il ne s’en cache pas d’ail­
leurs, Il en est même très fier. Si 
on considère que le communisme 
est, pour lui, d’essence totalitaire 
et que le socialisme n’en est 
qu’une étape, on comprendra 
donc facilement que l’avenement 
du pouvoir socialiste en F’rance 
ait été pour lui un grand malheur 

Aussi, désireux d’avertir ses 
compatriotes des dangers qui les 
menacent, notre auteur a-t-il en­
trepris d’écrire un roman. Car cet 
ouvrage est davantage un essai 
déguisé en roman — tirant d’ail­
leurs beaucoup sur le pamphlet — 
qu’un véritable roman.

Roman à thèses, donc. On en a 
déjà énoncé quelques-unes. Pour­
suivons. S’appuyant sur des faits 
tels que la montée des socialis­
mes en Kurope et un peu partout 
dans le monde (notamment en 
Amérique centrale), le hvre veut 
persuader que les hbertés capita­
listes occidentales sont en péril. 
Serions-nous à l’orée d’un monde 
aux couleurs du goulag ? En tout 
cas, un bourgeois libéral (du 
genre de l’auteur) serait dans la 
même position qu’un patricien du 
4e siècle de notre ère, voyant 
l’empire romain basculer dans la 
chrétienté.

(”est ce que le roman veut illus­
trer. On a donc deux récits qui 
s’entrecroisent. Le premier est 
presque exclusivement constitué 
de lettres qu’un vieux patricien 
envoie à un neveu. On l’y voit ex­
primer ses inquiétudes devant le 
déclin des valeurs romaines anti­
ques, leur remplacement graduel 
par celles venues d’Onent, de Pa­
lestine en particulier ; et puis en­
fin, son désespoir d’assister au

triomphe définitif de la religion 
chrétienne en Occident.

Dans l’autre récit, c’est le ne­
veu, cette fois, qui écrit et qui té­
moigne des réactions de son oncle 
devant la progression de l’in­
fâme ' Pour ce vieux grand bour­
geois, qui ne supporte pas plus la 
social-démocratie que le com­
munisme (pour lui, tous ces che­
mins mènent à Moscou '), l’Oc­
cident humam.ste et libéral serait 
sur le point de s’effondrer. Bien 
qu’il ne réjouisse du discrédit de 
Marx auprès des intellectuels de 
gauche, depuis Soljenytsine et 
Mai 68, Il craint cependant que le 
mal ne soit déjà fait. Pour lui, en 
effet, le travail de sape d’une cer­
taine intelligentzia (démystifica­
tion des valeurs en tous genres), 
en minant la confiance de l’Occi­
dent, a fait le ht du totahtarisme, 
qui, un jour ou l’autre, finira pas 
s’imposer. (Dans le roman, il 
s’impose en France par un putsch 
des socialistes « radicaux » en 
1991 ')

La partie romaine est sans 
doute la meilleure. Convenant à 
la qualité du personnage et au 
goût de l’époque antique, le style 
s’est voulu plus « classique ». Le 
drame du personnage, plus dis­
tancié, a plus de chances de tou­
cher le lecteur.

Quant à la partie moderne, sa 
réussite est plus douteuse. Plus 
clairement que dans l’autre récit 
encore, les personnages n’exis­
tent pas pour eux-mêmes, ils ne 
sont que des porteurs d’idées. Les 
dialogues, fortement entachés de 
didactisme, sonnent souvent faux. 
Le style, se voulant « moderne », 
est plus relâché.

Sur le plan du contenu, la cri­
tique du sociahsme est assez som­
maire; l’éloge de l’Occident capi­
taliste, aussi. Malgré quelques 
traits justes sur certains de ses 
travers, la gauche, représentée 
ici, n’est qu’une caricature.

On n’a pas à juger ici les opi­
nions et les choix politiques de 
l’auteur. Mais on peut affirmer 
que, sur le plan littéraire, le choix 
qu’l) a fait d’écrire un roman pour 
défendre des idées pohtiques n’est 
peut-être pas le meilleur. Le mau­
vais choix n’est pas toujours celui 
qu’on pense.

PHILOSOPHIQUES
Revue de la Société de Philosophie du Quebec
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Soeur de 2 hommes éminents
ANDRÉ PRETTO

★ Alice James, 
Journal, Des femmes. 
Pans, 296 pages

Une vieille fille qui 
s’étiole en Angle­
terre à la fin du 

siècle dernier pour fina­
lement y mourir d’un 
cancer du sein, tel est, 
en quelques mots, le fil 
conducteur du Journal 
d’Alice James.

Le destin qui la fit naî­
tre en 1848 la cadette de 
quatre frères (les deux 
aînés étant William Ja­
mes, philosophe et psy­
chologue célèbre, et 
Henry James, roman­
cier non moins éminent) 
semble lui sourire outre- 
lombe. Pourvue d’un ta­
lent trop léger (où, plu­
tôt, ayant écrit une oeu­
vre littéraire trop 
mince) pour passer a

postérité, c’est en partie 
grâce à la renommée de 
ses deux frères qu’elle 
connaît aujourd’hui une 
petite gloire posthume. 
Car en plus de ce Jour­
nal les éditions Des fem­
mes nous promettent 
dans un avenir prochain 
la correspondance et 
une biographie d’Alice 
James.

Lorsqu’après la mort 
de ses parents elle re­
joint son frère Henry en 
Angleterre pour y de­
meurer définitivement, 
Alice a 36 ans. Mais c’est 
à 40 ans que cette 
« vierge au corps mou » 
commence à tenir un 
journal, qui couvre les 
dernières années de sa 
vie (1889-1892) et qui fut, 
en partie, dicté à une fi­
dèle amie américaine, 
Katherine Loring. C’est 
cette dernière qui en 
fera imprimer quatre 
exemplaires en 1894: un

pour chacun des trois 
frères James encore en 
vie, et un pour elle- 
même

Les éditions Des fem­
mes (pour des fins de 
propagande sans doute) 
accordent une impor­
tance démesurée au fait 
qu’Henry James « s’op­
posa tout d’abord à cette 
publication et en détrui­
sit une copie ». S’il est 
vrai que l’auteur de Por­
trait of a Lady se mon­
tra « terriblement ef­
frayé et surpris de voir 
imprimés tant de noms 
et d’allusions d'ordre 
privé » (provenant prin­
cipalement de ragots 
qu’il colportait lui-meme 
à sa soeur, dans le des­
sein de lui égayer l’exis­
tence), comme l’indique 
clairement une lettre 
qu’il écrivit à son frère 
William, il reconnut le 
premier pourtant tout le 
mérite littéraire du

Journal: « L’éloquence 
et la beauté avec les­
quelles (Alice) s’ex­
prime souvent, sans par­
ler de la riche.sse de son 
ironie et de son humour, 
représentent un nou­
veau titre de gloire pour 
la famille. »

Quoi qu’il en soit, tou­
tes les péripéties d’im- 
primatur du Journal 
nous sont fournies dans 
une remarquable pré­
face de Léon Edel, 
grand spécialiste de la 
famille James, suivie 
d’une notice biographi­
que assez exhaustive de 
la « diariste ».

Quant au texte même 
d’Alice il contient tout 
ce que contient d’ordi­
naire un journal qui se 
respecte. Néanmoins, de 
cette fertime « qui passe 
sa vie à servir d’acces­
soire à cmq coussins et à 
trois châles » on ne sau­
rait s’attendre à beau­

coup de va-et-vient, ou 
même à de vaines agi­
tations. Toutefois, con­
trairement à « ces ané­
miques mentaux qui ne 
lisent jamais les meur­
tres, les divorces », Alice 
James ne dédaigne pas 
d’inclure dans son jour­
nal jusqu’à des extraits 
de rapports de police, 
« SI attirants et instruc­
tifs pour une étrangère » 
et qui, à 100 ans de dis­
tance, ont une valeur do­
cumentaire et psycho­
logique non négligeable.

Mais la grande affaire 
de sa vie aura été sans 
doute sa convivance 
avec ses multiples et 
inexplicables maladies. 
Puis un jour, enfin, puis­
que « tout vient à point à 
qui sait attendre », une 
« maladie palpable » se 
manifeste: une tumeur 
au sein. Elle accueille 
avec sérénité, smon joie, 
« le verdict impitoyable

Quelques livres pour enfants
DOMINIQUE
DEMERS

★ Alison Uttley, 
Margaret Tempest, 
Grlsette Invite ses 
amis. Éditions 
Flammarion.
★ Louise Lebel, Robet 
Bigras, Contes, 
comptines et 
chansons pour toi. 
Éditions Ville-Marie.
★ Karla Kuskin, Marc 
Simont, Les dessous 
de l’orchestre.
Éditions Flammarion.
★ Brian Wildsmith, La 
vache Marguerite, 
Éditions Flammarion.

Les livres pour en­
fants possèdent 
parfois le don ma­
gique et merveilleux d’é­

mouvoir, de faire rire, 
de transporter avec eux 
des troupeaux d’images 
inventées pour hanter 
joyeusement l’imagina­

tion. Ils peuvent aussi 
être plus tristes que le 
plus gris des matins 
lorsqu’ils n’ont, pour tout 
bagage, que des lieux 
communs, formules en­
fantines banales, mille 
fois répétées.

Dans Grisette invite 
ses amis, seules les illus­
trations de Margaret 
Tempest méritent qu’on 
s’attendrisse. Malheu­
reusement, elles ne peu­
plent pas la moitié des 
pages. Nourri de quel­
ques miettes de fantai­
sie, le récit s’étire lour­
dement dans une écri­
ture qui s’adresse aux 
bons lecteurs depuis 
longtemps repus d’his­
toires de petits lapins 
trop sages. Un livre à ra­
conter ? Peut-être... à 
condition que le conteur 
sache improviser une 
version plus sautillante.

Contes, comptines et 
chansons pour toi n’ap­
porte guère plus de nou­
veau. Malgré l’idée ori­

ginale — une comptine 
et une chanson pour cha­
que conte illustré — et 
une présentation 
joyeuse, cet album a le 
grand défaut de ressem­
bler à ce qu’on publiait 
déjà au Québec il y a 
nombre d’années. Des 
petits récits à la Tante 
Lucille (un des contes se 
termine même par 
« cric, crac, croc » ! ) 
des histonettes sans sur­
prises, prudentes répli­
ques de contes déjà 
millè fois inventés, où 
habitent les bonshom­
mes de neige souriants, 
les enfants raisonnables, 
les petites fleurs parlan­
tes et les minets gris 
gentils. Une seule vraie 
bouffée de fraîcheur 
dans cette dizaine de ré­
cits: l’histoire d’un co­
libri adorablement fou.

Les dessous de l’or­
chestre émane d’un pro­
jet fort louable: présen­
ter un orchestre sym­
phonique aux enfants 
avec humour et origina­
lité. L’auteur et l’illus­
trateur ont relevé le défi 
avec brio. Un peu de sus­
pense mêlé de fantaisie 
tient le lecteur en ha­
leine alors que les illus­
trations, dans un style 
parent de la bande des­
sinée, arrosent le tout de 
gaieté.

Vendredi soir, 105 ci­
tadins se préparent à al­
ler travailler. Tout au

long de l’album, sans 
connaître l’identité de 
ces gens, le lecteur as­
siste à leurs préparatifs. 
Après un bain moussant 
ou une douche en chan­
tant, au gré de chacun, 
on les voit revêtir des 
sous-vêtements de cou­
leurs, de tailles, de lon­
gueurs et de styles dif­
férents. Une fois habil­
lés, ils feront leurs 
adieux à leurs père, 
mère, enfants, chiens, oi­
seaux, chats, etc.

Après avoir longue­
ment insisté sur la ba­
nalité des préparatifs, le 
récit se métamorphose 
et les individus ano­
nymes deviennent mu­
siciens. J uste un peu de 
poésie, une écriture so­
bre et respectueuse en­
traînent le lecteur vers 
l’apothéose final, ce con­
cert au cours duquel les 
musiciens transforment 
les pages de partitions

Suite à la page 29

qui nous a délivrés du 
flou informe pour nous 
placer au coeur même 
du concret fortifiant ». 
Une seule ombre au ta­
bleau: « Une créature à 
laquelle tous les épi­
sodes dramatiques ont 
été refusés devrait, je 
trouve, pouvoir assister 
à sa mort; le seul incon­
vénient étant que ce 
sera probablement pen­
dant mon sommeil et 
que je n’assisterai à 
rien, terrible frusta- 
tion ! »

On pourrait citer en­
core beaucoup de ces 
passages mi-macabres, 
mi-amusants. Il con­
vient de souligner ici 
que le Journal n’est pas 
un document triste ou 
larmoyant. Si le lecteur 
contemporain réprou­
vera peut-être maints 
raisonnements d’Alice 
James, on ne saurait 
nier qu’elle a mis beau­
coup de talent, voire 
même du génie, à se 
laisser mourir. Une vie, 
somme toute, ingrate 
mais réussie.

Nous laisserons le 
mot de la fin à notre hé­
roïne : « Anatole France 
dit quelque part: « Tout 
vaut mieux que de s’é­
couter vivre » — ce qui 
est, certes, indéniable, 
mais si la destinée, Ana­
tole, ne vous offre d’au­
tre chance, vous décou­
vrirez qu’en prêtant une 
oreille indulgente et 
imaginative, vous pour­
rez jouer, même sur ce 
petit clavier strident, 
toutes les notes des mé­
lodies, des comédies et 
des tragédies. »
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Les
THEATRE
ROBERT LÉVESQUE

Deux ans après la fresque sha­
kespearienne du Roi boiteux, 
la bande à Ronfard se lance 

dans la fresque arabe. Jeudi midi 
Jean-Pierre Ronfard, avec une voix 
qui allait du grave vizir au clair pu- 
celle, lisait le premier acte des Mille 
et une nuits, son nouveau texte qui 
sera créé le 14 juin à Flspace Libre 
par le Nouveau Theatre Expérimen­
tal. Dans la salle de répétition de 
l’ancienne caserne, rue Fullum, flot­
taient des promesses de plaisir. « Il y 
a de la musique arabe... », a dit Ron­
fard et le charme du récit s’installa.

Depuis avril, l’équipe du Nouveau 
Théâtre Expérimental répète ce 
spectacle dont la conception s’appa­
rente à celle qui donna l’inoubliable 
saga du Roi boiteux, c’est-à-dire qu’à 
la suite d’une recherche commune, 
où chaque membre du collectif 
formé en fonction du spectacle a par­
ticipé au « brain-storming » prépa­
ratoire, Jean-Pierre Ronfard a ga­
gné ses quartiers d’auteur et a écrit 
le texte, sur une seule lançée.

Un n’y cherchera pas, évidem­
ment, une adaptation fidèle des con­
tes arabes qui, d’origine anonyme, 
ont traversé le temps. Par tes bons 
soins de la bande à Ronfard tout sera

Jean-Pierre Ronfard, avec la maquette de sa saga arabe.
(Photo Jacques Grenier)

chambardé, déréglé, on passera de 
Baghdâd à la rue Saint-Hubert le 
temps d’un thé à la menthe, et 
comme l’expliquait Robert Gravel, 
« la recherche historique consiste à 
savoir comment la guenille que l’on 
va se mettre sur la tête pourra avoir 
l’air arabe ».

L’on connaît cependant le génie 
d’écriture de Ronfard, et son bagage

culturel de vieil agrégé en goguette, 
et la lecture de quelques scènes, 
jeudi — où l’on pouvait apercevoir 
que la pièce s’articulera autour du 
personnage d’un écrivain (sorte de 
Balzac) devant produire son dix on­
ces de textes par nuit, et qui s’inter­
roge sur ce que peut bien dire Shé­
hérazade pour sauver sa peau — 
lais.se présager une fête théâtrale ba-

Un théâtre de la fragilité
PAUL LEFEBVRE
Collaboration spéciale
★ Les Beaux Côté. Texte de 
Claude Poissant et de Louis- 
Dominique Lavigne. Mise en 
scène de Clément Cazelais. 
Costumes de Marie-Renée 
Charest. Décors et éclairages de 
Mario Bouchard. Musique 
originale de Michel Robert, 
arrangée et interprétée par Gerry 
Leduc. Avec Marie-Johanne 
Adam, Normand Canac-Marquis, 
Yves Dagenais, Marc Gendron, 
Jacynthe Potvin et Lucie Routhier. 
Une production du Théâtre de 
Carton, présentée à l’Atelier 
Continu jusqu’au 2 juin.

Pièce qui avait constitué le s^c- 
tacle d’ouverture du 15e Fes­
tival de l’Association québé­
coise du jeune théâtre, l’an dernier. 

Les Beaux Côté met en scène une fa­
mille (les Côté, on l’aura deviné: le 
papa, la maman, la fille sage, la fille 
punk, le tchum de la fille sage et le 
fils qui a découché) entre le moment 
du réveil et le départ pour le travail 
ou l’école. On passe de la chambre à 
coucher à la cuisine en s’arrêtant à 
la salle de bain. Si on prend la pièce 
sous l’angle anecdotique, on pourrait 
dire qu’il s’agit d’une anthologie du 
matin: réveil confus, rêves qui en­
combrent le cerveau, réminiscences 
du film de fin de soirée à la télé, 
guerre à la salle de bain, pénurie de 
Q-tips, discussions abruptes, nouvel­
les à la radio, affres du déjeuner... 
Ce ramassis de petits fragments de

vie quotidienne est cependant traité 
de façon à continuellemtent échapper 
au réalisme.

L’écriture de Poissant et Lavigne 
est volontairement chaotique; elle 
étire ou comprime le temps (ainsi 
les quelque 30 secondes du réveil des 
parents font une scène d’un bon 
quart d’heure) ; elle oscille entre le 
dialogue de téléroman, les envolées 
lyriques et les non sequitur. La scé­
nographie de Mario Bouchard, toute 
de rouge et de blanc, déforme les 
perspectives, un peu à la manière de 
certains expressionnistes, mais avec 
humour; cela contribue à donner à la 
représentation un côté bande dessi­
née. Aspect que renforce la mise en 
scène de Clément Cazelais qui a as- 

‘ treint ses comédiens à un jeu sché­
matique très rythmé, quoique un dé­
plorable manque d’économie phy­
sique entache les scènes de poursuite 
et de bousculade.

Ceux qui se sentent peu d’affinité 
avec ce genre de théâtre reproche­
ront à la pièce — non sans raisons — 
un humour (trop) potache et un con­
tenu un peu mince livré trop direc­
tement au spectateur. Pourtant, 
cette pièce, à travers l’expression de 
cette zone entre le sommeil et l’éveil, 
et c’est là son propos, réussit à saisir 
le désarroi pathétique des person­
nages qui, dans cet entre-deux de 
leur conscience, l’espace de brefs 
instants, se retrouvent au bord de la 
lucidité. On retiendra en particulier 
cette image de la mère (Jacynthe 
Potvin, remarquable) ouvrant et fer­
mant un sac à main vide, tentant, par 
un sourire qui se fait inquiet, de don­
ner une consistance à sa vie.

Créée par cette génération des 25- 
35 ans qui s’est si souvent mise en 
scène, Les Beaux Côté se signale par 
l’absence, sur scène, de cette géné­
ration. L’entre-deux au centre du 
spectacle semble aussi définir la po­
sition de ses créateurs, à mi-chemin 
entre les parents et les adolescents 
de la pièce.

ireseo'-®

roque, que ne voudront pas rater 
ceux qui ont vécu le magnifique cy­
cle du Roi boiteux.

Pour l’occasion, la cellule de base 
du NTE (Ronfard, Gravel, Robert 
Claing et Anne-Marie Provencher) a 
invité les comédiennes Anne Caron 
et Monique Spaziani, et les comé­
diens Roger Blay et Luc Guérin, à se 
joindre à la conception et la réaüsa- 
tion des Mille et une nuits. On don­
nera le spectacle les jeudis, vendre­
dis et samedis à minuit (il va de soi), 
et à 21 heures les vendredis et sa­
medis. Et le prix de dix dollars com­
prendra deux services de thé et pâ­
tisseries.

■ On a peu l’habitude des confé­
rences de presse au Nouveau Théâ­
tre Expérimental. Comme on a peu 
l’habitude des textes remis aux jour­
nalistes. Ronfard, jetant un coup 
d’oeil sur le cahier de presse, m’a 
lançé: « C’est grave, voilà qu’on fait 
de la littérature. » On y lit: « Un 
groupe de théâtre est un organisme 
vivant, qui fait ses choix selon des 
lois assez mystérieuses, au gré des 
désirs, des expériences, de l’évolu­
tion de chacun. Si bien qu’il est mal 
venu de fixer à l’avance la ligne 
exacte que va prendre son action. Il 
faut laisser ouvertes les voies de 
l’imprévu. Au NTE nous avons tou­
jours refusé de produire un mani­
feste, une définition qui à l’avance 
nous contraindrait. Notre seule ligne 
de conduite a été de faire ici les ex­
périences que nous ne pourrions ou 
n’aimerions pas faire ailleurs. »

Et l’on écrit aussi :« Il semble 
qu’en ce moment et déjà depuis plu­
sieurs spectacles notre attention se 
porte sur l’écriture de pièces de 
théâtre, sur le processus même de 
récriture, depuis la gestation d’une 
idée jusqu’à sa réalisation dans un 
espace, un temps, un rythme, des 
gestes et des mots incarnés par des 
interprètes, des formes, des cou­
leurs, des ombres et des lumières, 
bref toute la mise en oeuvre d’un lan­
gage théâtral.»

Cette littérature circonscrit bien 
le travail du NTE qui depuis 1977 et 
jusqu’au plus récent spectacle {La 
Californie), offre aux Montréalais un 
lieu théâtral où la recherche et l’ex­
périence se conjuguent avec le plai 
sir et l’imprévu, à mille lieues de 
l’hermétisme et du nombrilisme.

Et puis cette conférence de presse 
(où l’on a testé les pâtisseries, atten­
tion aux roses elles ont la peau 
dure ! ) nous apprenait de quoi sera 
faite ta saison 84-85 du NTE. Trois 
spectacles : un texte qui sera pro­
bablement de Ronfard, un Euripide, 
une création collective. Un Euripide, 
vous avez bien lu. Pour la première 
fois de son existence, le NTE s’at 
taque à un texte déjà écrit, en l’oc­
curence Le Cyclope. Des 18 pièces 
qui nous sont "parvenus d’Euripide, 
ce drame satirique fait bande à part. 
A peu près jamais monté, il met en 
scène un vieillard indigne, une bande 
de satyres. On y trouve des person­

nages anthropophages, impies, de 
beaux cas d’anti-sociaux. Jean 
Pierre Ronfard signera la traduction 
et la mise en scène.

Auparavant, le NTE présentera 
Agatha, un spt*ctacle élaboré à partir 
de la lecture de l’oeuvre d’Agatha 
t'hristie et de plusieurs écrivains du 
mystère policier. Ue premier specta­
cle (que Ronfard écrira après le 
« brain-storming») débutera en dé 
cembre 84. Euripide sera joué en 
mars 85. Et la saison se terminera 
avec une création collective, qui por 
tera sur le thème de l’amour (« un 
thème impossible à traiter », a lançé' 
Gravel pour parler de la difficulté 
qui les attendait) et qui sera conçu, 
selon la méthode de travail qui a 
donné La Californie. Et puis les gens 
du NTE nous ont rappelé que le ('on- 
seil des arts de la Uommunauté ur-' 
baine de Montréal devait bientôt dé­
cider si OUI ou non ils étaient admis­
sibles à leurs subventions.

Claire Dé proteste
COURRIER

À propos de la pièce Juste avant 
que, présentée au 200, ouest rue Sher­
brooke, du 2 au 27 mai, pièce que, jus­
qu’à un passé récent, je croyais avoir 
signée.

Il était une fois une jeune auteure 
dramatique. On lui passe la com­
mande d’une pièce, commande 
qu’elle s’empresse d’exécuter dans 
les délais prévus, bien que courts. 
Vous présumez ensuite, tout comme 
moi, qu’on portera cette pièce à la 
scène telle qu’écrite. Que non pas. En 
lieu et place on la dénature, on la 
massacre, mieux: on l’assassine.

Les répliques ont été chambar­
dées, interverties, quand elles ne 
sont pas coupées. Des neuf chansons 
couchées sur papier, il n’en subsiste 
que deux. Le héros, au lieu de chan­
ter « J’suis rentré à cinq heures/Ma

femme baisait l’facteur », pousse: 
« I’m spitting on the God who’s kil­
ling me ! » Au lieu de l’aimer, Geor­
ges paie Laura pour que cette der­
nière fasse semblant de l’aimer. La 
bombe elle-même ne fait que sem­
blant d’éclater. L’amour s’est fait 
prostitution. La vérité de ma pièce 
n’est plus que faux semblants.

Certes, j’ai eu le fort extrême de 
m’absenter complètement des répié- 
titions. Mais j’ai surtout eu l’impar­
donnable naïveté de croire qu’on 
donnerait ma pièce telle que je l’a- 
vais_créée. Dans ce pays qui n’ose 
pas être un pays, on subventionne 
des théâtres qui ne jouent pas les 
pièces que nous écrivons, ou, comme 
dans ce cas-ci, le mien, on se permet 
d’en violer le texte. Pays sans nom, 
directeurs de théâtre/metteur en 
scène sans couilles, théâtre sans 
voix. 'Triste histoire. ^

Claire DÉ

EN MORTMINEUREFUGUE

Le's Productions
-

texte et mise'en scene Mictielle Allen MP 
Avec Roc tt Aubert, Joh,-ine Bê,tuchamp,
Suzanne Marier et'Jean-Pierre Matte
Du 1 ft, mai au 16 Juin
Uli mardi au samedi a 70h3Q
Salle de L'Eskabel
123/, rue Sanguinet, Montreal _ y*
Reservations 849-/164 """ j
Du 18 au 25 mai 2 billets pour le prix d un

je ne t’ax^
Louise Roy et Yves Desgagnéspièce de

flV6c Hêlono Mercleri
Normand Léveague,

René Oingras et Jolianne Fontaine
mise en scene. Yves Desgagnes

scénographie; Martin Ferland
éclairages: Ktki Nesbitt

84-85iypfi^-^RRT
Théafre de créalion

du mardi au dimanche à 20h30 
4363, Ste-Catherlne est 
métro Papineau, autobus 34 
réservations: (514) 263-8974 
billets: 9$ semaine, 10$ samedi

Livres pour enfants
Suite de la page 28

en harmonie. Le lecteur 
se laisse prendre au jeu 
et le récit farfelu réussit 
à émouvoir alors que 105 
citadins bien ordinaires 
deviennent, le temps 
d’un concert, des êtres 
magiques et extraordi­
naires.

Marguerite n’est pas 
seulement une vache 
sympathique. Elle est in­
trépide, audacieuse, un 
peu tête de linotte, or­
gueilleuse, vaniteuse, 
drôle, attachante, émou­
vante. En peu de mots 
mais avec un réel talent 
de conteur. Brian Wilds- 
mith raconte l’étrange

aventure d’une vache de 
fermier devenue star de 
cinéma. Les illastrations 
vivantes et inventives, 
cachent des rabats sur­
prises sur chaque page. 
L’image ose dépasser le 
texte pour le rendre plus 
juste, plus éloquent, plus 
coloré, le barbouiller 
d’humour et lui insuffler 
un peu de folie.

Marguerite sera com­
blée. Sa nouvelle person­
nalité holywoodienne lui 
ira à ravir. Une illustra­

tion particulièrement 
réussie nous la présente 
en pleine séance photo 
dans un bain moussant. 
On organisera pour elle 
de somptueux banquets 
mais, au fil des bals et 
des cocktails, l’humeur 
de Marguerite se rem­
brunit. Elle découvre 
bientôt que l’herbe ten­
dre lui manque et qu’eUe 
préfère les boutons d’or 
des champs au caviar. 
Une fin habile clôt cette 
charmante aventure.

■ B ESPACE LIBRE présente

ELLA
de HERBERT ACHTERNSBUCH
par/eBM

THÉÂTRE DE L’ATELIER 
RUE STE-ANNE DE BRUXELLES 
■ ■■ du 16 au 27 mai ■■■

RESERVATIONS ET RENSEIGNEMENTS. 521-4191

ckCi^r LAsxo.
ZOD (multi-arts)

présente

GRANDE
FÊTE

AFRICAINE

ELKADY
et son

African Beat

vcn.- sam. - 25-26 mal 
à 21 heures

SPECTACLE
Avoir

ABSOLUMENT

PIERROT
FOURNIER

chante
BREL

Tous les mardis
du 24 avril au 26 Juin à 21 h

• LES 1 RU l
• LES CORPULëNlS .
• LES EL EX CIRLéS
• lESSAUrES

f
OIOHGM'W

^ 5240, avenue du P<ii 
- ml 270 7848

.. Ella est à nos théâtres habituels ce que 
«« Sauve qui peut (la vie) » est au cinéma, 

ce que Nina Hag'en est à la chanson. »"
» Un très grand moment de théâtrë. »
« Une étonnante performance d'acteur. »

du 31 mal au 30 juin 
21 heures 

du Jeu. au dim.

3699 St-Laureni 
Rès: 287-9289

3 CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
ET D’ART DRAMATIQUE 
»>’QUÉBEC

cnscignaiil.s du Conscnâloirc de musique et d'art 
du Québec Mtiil fiers de rendre hommage a 

' leurs anciens élevés, ^

V' ^ ) Qaire Pimparé
( oineilienne et iuujprete du role de l’asse-Carn an, (émission

Maynard Ferguson Tasse-Tartoni)
I If'inipettisle de renommee iniernaiioiiale de ja//

HgJ . ' SYNDICAT DES PROFESSEURS DEL ETAT DU QUEBEC

ijiHp 4-^ .On s’emploie à la relance culturelle

UNE MERVEILLEUSE 22e SAISON 
A L'ENSEIGNE DE LA FANTAISIE, 

DU COURAGE ET DU RIRE 
avec le Théâtre Populaire du Québec

au centemr
’453, St-François-Xavier, Montréal 

Métro Place d'Armes

Ita Muit des S^ois
de ^hakesfseare

mise en scene GILBERT LEPAGE

GILLES PELLETIER AUBERT PALLASCIO 
LINDA SORGINI HUBERT LOISELLE 
NICOLE FILION SYLVIE GOSSELIN 

et onze autres comédiens 
costumes FRANÇOIS BARBEAU éclairages LUC PRAIRIE

du 26 au 30 sept. ’84

.j: idT. .y
/"Av

du 16 au 20 janv. '85une pièce de
PATRICK MEYERS
mise en scène YVAN PONTON 

avec

GUY NADON
et

RAYMOND LEGAULT
éclairages LUC PRAIRIE 
« K2, un spectacle du tonnerre, en lait obliga- 
rolre pour les amateurs de théâtre. »

— New York Times

Scettvemec aux eOsuttcà, .dridie^ wdcrMtc
de JEAN-RAYMOND MARCOUX

mise en scène PIERRE COLLIN
avec LOUISE DESCHÂTELETS 

GUY L’ÉCUYER MARC GÉLINAS 
RÉJEAN GUÉNETTE GILDOR ROY 

MARIE-ÉLAINE BERTHIAUME
en co-pro(juction avec 

le Théâtre <j’Aujour(j’hui
du 20 au 24 mars ’85 

•LA pièce de la rentrée ’83». — Le Devoir

RÉSERVEZ PAR TÉLÉPHONE

DÈS MAINTENANT A 288-3161
AVEC VOTRE CARTE BS ou
Abonnement:

20.00$ mwcrMll,Jeudi 20h30, dimanche 19h30 
(14.00$ Etudiante et âge d’or)

24.00$ Pour tous, vendredi 20h30, samedi 21h00.

«fCES POag U PWX DE
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LE DEVOIR CULTUREL

Plus de 800 exécutants pour Mahler
CONCERTS
GILLES POTVIN

La présentation tant 
attendue — la pre 
mière ici — de la gi­
gantesque Symphonie 

no H. en mi bémol ma­
jeur, dite « Symphonie 
des Mille» de (lustav 
Mahler, prendra enfin 
place mercredi soir 
dans le vaste amphi­
théâtre du Forum. On 
peut prévoir que cet 
événement sans précè­
dent par son ampleur 
terminera en apothéose 
la 50e .saison de !’( irches 
tre symphonique de 
Montréal, .lamais en­
core, de mémoire 
•d’homme, on aura réuni 
ici un nombre aussi im­
posant d'inter()rètes 
pour une .seule oeuvre.

Quant il montera au 
pupitre mercredi soir, 
Oharles Dutoit aura de­
vant lui une véritable ar­
mée de chanteurs et 
d’in.strumentistes. C’est 
à eux que reviendra la 
tâche de défendre cette 
colossale partition d’une 
durée de quelque 90 mi­
nutes et divisée en deux 
grandes fre.sques, la pre­
mière basée sur l’hymne 
Veni Creator Spiritusel 
la seconde sur la der­
nière partie du Second 
Faust de Coethe,

Dans scs symphonies 
antérieure.s, Mahler fait 
appel à des effectifs con­
sidérables mais avec la 
huitième, il bat de loin 
son propre record. Il y a 
tout d’abord huit voix so­
listes qui se font enten­
dre dans les deux par­
ties. tie sont Martina Ar­
royo (première soprano

et Magna l’eccatrix), 
Colette Boky (deuxième 
soprano et Una Poeni- 
tentium, en plus du rôle 
de Cretchen), Céline 
Dussault (troisième so­
prano et Mater Glo- 
riosa), Gabrielle Lavi- 
gne, première mezzo-so­
prano et Mulier Sama- 
ritana), Catherine Rob- 
bin, seconde mezzo-so­
prano et Maria Aegyp- 
tiaca), Kenneth Riegel 
(ténor et Doctor Maria- 
nus), Allan Monk (ba­
ryton et Pater Kcstati- 
cus) et Dimitri Kavra- 
kos (basse et Pater Pro­
fundus).

À ces huit chanteurs, 
s’ajouteront les effectifs 
de sept chorales mon­
tréalaises totalisant 669 
voix qui ont travaillé 
l’oeuvre depuis des mois 
sous la direction de 
.lean-François Sénart. 
Ce sont le Choeur de 
Montréal et celui de la 
Faculté de musique de 
l’Université de Mont­
réal, tous deux dirigés 
par M. Sénart, le Choeur 
Saint-.Uaurent (Ivan Kd- 
wards), les Disciples de 
Massenet (Marjorie Ta­
naka), le Choeur Guil­
laume-Coulure (Miklos 
Takacs), les Petits 
Chanteurs du Mont- 
Royal (Gilbert Pate- 
naude) et le Choeur des 
enfants de l’école FACE 
(Ivan Edwards) en plus 
de membres de l’Union 
des Artistes. Quant à 
l’orchestre, il réunira un 
effectif total de 147 ins­
trumentistes, compre­
nant les 96 membres ré­
guliers de l’OSM, 36 
membres de l’Orchestre 
des jeunes du Québec et 
15 surnuméraires. La

Gustav Mahler

seule section des instru­
ments à cordes com­
prendra 23 premiers vio­
lons, 21 seconds violons, 
16 altos, 14 violoncelles 
et 10 contrebasses, sans 
oublier une mandoline.

Les bois et cuivres 
jouent un rôle important 
dans l’oeuvre et com­
prendront les pupitres 
suivants; 2 petites flû­
tes, 4 flûtes, 4 hautbois, 
cor anglais, clarinette 
en mi bémol, 3 clarinet­
tes, clarinette basse, 4 
bassons, contrebasson, 8 
cors, 4 trompettes, 4 
trombones, tuba, 3 tim­
bales, 4 harpes sans 
compter une imposante 
percussion comprenant

grosse caisse, cymbales, 
triangle, tam-tam, clo­
ches et glockenspiel. 
L’effectif est complété 
par le piano, le célesta et 
l’orgue. Ce dernier ins­
trument remplacera 
également l’harmonium. 
De plus, 4 trompettes et 
3 trombones sont placés 
en coulisse.

Accaparé par ses 
fonctions de chef d’or­
chestre à New York et 
de directeur de l’Opéra 
de Vienne, Mahler ne 
pouvait que réserver ses 
étés à la composition. 
C’est ainsi qu’il travailla 
à la Symphonie no Sdu- 
rant l’été de 1906 et selon 
sa femme Alma, il au­
rait rédigé l’oeuvre en

ir

L’Opéra de Montréal donnait 
hier sa 100e représentation

huit semaines. Une let­
tre que Mahler écrivit 
au chef d’orchestre Wil­
liam Mengelberg le 18 
août le confirme: « Je 
viens tout juste de ter­
miner ma huitième.. 
c’est la chose la plus 
considérable que j’ai 
réalisée jusqu’ici.. 
Imaginez que l’univers 
se mette soudainement 
à vibrer et à chanter... 
ce ne sont plus des voix 
humaines mais des so­
leils et des planètes qui 
se mettent à tourner. »

Plus tard, Mahler par­
lera de son oeuvre 
comme « d’un cadeau à 
la nation » et dira :
« Toutes mes sympho­
nies précédentes ne sont 
que des préludes à celle- 
ci. » Il lui faudra cepen­
dant attendre jusqu’à 
l’année 1910 pour qu’il en 
dirige la première exé­
cution à Munich. L’évé­
nement fut préparé de 
longue date par l’impré­
sario Emile Gutmann et. 
c’est ce dernier qui au­
rait baptisé l’oeuvre 
« Symphonie des Mille », 
appellation que Mahler 
n’approuva pas au début 
semble-t-il mais qu’il ac­
cepta par la suite.

Le 12 septembre 1910, 
plus de 3,()00 personnes 
assistèrent à la création 
.de l’oeuvre à Munich 
sous la direction du 
compositeur, exécution 
qui fut reprise le len­
demain dans la même 
salle, le palais des expo­
sitions. Mahler avait 
sous sa direction 500 
choristes venus de 
Vienne et de Leipzig et 
350 enfants des écoles de 
Munich. Dans l’audi­
toire, on remarquait de 
nombreuses personna­
lités comme Stefan

L’Opéra de Montréal a 
joué sa 100e représenta­
tion hier soir avec la 
deuxième soirée de Ri- 
goletto de Verdi.

Depuis la première de 
Tosca de Puccini le 7 oc­
tobre 1980, la jeune com­
pagnie a présenté 15 pro- 

j ductions d’envergufe. I Le directeur général de

l’Opéra de Montréal, M. 
Jacques Langevin sou­
ligne que cette centième 
représentation « n’est en 
réalité qu’un jalon de 
tous nos projets ». En ef­
fet, la compagnie pré­
sentera les deux pro­
chaines années plu­
sieurs autres opéras cé­
lèbres de Rossini, de

Verdi, de Puccini, de Ri­
chard Strauss, de Doni­
zetti, de Wagner, de 
Mascagni.

Rappelons que l’O­
péra de Montréal joue le 
plus souvent à guichet 
fermé faisant ainsi la 
preuve de sa popularité 
et de ce « lieu exception­
nel de notre paysage

LOFERA 
DE MONTREAL

M R Directeur driislique. |ean-P<4ul jeannotte , i

RKX)LETTO
Cette productions^-

?n italien)
ce à la collaboration d'Air Canada

Louis Quilico
dflns le rôle-titre

et
Enrico Di Giuseppe • Costanza Cuccaro • Joseph Rouleau 

Martha jane Howe • Gail Desmarais • Roland Gosselin 
Charles Prévost • Gaétan Laperrière • Claude-Robin Pelletier 

Marie-Marthe Bernard • Marie Dugal
Chef d'orchestre; Bruno Amaducci • Mise en scène; Frans Boerlage 

Décors; Harold Laxton • Costumés; Richard Lorain 
Éclairages; Wayne Chouinard • Maître des choeurs; René Lacourse 

Orchestre symphonique deMontréal 
22, 25. 28 mai, 2, 6. 9 et 12 juin 1984 

Première, vendredi, samedi; 12$, 15$, 21 $, 30$, 35$
Lundi et mercredi; 12$, 15$, 20$, 28$, 33$

Rideau; 20 heures précises
.................. * -............. ............

Les compagnies suivantes ont généreusement contribué A la présentation
d'une soirée d'opéra:

Le Groupe La Laurentienne • Pétroles Esso Canada 
Park Avenue Chevrolet Oldsmoblle Cadillac Inc. • Northern Telecom • Shell Canada 

Caron, Bélanger. Dallalre, Gagnon et Associés

Zweig, Thomas Mann, 
Richard Strauss, Arnold 
Schoenberg, Willem 
Mengelberg (qui diri­
gera l’oeuvre deux ans 
plus tard), Siegfried Wa­
gner, le fils de Richard, 
le chef d’orchestre 
Bruno Walter (disciple 
de Mahler qui sera à la 
tête de l’OSM lorsqu’il 
exécutera pour la pre­
mière fois une sympho­
nie de Mahler, la qua­
trième, au cours de la 
saison 1946-47).

Le compositeur Al­
fredo Casella, qui assis­
tait à l’événement, a 
rapporté que la foule ré­
serva un accueil délirant 
au compositeur au mo­
ment de son entrée. Ces 
acclamations furent sui­
vies d’un profond silence 
interrompu par un puis­
sant accord de l’orgue 
suivi « du cri enfiévré 
Veni Creator Spiritus 
poussé par 500 poitri­
nes. »

Mahler n’a pas donné 
beaucoup d’expUcations 
sur la nature de son oeu­
vre mais des analystes y 
ont vu une vaste sonate 
dont le mouvement ini­
tial serait la première 
partie de la symphonie, 
qui se termine par un 
double fugue. La se­
conde moitié réunirait 
plus ou moins les élé­
ments d’un andante, 
scherzo et finale avec 
coda, sorte de réalisa­
tion des invocations de 
l’hymne initiale.

Par l’immensité de sa 
structure et le déploie­
ment considérable des 
effectifs, l’oeuvre de 
Mahler s’inscrit dans la 
lignée d’oeuvres comme 
le Requiem et le Te 
Deum de Berlioz, la 
FaustPSymphonie de

Liszt et, en reculant da­
vantage dans le temps, à 
certaines pages de Ga­
brieli et d’un autre Ita-, 
lien, Orazio Benevoli* 
mort en 1672, qui écrivit 
une messe pour la con­
sécration de la cathé­
drale de Salzbourg qui 
compte plus de 50 par­
ties vocales et instru­
mentales.

Mais en fait de dé­
ploiement, Gustav Mah­
ler n’aura pas eu le der­
nier mot. Trois ans plus 
tard, Arnold Schoenberg 
créera ses Gurre Lieder 
dont l’effectif vocal et 
instrumental dépasse en 
nombre celui de Mahler. 
Ces deux oeuvres mar­
queront à la fois l’a­
pogée et le début du dé­
clin de ce qu’on pourrait 
appeler le gigantisme 
musical.

Il reste que la créa­
tion montréalaise de la 
Symphonie des Mille va 
constituer à elle seule un 
chapitre de l’histoire 
musicale de la métro­
pole, un événement sans 
précédent et qui risque 
fort peut de se répéter 
dans un avenir prévisi­
ble. L’OSM et Dutoit 
avaient inscrit l’oeuvre 
au programme il y a 
quatre ans mais ses pré­
paratifs avaient été in­
terrompus par un conflit 
de travail. C’est ainsi 
que Toronto a eu la sai­
son dernière le privilège 
de faire entendre l’oeu­
vre en première cana­
dienne. Quoi qu’il en soit, 
tous les Montréalais doi­
vent être reconnaissants 
à Dutoit et à l’OSM pour 
cette présentation qui 
fera époque et qui 
achève de façon gran­
diose les 50 ans de notre 
orchestre.

culturel ». La présente 
saison comptait 12,000 
abonnés et en quatre 
saison, plus d’un quart 
de million de specta­
teurs auront assisté à 
ses productions sur 
scène et des milüons au­
ront vu Cosi fan lutte et 
Il Trovatore à la télévi­
sion.

Théâtre D.B. CLARKE rés.:
Université CONCORDIA 879-4341
1455, de Maisonneuve ouest (métro Guy) 276-2694

9 $, étudiants 7 $, tarifs dé groupes 5 $

La Comédie-Française
enfin de retour à Montréal !

À l'affiche, 
un Molière enlevant; 
i'Êcole des femmes
dans une nouvelle mise en scène 
de Jacques Rosner

Du 26 au 30 juin 198 
à 20 heures . j

Billets: 12 $, 15 $

Une présentation de 
la Société de la Place des Arts 
de Montréal, en collaboration 
avec l'Association Française 
d'Action Artistique

M:

cfh Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Guichets: 514 842 2112

Ri'dcvanct; (!('0,'75 S
«sui (oui billet (J(' plus d.r' 6 $, cft> Salle Wilfrid-Pelletier

Placé des Arts
{■,11t. ihms sa'2 2115

MM tOill Itllit.’t tJl.' pllfS di; f> $

Rossini

L'OPÉRA
DE /Montréal

Directeur artistique:
Jean-Paul Jeannotte

Saison
Î984-1985
Il Barbiere 
di Siviglia
18, 21, 24, 29 septembre,
3, 6 et 9 octobre
Julia Hamari, Jon Garrison, 
Gino Quilico, Pierre 
Charbonneau, Claude Corbeil, 
Thérèse Sevadjian, Gaétan 
Laperrière ,
Pierre Hétu, Jean Gascon, 
Robert Prévost

La Traviata
20, 23, 26 novembre,
1er, 5, 8 et 11 décembre
Elena Mauti-Nunziata,
Vinson Cole, Louis Quilico, 
Roland Gosselin, Gaétan 
Laperrière, Claude Létourneau, 
Thérèse Sevadjian, Suzanne 
Raymond, Guy Piché, Christian 
Ch'iosa
Michetangelo Veltri, Roberto 
Oswald, Anibal Lapiz-

La Bohème
26 février, 1er, 4, 9, 13, 16, 
et 19 mars
Veronika Kineses, Maria Rosa 
Nazario, Dano Raffanti, 
Theodore Baerg, Peter Bareza, 
Pierre Charbonneau, Claude 
Létourneau, Jean-Louis 
Sanscartier
Raffi Armenian, James Lucas, 
Claude Girard

Puccini

Strauss Salomé
30 avril, 3, 6, 11, 15 
et 18 mai
Laila Andersson, William Ingle, 
Janice Meyerson, Peter 
Wimberger, Frederick 
Donaldson, Christine Lemelin, 
Paul Trépanier, Jean-Louis 
Sanscartier, André Lortie, 
Claude Létourneau, Pierre 
Charbonneau, Charles Prévost, 
Roland Gosselin, Brian Smith, 
Robert Peters 
Franz-Paul Decker, Véclav 
Kaslik, Josef Svoboda, Richard 
Lorain

Le ctioeur de l'Opéra de 
Montréal
L'Orchestre symphonique de 
Montréal
Salle Wilfrid-Pelletier,
Place des Arts

Abonnez-vous!
Seul l'abonnement vous 
assure un fauteuil bien à vous 
à l'opéra et la possibilité de le 
conserver d'année en année; 
l'accès aux meilleures places; 
un rabais-allant jusqu'à 24% 
du prix régulier des billets 
(les lundis et mercredis sont 
les soirs les plus avantageux); 
le plaisir d'avoir vos billets bien 
en main, sans vous déplacer ni 
faire la queue aux guichets; 
la chance de gagner la 
croisière de l'opérette pour 
deux personnes sur le 
paquebot Azur des Croisières 
Paquet.

Réabonnement:
du 19 mars au 12 mai 1984

Nouveaux abonnements:
du 22 mai au 11 août 1984

Prix des abonnements:
55$, 79$, 83$, 113$, 123$, 
135$, 143$

Brochure, formulaire 
d'abonnement 
et renseignements:
(514) 842-2112
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Des rêves révélateurs
RADIO-TELE
VICTOR-LÉVY BEAULIEU

Ce n’est pas parce qu’il était l’É­
minence première de la 
Gr-ande Corne du Parti rhino­
céros que Jacques Perron me con­

seillait jadis de lire le courrier des 
rêves A’Allô Police. C’est qu’en écri­
vain curieux il avait compris qu’U y a 
parfois de grandes vérités dans ces 
petites choses qui, pour paraître ano­
dines parce qu’on les lit mal, livrent 
beaucoup de ce qui fait que nos rêves 
ne sont peut-être pas ceux des au­
tres.

Si on leur portait plus d’attention, 
nous n’aurions sans'doute pas l’air 
aussi fou que nous l’avons eu quand, 
il y a quelques semaines, l’Assem­
blée nationale a été revirée à l’en­
vers par cet homme qui, passant 
l’arme à droite, a ajouté à son déses­
poir hargneux celui de gens qui, pour 
ne représenter rien d’autre qu’eux- 
mêmes, y ont laissé leur peau. Nous 
aurions peut-être compris que l’hor­
reur, quand elle se manifeste ainsi 
que cela a été le cas à Québec, relève 
du monde souterrain au milieu du­
quel les crapauds shizophrènes s’en­
flent au point de dénaturer le monde 
d’en Haut.

Mais notre société qui en est une 
de spectacle ne semble être là que

Une voix
Suite de la page 27
doute, bien qu’il laisse un goûFt de 
cendres. .

C’est un document à verser au dos­
sier des lettres contemporaines. Il 
n’efface pas de notre mémoire que 
Duhamel a décrit admirablement les 
souffrances des combattants de la 
Première guerre et qu’il a atteint, 
dans deux ou trois volumes de la 
Chronique des Pasquier, à un som­
met de l’humanisme contemporain. 
Pourquoi, somme toute, lui faire 
grief d’avoir été comme nous tous, 
avec ses faiblesses, ses vanités et ses 
chagrins?

pour désapprendre, ce qui fait que 
d’un événement à l’autre, on ne se re­
trouve toujours que gros-jean 
comme devant, bien informé certes, 
mais dans la superficialité des cho­
ses, ce qui n’est guère de profit, j)ar- 
ticulièrement quand c’est de reves 
qu’il s’agit. Celui du soldat Lortie de­
mande encore à être qualifié, et ce 
n’est ni CJMS ifi CKAC, maintenant 
que l’événement n’existe plus pour 
eux, qui vont le faire.

Kt pas davantage Kadio-Canada, 
doit-je ajouter, en tous les cas si j’en 
juge par cette Drôle de vie dont te 
thème est précisément le rêve. J’a­
vais vu les premières émissions et en 
étais reste sidéré: copie conforme 
de l’informe Un mopde en folie de 
Télé-Métropole, Drôle de vie avait 
vraiment tout pour vous rendre 
(sans jeu de mots) rêveur, à com­
mencer par l’animateur Michel Des­
rochers, si fabuleux à la radio, et si 
désarmant à la télévision. Peut-être 
cela tient-il à ses mains, qui sont 
grosses et déplaisantes, pas seule­
ment pour le téléspectateur mais 
pour lui aussi car, sinon, pourquoi au­
rait-il tant de misère avec, n’arrivant 
jamais à s’abriller dedans, comme 
une manière de Jean Ferré à l’en­
vers dans cette horrible réclame pu­
blicitaire de Labatt?

Avouez que des mains pareilles, 
quand on anime une émission sur le 
rêve, ont de quoi laisser leurs em­
preintes ! Pour les oublier, c’est 
aussi bien que j’en revienne à mon 
propos. Pour ceux qui ne le savent 
pas encore. Drôle de vie n’a plus 
qu’un but: réaliser les rêves pro­
fonds que les Québécois entretien­
nent et pour lesquels ils sont prêts à 
tout, y compris à l’extrême impu­
deur d’eux-mêmes. Bien sûr, je n’ai 
rien contre, mon petit côté voyeur y 
trouvant toujours quelque chose 
pour s’y dresser, dans une déliques­
cence toute baveuse. Mais, c’est 
quand même fort de pepsi, en tous 
les cas pour quelqu’un qui, comme 
moi, croit malgré tdüt au rêve.

Imaginez ! En un mois, j’y ai vu 
une jeune fille dont le rêve profond 
était, l’espace d’une journée, de vivre 
avec les muscles, tout luisants de 
contentement, de ces culturistes 
dont Monsieur Ben Weider, dans 
l’aura protectrice de Napoléon, est le

Le livre tant attendu
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La petite histoire de 
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Symphonique 
de Montréal
par Agathe de Vaux

avec préface de Jean Vallerand
Un livre passionnant abon­
damment illusfté de photos 
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CHARLES DLITOIT 
ANDRÉ GAGNON, piano 
MOZART:
I. enlèvement au sérail, ouverture 
Concerto pour piano no 18. K ‘tS6 
MAHLER:
Symphonie no I

.11 JUIN
KAZUHIRO KOIZUMI 
TIMOTHY HUTCHINS, flûte 
MOZART:
Concerto pour flûte no I, K .31.3 
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, Symphonie noS ‘

Sièges réservés
les concerts déhiitent à 19 h .30 
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I ORCHESTRE SYMPHONIQUE I DE MONTRÉAL Charles dutoit

grand maître. J’y ai vu aussi cet au­
tre jeune homme dont le rêve, tout 
aussi prodfond, était de livrer un 
round de kick boxing avec Jean- 
Yves Thériault, le tueur par la sa­
vate et le coup de poing québécois. 
J’y ai vu également cette pauvre ma­
dame si heureuse d’être dans une 
grande limousine toute blanche avec 
son acteur préféré, pour boire avec 
lui le champagne du rêve spectacu­
laire, qu’elle en braillait, tout comme 
cette autre femme d’ailleurs qui, 
pour se retrouver tout à coup devant 
Jean Marais dans une galerie d’art 
où, comme par hasard, il exposait 
ses oeuvres, avait perdu, inquiétante 
Pénélope, tous les fils de son rêve. Il 
ne refait plus rien d’elle, c’est-à-dire 
tout, c’est-à-dire le désir dans ce qu’il 
y a de plus terrible quand il devient 
incapable de provoquer quoi que ce 
soit et surtout pas lui-meme.

De sorte que j’en suis venu à pen­
ser que Drôle de vie est vraiment 
une émission dangereuse: on ne joue 
pas impunément avec le rêve. N’y ai- 
je pas vu, en guise de conclusion, à 
une semaine de l’attentat qui a re­
viré à l’envers l’Assemblée natio­
nale, ce Québécois qui, en conduisant 
un char d’assaut des açmées de Sa 
Majesté, réalisait lui aussi son rêve 
profond, bien au chaud dans sa ma­
chine chenillée, avec un canon qui 
pétait le feu, mais vers quoi, mais 
vers qui ? Peut-être seulement en di­
rection du monde souterrain au mi­
lieu duquel les crapauds schizophrè­
nes s’enflent au point d’en dénaturer 
le monde d’en Haut.

Jean Echenoz
Suite de la page 25
l’intrigue policière peut devenir un 
prétexte pour faire le portrait de 
l’environnement social, pour jouer 
avec les personnages et les situa­
tions sans donner dans la psycho­
logie. Je ne peux pas supporter l’a­
nalyse psychologique. On peut faire 
passer beaucoup de choses autre­
ment, dans les dialogues ou dans la 
description de certains détails qui 
définissent concrètement les per­
sonnages. En fait, c’est moins l’in­
trigue qui m’intéresse que le trai­
tement, à moins qu’elle soit aussi 
intéressante que le traitement, ce 
qui arrive parfois. »

— Votre approche a quelque 
chose de cinématographique: vous 
adoptez le point de vue de la ca­
méra, si on peut dire, tout en vous 
écartant à l'occasion de cette ap­
parente neutralité.

— Oui, parce que j’aime bien 
jouer sur les deux niveaux, celui de 
la description la plus précise pos­
sible comme sur celui de la méta­
phore, du jeu avec les mots.

— On a beaucoup dit que vous 
étiez une sorte de paysagiste parce 
que vous preniez plaisir à décrire 
les lieux avec un réalisme pointil­
leux qui vous apparente, d’une cer­
taine manière, aux auteurs du nou­
veau roman publié comme vous 
aux Éditions de Minuit. Cesgens-ià 
vous ont influencé ?

— C’est Robbe-Grillet qui dit 
qu’à partir de Flaubert le souci du 
sens à donner à l’écriture devient 
ambigu. Sous prétexte de décrire la 
bourgeoisie provinciale dans Ma­
dame Bovary, Flaubert nous mon­
tre plein d’autres choses. Autre 
chose qui me frappe aussi, c’est que 
ses livres ne se ressemblent pas, 
comme si chacun avait été régi par 
des contraintes différentes. C’est à 
partir de lui qu’il y a une espèce de 
divorce entre le sens et la forme, et 
l’aboutissement de tout ça serait le 
nouveau roman Mais quand j’ai 
écrit le Méridien de Greenwich, je 
n’avais pratiquement rien lu du 
nouveau roman. Un peu Pingel et 
Les Gommes, que j’avais adorées à 
17 ans. C’était une sorte de roman 
policier qui jouait beaucoup sur la 
description avec une ambiguïté qui 
me plaisait beaucoim. Mais si je me 
suis retrouvé aux Editions de Mi­
nuit, c’est parce que tous les autres 
éditeurs à qui j’avais envoyé mon 
manuscrit l’avaient refusé. Par la 
suite, j’ai compris pourquoi on l’a­
vait accepté chez Minuit: c’est qu’il 
y avait là-dedans un souci de pré­
cision qui, comme vous dites, m’ap­
parente aux auteurs de la maison.

— L'aspect ludique de votre écri­
ture aussi, peut-être ?

— Sûrement. D’autant plus qu’il 
y a chez moi une certaine ironie, un 
goût pour le rire — pas celui de la 
plaisanterie — mais disons un rire 
jubilatoire qu’on retrouve chez Pin-

get, Robbe-Grillet, chez tous les 
écrivains que j’aime, BecketL Que­
neau et Kafka.

— Dans vos deux romans, les or­
ganisations criminelles, très pro­
fessionnelles, finissent pourtant par 
éclater alors que quelques rares in­
dividus, apparemment démunis, 
s’en tirent assez bien, comme si 
vous éprouviez une sympathie pour 
ce qui les pousse à agir, pour ce 
qu'lis recherchent.

— Effectivement, il y a certains 
personnages que je n’ai pas telle­
ment envie de voir mourir, mais 
j’aurais du mal à exposer les rai­
sons qui m’incitent à faire évoluer 
le récit de telle ou telle manière.

Echenoz répugne à se livrer lui- 
même à quelque forme d’interpré­
tation que ce soit de son travail, 
mê«ne quand je lui laisse entendre 
que l’enjeu du récit semble perdre 
toute réalité et n’être plus qu’un mi­
rage, ce qui pourrait être une mé­
taphore de l’échec de toute entre­
prise humaine. I! se contente de 
(lire qu’il a le sentiment que tout ce 
qu’on peut mettre en marche a 
quelque chose de dérisoire mais 
qu’on s’y accroche, sans en atten­
dre grand-chose. « À la limite, 
ajoute-t-il, dans un roman, l’objet 
de la poursuite n’est qu’un prétexte 
pour mobiliser des personnages. » 
Quand je lui demande s’il pourrait 
envisager d’écrire un roman sans 
le support du cadre policier ou du 
récit d’aventures, il répond que 
non, « du moins, pour le moment, 
parce que j’ai besoin qu’il se passe 
beaucoup de choses, qu’il y ait un 
côté foire, même tourné en déri­
sion.

I ■ ■
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Les Sortilèges savent dépoussiérer le folklore
DANSE
MATHIEU ALBERT

* Les Sortilèges. Au
programme; danses 
folkloriques d’Israël, 
de Roumanie, d'URSS, 
de Croatie, d’Irlande, 
du Québec, de 
Turquie, d’Angleterre, 
de la Yougoslavie, 
d’Écosse, d’Italie et 
des États-Unis. 
Jusqu’à ce soir au 
théâtre Maisonneuve 
de la PDA

y allais à contre­
coeur, préférant 
les décibels sur- 

voltés (le mon « Walk­
man » aux paisibles soi­
rées (le danses folklori­
ques. Calé au creux de 
mon fauteuil de la salle 
Maisonneuve, j’essaie 
tant bien que mal de dis- 
siper mes nombreux 
préjugés. Évidemment 
je ne peux m’empêcher 
de glisser un regard nar­
quois vers mes voisins 
qui eux, semblent ravis 
de se trouver là. Kn cri­
tique récalcitrant, plus 
habitué aux extravagan­
ces du post-moder­
nisme, je me sens

comme un fauve égaré 
au milieu de cette foule 
bien tranquille. Pour­
tant, au pays sage et en­
nuyeux du folklore, la 
troupe les Sortilèges 
sauront me persuader 
que le patrimoine n’est 
pas qu’un sous-produit 
édulcoré à la remorque 
de la culture.

Avec un enthou­
siasme débridé une cin­
quantaine de danseurs 
font revivre pendant 
près de deux heures les 
danses qui jadis fai­
saient frémir mes 
aïeuls. Le charme dé­
suet du folklore y renaît 
intact pour nous faire 
renouer avec les racines 
de notre mémoire col­
lective. De la gaîté fri­
vole des danses italien- 
nes,£n passant par le 
tact maniéré de l’Ecosse 
et la gigue québécoise 
on parcourt un passé 
que l’on croyait — ou 
l’on espérait — dormir 
au plus profond des lim­
bes. À bord de cette na­
celle lancée aux quatre 
coins du globe, referont 
surface tour à tour l’hé 
ritage culturel légué par 
pas moins de 12 pays.

Poussant l’exploration 
juscju’à l’audace. Les 
Sortilèges s’attaquent au 
répertoire turc, rou-

ressuscite dans toute sa 
franche simplicité. Seule 
la pantomime La Sha- 
kapoine fait mauvaise 
impression. On n’y re­
trouve qu’une historiette 
affadie, dont le temps 
n’aura conservé de no­
tre mythologie que le ca­
ractère purement anec­
dotique. En contrepartie

on se prend à suivre pas 
à pas le jeu de pieds 
dans Castor, P’tits 
Chars, une danse du Lac 
Saint-Jean et s’en s’é­
merveille de la coquet­
terie bourgeoise de Le 
Valse-Lancier.

Après 18 ans d’exis­
tence, Les Sortilèges ont 
amassé des trésors de

costumes à faire rêver 
une maison d’opéra. 
Rien n’est laissé au ha­
sard. À chaque numéro, 
il y en a 26 en tout, on se 
fascine pour des robes, 
des foulards, des panta­
lons sortis de cette 
garde-robe cosmopolite. 
Même si le foklore vous 
laisse indifférent vous

ne pourrez résister à ce 
kaléidoscope de culture.

Pour plusieurs, dont 
je suis, le passé n’est 
qu’une épave. Mais pour 
Les Sortilèges, exhumer 
la mémoire d’une épo­
que est un défi à relever. 
Ils le font bien. Ils le font 
avec tact et profession­
nalisme.

La Société de la Place des Arts 
de Montréal présente

Le Ballet (de Hambourg
John Neumeier,
directeur artistique et chorégraphe

Les Sortilèges dans Highland Reel, une danse écossaise de compétition, 
où la précision des mouvements va de pair avec la détermination du peu-

(Photo Henryka Lehmann)

'Un chorégraphe de génie" 
Clive Barnes, New York Post

L'une des troupes qui a suscité 
le plus d'enthousiasme sur la scène 
internationale

Un événement à Montréal

main, yougoslave et 
croate. Rien de plus 
étranger à nos moeurs, 
et pourtant les gestes y 
collent à la peau. Avec le 
plus grant! naturel du 
monde les danseurs pié­
tinent la scène en par­
fait unisson. Entre au­
tres, on pourra admirer 
l’excellence technique 
déployée dans Lindje, 
une danse croate, et plus

encore dans Slip Jig, une 
gigue irlandaise où le 
pied agile de quatre dan­
seuses ne fera qu’effleu­
rer la scène. Dans une
veine plus théâtrale, 

cna.

Soirée de folklore 
égyptien au Saint-Denis

Suite chassidique faisant 
place au burlesque ou­
vre une porte sur la cul­
ture juive. Et enfin, avec 
Highland Reel on s’en­
foncera dans les brumes 
frissonnantes de l’É- 
cosse.

Dans ce travelling pa­

noramique à travers le 
patrimoine internatio­
nal, on ne pourra retenir 
un sourire nostalgique, 
une sorte de survivance 
d’orgueil lorsque surgis­
sent les gigues québécoi- 
ses. Avec l’accoutre­
ment d’usage — que 
vous connaissez par 
coeur — les danseurs 
nous font revisiter notre 
passé rural. L’atmos­
phère chaleureuse et pé- 
père des soirées d’antan

PFogiamme:
La Troisième Symphonie de Mahler
les 15 et 1 6 juin, à 20h

La Passion selon saint Matthieu
de J.S. Bach 
le 1 7 juin, à 14h

Billets: 18$, 20$, 25$, 30$

I,’Association culturelle Egypte- 
Québec présente ce soir (26 mai) un 
spectacle de l’art folklorique égyp­
tien, avec comme artiste invitée, 
Diana Calenti. Ces extraits seront 
exécutés par la Troupe folklorique 
nationale d’Egypte qui fait partie du 
Conseil supérieur de la culture ré­
cemment institué

h’ondée en 1960, la troupe nationale 
recruta ses premiers membres 
parmi des centaines de finissants 
d’universités et d’instituts d’éduca­
tion physique, alors que les musi­
ciens viennent des différentes pro­
vinces d’Egypte. Sa participation à 
plusieurs festivals internationaux lui 
a valu plusieurs premiers prix.

ECHOS
Au Spectrum .samedi à 21 h specta­

cle du groupe The Romantics.
Conférencière: Micheline Renald.

C’t’à ton tour Laura Cadieux de 
Michel Tremblay sera présenté sa­
medi à 20h 30 à la Maison de la cul­
ture Marie-Uguay. Ce roman, paru 
en 1973, traite de la vie d’une femme 
obèse qui, comme toutes les semai­
nes depuis dix ans, attend son tour 
dans le salon de son médecin. Mais y 
vient-elle pour maigrir ou se Ubérer 
du poids de .son exi.stence monotone?

Pour fêter son 5e anniversaire, la 
chorale Brins de gaieté de Saint- 
Hyacinthe qui comprend 75 choris­
tes, donnera des extraits de son ré­
pertoire à l’auditorium du Jardin bo­
tanique ce dimanche à 14 h.

Il y aura un concert choral de Th- 
ree-Choir Festival au Christ Church 
Cathedral dimanche à 16 h.

I.e Centre culturel Rose-Croix 
AMORC de Montréal présente une 
conférence-atelier sur l’Eutonie sa­
medi à 20 h au 5140 Saint-Hubert.

La Galerie l’Equivoque de Wake­
field présente jusqu’au 3 juillet les 
tableaux de Carmen Coulombe, Hé­
lène Roy, Paul Lussier et Sean Rud- 
man.

L’Association culturelle Égypte-Québec présente

LA TROUPE FOLKLORIQUE 
NATIONALE D’ÉGYPTE

Création, 
chorégraphie et 
mise en scène;

MOHAMED
KHALIL

26 MAI 20 h
BILLETS: 11=°*, 14=°*, 16=°*, 18=°*

Achats téléphoniques par cartes de crédit : 288*3782 <fh Salle Vyilfrid-Pélletier
Place des Arts

Guichets: 514 842 2112

Redevance de 0,75 $ 
sur tout billet de plus de 6 $.

Série A I9h30
LES 6RANDS CONCERTS 
BELVEDERE 
Théâtre St-Denis

aTA77.
DE MONTREAL

Al R CANADA
Transporteur officiel

Guy Nadon Sextet 
AKIYOSHI-TABACKIN BIG BAND 
samedi 30 luin 
16 50 14 50 12 50$
Vie VOGEL BIG BAND avec 
PHIL WOODS & BEm CARTER 
dimanche P' luillet 
16.50 14 50 12.50$
LIONEL HAMPTON ORCHESTRA 
lundi 2 lUillet 
18 50 16.50 14 50$
CARMEN McRAE 
mardi 3 juillet 
16 50 14 50 12 50$
Bernie Senensky Trio 
LES BALLETS JAZZ DE MTL 
mercredi 4 juillet 
13 50 11 50 9 50$
EGBERTO GISMONTI &
NANA VASCONCELOS 
jeudi 5 juillet 
16.50 14 50 12 50$ 
Young/Donato/Basso 
THE DUKE ELLINGTON 
ORCHESTRA Directed by 
MERCER ELLINGTON 
vendredi 6 juillet 
18 50 16 50 14 50$

Série B minuit
CBF-FM 100,7 présente 
JAZZ DANS U NUIT 
Théâtre St-Denis

Belvedere du 29 juin au 8 juillet 1984
présente le

FESTIVAL
mTERNAnONAL Pierre St-Jak 

PHAROAH SANDERS
vendredi 29 juin 14.50 12.50$
FREDDIE HUBBARD 
ALL STARS QUINTET
samedi 30 juin 14 50 12,50$
ABDULAH IBRAHIM 
(DOLLAR BRANDlel EKAYA
dimanche 1" juillet 14.50 12 50$
DAVID MURRAY’S OCTET
lundi 2 juillet 12 50 9.50$
RED R00NEY&
IRA SULLIVAN QUINTET
mardi 3 juillet 12 50 9 50$
JACK DEJOHNETTE’S 
SPECIAL EDITION
mercredi 4 juillet 12 50 9.50$
SAM RIVERS & THE 
WINDS OF MANHATTAN
jeudi 5 juillet 12.50 9 50$
THE GREAT GUITARS:
BARNEY KESSEUHERB 
ELLIS/CHARLIE BYRD
vendredi 6 juillet 14 50 12.50$
ANTHONY DAVIS/JAMES 
NEWTON/ABDUL WADUO
samedi 7 juillet 14 50 12 50$

EVENEMENTS SPECIAUX
22h00Série E

CBC Stereo présente 
PIANISSIMO 
Bibliothèque Nationale 12.50$

Série H 18h/20h/22h
La CtnémaOièque présente 
CINÉ-JAZZ
Cinémathèque Québécoise 2.00$

présente
Concert gala 5e anniversaire avec 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 
chef d orchestre CHARLES DUTOIT 
invités OSCAR PETERSON JEAN-LUC PONTY
Forum de Montréal
samedi 7 juillet 19h30 $20 00 18 50 16 50$
CBC Stéréo présente 
Jubilation Gospel Choir 
BUDDY RICH & ORCHESTRA
Théâtre St-Denis 
Vendredi 29 )Uin 19h30

Soirée d’ouverture avec

$20 00 17.50 14 50$

Hors-série 5 soirées exceptionnelles avec
PAT METHENY TRIO
avec CHARLIE HADEN (basse) et BILLY HIGGINS (batterie) 
Club Soda
du mardi 3 juillet 21h00 au samedi 7 juillet $15 00

Radio Canada présente en direct Soirée de clôture 
Lauréat du Concours de Jeu Yamaha 
HOMMAGE AU JAZZ FRANÇAIS avec 

CLAUDE NOUGARO ET LE TRIO DE MAURICE VANDER 
LOCKWOOD/CATHERINE/ESCOUDÉ: 
PORTAUSOLAUJEANNEAU/HUMAIR/TEXIER 

Théâtre St-Denis
Dimanche 8 luillet 19h30 $20 00 17 50 14 50$

Cartes de membres disponibles DÉS MAINTENANT
en quantité limitée au Théâtre St-Denis de midi à 18h00
membre associé: 30$ (5 spectacles) 2 spectacles au choix dans les séries 
A à E. 2 dans les séries F-G ou H et 1 événement spécial 
membre de soutien: 60$ (10 spectacles) 2 événements spéciaux et 1 spec­
tacle au choix dans toutes les séries
membre de spécial «Jazz dans la Nuit»: 60$ (9 spectacles internationaux) 
tous les concerts de la série B
membre honoraire: 95$ (20 spectacles) tous les événements spéciaux et 2 
spectacles au choix dans toutes les séries

BiLLETS iNOiViOUELS EN VENTE LE 1er JUiN
les comptoirs TICKETRON (-i- FRAIS ADDITONNELS), réservations télépho-.......... _ _ ______ ________ s téiêph
niques avec carte de crédit disponibles par TÉLÉTRÔN 288-3782 (-h FRAIS
ADDITIONNELS)
BiLLETS DU FORUM EN VENTE MAiNTENANT

INFORMATION: 844-8871

Avec le concours de
RADIO-CANADA

KENNY BARRON
vendredi 29 juin
MICHEL PETRUCCIANI
samedi 30 juin
AHMAD JAMAL
dimanche 1®' juillet
LYLE MAYS
lundi 2 juillet
PAUL BLEY
mardi 3 juillet
JOANNE BRACKEEN
mercredi 4 juillet
SIR ROUND HANNA
jeudi 5 juillet
OLIVER JONES
vendredi 6 juillet
MARTIAL SOUL
samedi 7 juillet

STEVE KUHN
dimanche 8 juillet

HOMMAGE A COUNT BASIE
vendredi 29 juin
BILL EVANS (1981)
samedi 30 juin
ROLLINS/COLTRANE
dimanche 1®' juillet
JAM (COLEMAN, HAWKINS. 
RED ALLEN ETC...) ■
lundi 2 juillet
SUN RA/JOHN CARTER
mardi 3 juillet
LOUIS ARMSTRONG. KID DRY
mercredi 4 juillet

Série €
CBC Stereo présente 
JAZZ BEAT
Spectrum de Montréal

lOhOO

BOBBY McFERRIN
vendredi 29 juin 12.50$
RICHIE COLE &
ALTO MADNESS
samedi 30 juin 12.50$
TANIA MARIA
dimanche 1®' juillet 12.50$
GATO BARBIERI
lundi 2 juillet 15.50$
GARY BURTON QUARTET 
avec MAKOTO OZONE 
mardi 3 juillet
STÉPHANE GRAPPELLI

12.50$

mercredi 4 juillet
Fraser McPherson

15.50$

STANLEY TURRENTINE
jeudi 5 juillet 13.50$
Orchestre Sympathique
SONNY ROLLINS
vendredi 6 juillet
Alley Scatz
MICHEL PORTAL avec

14.50$

JEANNEAU/HUMAIRfTEXIER
samedi 7 juillet 
Éboulements
HEATH BROTHERS

12.50$

dimanche 8 juillet 12.50$

Série 6 20h30
CBF-FM 100,7 présente
JAZZ SUR LE VIF*
Salle Marle-Gérin-Latoie
PETER LEITCH
QUARTET
dimanche 1®' juillet
TASMAN
lundi 2 juillet
ARÙMA
mardi 3 juillet
DAVE TURNER/
RON DI LAURO SEXTET 
mercredi 4 juillet
LE TRIO DE
GUY ST-ONGE ET
KAREY ANN KUTZ 
jeudi 5 juillet

CHET BAKER (1981) 
INE (19I(1962)SHELLY MANN

jeudi 5 juillet
CHANTEURS DE BLUES
vendredi 6 juillet
NELSON SYMONDS, ETC.
samedi 7 juillet
ELLINGTON TOUJOURS
dimanche 8 juillet

Série D »h»l
Sept Heures Bonbamme 
pr&ente CONTRASTES 
Spectrum de Montréal
René Lussier
JAMES “BLOOD” ULMER
vendredi 29 juin 12.50$
BRUCE COCKBURN
samedi 30 juin 14.50$
OLIVER LAKE/JUMP-UP
dimanche 1®' juillet 12.50$
ASTOR PIAZZOLA
lundi 2 juillet 12 50$
THE ITALS (REGGAE)
mardi 3 juillet 13.50$
JOHN MAYALL'S 
BLUESBREAKERS
mercredi 4 juillet 15.50$
PAUL BUnERFIELD & 
KILIMANJARO
jeudi 5 juillet 12 50$
JOHNNY COPEUND/ 
JAMES COnON
vendredi 6 juillet 13 50$
PIERRE AKENOENGUE
samedi 7 juillet 13 50$
THE RAY BAREHO 
ORCHESTRA
dimanche 8 juillet 15.50$

Série F 17h00
LE CONCOURS DE JAZZ
YAMAHA*
Salle Marie-Dérin-Laiole

CUUDE RANGER QUARTET
vendredi 6 juillet
QUARTEHE DE 
JACQUES U6ELLE/
BOB MOVER SEXTET
samedi 7 juillet

tous ces spectacles sont 
gratuits pour les membres

TRIO LORRAINE DESMARAIS
dimanche 1er juillet
noAr sur bunc
lundi 2 juillet
QUARTEHE DE 
PIERRE LESCAUT
mardi 3 juillet
QUAZAR IV
mercredi 4 juillet
PROTEUS
jeudi 5 juillet
QUARTEHE DE 
DANIEL LOYER
vendredi 6 juillet
(radiodiffusé par 
CBF-FM 100,7)
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Les musées attendent la fin des années dures
HÉLÈNE DE BILLY

Qi
. UÉBEC — « Actuellement, au 
jQuébec, les musées ne pro-

_gressent pas mais survivent. »
Le constat est celui de Bernard 
Schaller, le nouveau président de la 
Société des musées québécois. Pour 
lui, comme pour la majorité des 
membres de la SMQ réunis en con­
grès annuel ces jours-ci à Québec, la 
crise a assez duré. « On a promis une 
relance, dit-il, il faudrait pouvoir en 
profiter. »

Jusqu’à maintenant, la manne gou­
vernementale s’est répandue de fa­
çon très inégale sur la faune muséo- 
logique. Les grands projets de 
l’heure (qu’en soi personne ne con­
teste) privilégient les établissements 
d’envergure, qu’on dote de nouveaux 
équipements et de nouvelles struc­
tures. Mais à l’ombre du Musée d’art

contemporain ou du futur musée de 
la civilisation, une foule de petites et 
moyennes institutions attendent la 
fin des années dures. Depuis le 
temps qu’ils se débattent avec des 
« budgets de famine » (qui n’ont ja­
mais été réellement indexés), depuis 
le temps qu’ils s’arrangent avec les 
coupures de postes et des économies 
de bout de chandelles, les « petits » 
musées ont l’impression d’avoir fait 
plus que leur part. Aujourd’hui, ils re­
vendiquent « un réajustement ».

Le terme est tiré d’un document 
que la Société des musées québécois 
a remis au ministre des Affaires cul­
turelles le mois dernier. Intitulé La 
Rançon du progrès, ce réquisitoire 
fait valoir l’urgence d’injecter des 
fonds supplémentaires dans le ré­
seau musMlogique du Québec.

Composé d’une centaine d’institu­
tions dont la moitié (521 sont subven­
tionnées par le ministère des Affai­

res culturelles, ce réseau s’est déve­
loppé pendant les années 1970, à la 
faveur du mouvement nationaliste 
qui mettait l’accent sur la décou­
verte du patrimoine et sur sa mise 
en valeur. Une décennie plus tard, 
quelle est la topographie de cet en­
semble ? Quels services offre-t-il ? 
Quelle est sa clientèle ?

Ces questions, restées sans répon­
ses, pr^ccupent les gens de la SMQ 
qui demandent, depuis longtemps, 
qu’une enouête soit faite sur les ins­
titutions déjà existantes. « Pour amé­
liorer la qualité du réseau, dit M. 
Schaller, il est important qu’on fasse 
le point et qu’on établisse des normes 
spécifiques sur la définition d’un mu­
sée. En outre un processus d’accré­
ditation devrait être institué qui se 
baserait sur une telle évaluation. »

Aux Affaires culturelles,'on ne 
conteste pas cette affirmation. Mer­
credi, dans une salle du congrès, au

Château Frontenac, M. André Ju­
neau, de la Direction des musées, a 
clairement indiqué que le ministère 
entendait procéder à cette évalua­
tion « avant d’entreprendre un nou­
veau développement ». Sur ce, M. Ju­
neau a averti que certaines décisions 
seraient « difficiles » et que l’on hé 
siterait pas alors « à remettre en 
question la performance muséolo- 
^que de certaines institutions».

« Mais avant de penser aux conclu­
sions de l’analyse, il faudrait songer 
à l’entamer », croit-on au SMQ. Car si 
le ministère dit oui à un nouveau sys­
tème d’accréditation des musées, il 
le reporte sans cesse. « On nous an­
nonce que la Société de développe­
ment des arts s’occupera de cette 
question. Mais on attend la création 
de cet organisme depuis des lus­
tres », dit Nicole Lemay, directrice 
de la SMQ.

Ce jeu du chat et de la souris entre

Une passion forte comme la mer
THEATRE
PAUL LEFEBVRE
collaboration spéciale

■k Je ne t’aime pas.
Texte de Louise Roy et 
Yves Desgagnés. Mise 
en scène d’Yves 
Desgagnés. 
Scénographie de 
Martin Ferland. 
Éclairages de Kiki 
Nesbitt. Avec Johanne 
Fontaine (Camille 
Schnittgens), René 
Gingras (Jules), 
Normand Lévesque 
(Louis) et Hélène 
Mercier (Patricia). Une 
production de Médium 
médium; présentée à 
la salle Fred-Barry 
jusqu'au 10 juin.

En cette fin de la sai­
son théâtrale, le 
spectateur fait 
face, cette année, à une 

inhabituelle abondance 
de spectacles et, non 
seulement il y en a beau­
coup, mais il y en a plu­
sieurs qui sont remar­
quables et, parmi eux. 
Je ne t’aime pas, la der­
nière production de Mé­
dium médium qui, entre 
autres, nous avait donné 
Syncope.

Écrite par Louise Roy 
et Yves Desgagnés, Je 
ne t’aime pas emprunte 
son titre à une chanson 
de Kurt Weill et Robert 
Magré, inédite jusqu’à 
ce que Teresa Stratas 
l’enregistre récemment. 
La pièce — en cela sem­
blable à la chanson — 
déploie une passion dé­
vastatrice entre un 
homme et une femme 
qui n’arrivent pas à ac­
cepter ce qui leur arrive 
et qui en viennent à nier, 
l’un envers l’autre, leur 
amour.

Louise Roy, dont le 
trajet d’écriture passe, 
entre autres, par Une 
amie d’enfance, Bache­
lor et La trempoline est 
à deux pieds du plafond 
change ici quelque peu 
de registre par rapiwrt à 
son travail précédent. 
Pionnière de ce théâtre 
où la classe moyenne 
était mise sur scène 
avec une exactitude 
photographique, elle 
avait jusqu’ici produit 
un théâtre fondé sur la 
reconnaissance de per­
sonnages par les spec­
tateurs. De la galerie de 
portraits, on passe ici à 
autre chose; si les per­
sonnages sont toujours 
aussi maniaquement fi-

cernent. On est boule­
versé par l’intensité de 
la passion qu’Hélène 
Mercier confère à cette 
jeune femme toute en 
tensions et en impul­
sions. Normand Léves­
que réussit une compo­
sition à la fois hilarante 
et troublante de ce fonc­
tionnaire empoté et con­
ventionnel que l’excès 
passionnel de l’opéra 
transporte mais qui se 
refuse à vivre ces mê­
mes transports. Il faut le 
voir chanter, avec une 
bonhomie jubilatoire, le 
choeur des sauvages des 
Indes galantes, alors que 
Patricia, pendant qu’il a 
le nez dans sa partition, 
en profite pour l’étrein­

dre du regard. René 
Gingras donne à l’a­
vocat une silhouette 
claire, tranchante, ün 
regrettera cependant 
que Johanne Fontaine 
n’ait pas encore trouvé 
le filon qui lui permette 
de structurer son inter­
prétation de l’ambigiie 
Camille Schnittgens, 
cette femme qui, avec 
une étrange tristesse, 
parle de son désir que 
les hommes « m’aiment 
comme ils aiment leur 
patrie. Comme s’ils m’a­
vaient toujours con­
nue».

Yves Desgagnés, dans 
sa mise en scène, a sou­
mis ses acteurs à un na­
turalisme rempli d’em­

bûches, où les corps et 
les objets s’entrecho­
quent continuellement. 
Puis, à mesure que la 
pièce avance et que le 
réel échappe aux per­
sonnages — la dernière 
partie de la pièce est 
truffée de perles de mé­
moire, d’actes manqués, 
de comportements er­
ratiques — le jeu, des 
corps surtout, se modifie 
pour finalement arriver 
a une stylisation expres­
sionniste qui appose un 
glacis final aux postures 
des quatre personnages.

Je ne t’aime pas réus­
sit une difficile ambi­
tion: la représentation 
juste et troublante des 
désirs et de la passion.

Normand Lévesque et Hélène Mercier dans Je 
ne t'aime pas, à la Salle Fred-Barry 9,10/11,12,13 JUIN
gnolés à l’aide d’une mo­
saïque de petits effets de 
réel, ils sont, cette fois- 
ci, les éléments d’une fa­
ble forte et leur rapport 
à la surface du réel 
cesse d’être au centre de 
la représentation.

Toute la pièce se dé­
roule dans l’apparte­
ment de Patricia (Hé­
lène Mercier), situé en 
face du Palais de justice 
où son frère Jules (René 
Gingras), jeune avocat 
vedette défend Camille 
Schnittgens (Johanne 
Fontaine) accusée du 
meurtre de son mari. 
Patricia, qui est techni­
cienne en architecture 
navale, tombe follement 
amoureuse d’un petit 
fonctionnaire de Qué­
bec, qui a pris un congé 
sans solde pour venir à 
Montréal écrire un 
opéra. La pièce, qui tra­
que le développement de 
cette histoire d’amour, 
s’architecture autour de 
deux réseaux d’images: 
d’abord l’eau qui em­
porte la pièce avec la 
force des océans, avec le 
décor et les accessoires 
en bleu, les plans de ba­
teaux de Patricia, les 
tourbillons d’hydrody­
namique qui couvrent le 
fond de scène, etc.; et la 
chute des amants, celle 
de la narratrice de la 
Femme d’à côté de 
Truffault (dont on en­
tend des extraits après 
que Louis et Patricia 
soient allés voir ce film), 
celle qui clôt Tosca ou 
celle qui terminerait l’o­
péra qu’écrit Louis. On 
ne peut pas vraiment 
parler de développe­
ment dramatique dans 
cette pièce rigoureu­
sement découpée en 15

tableaux: la pièce est 
presque entièrement 
consacrée au raffine­
ment des tensions dra­
matiques. (Certains pas­
sages mériteraient 
néanmoins d’être resser­
rés.)

Hélène Mercier et 
Normand Lévesque 
fournissent tous deux 
une performance qui, à 
elle seule, vaut le dépla-

Cet été, le 
CONSERVATOIRE 
LASSALLE offre des 
cours pour tous en:

• fronçais écrit
• fronçais oral 

Ces cours se donnent 
le soir à partir du
18 juin. Sur demande, 
ils peuvent être 
crédités au niveau 
collégial. C'est une 
occasion à ne pas 
manquer. Inscrivez- 
vous dès maintenant.

CONSERVATOIRE

L^LE
3505, rue Durocher, 
Montréal, Québec 
H2X 2E7 
(514) 288-4140

-Z
MÆ CHARLIE"

DE MIRKA CIBENKOVA
TRNAVA •THÉCOSLOVAQUIE

TRNAVA THÉÂTRE
Biographie musicale de Charlie Chaplin Un spectacle extraordinaire 

Un Chariot à découvrir EN FRANÇAISI

THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE
9-10 Juin à 21h30 11-12-13 Juin à 19h00

BILLETS
LES BILLETS SONT EN VENTE AU C.Q.LI T,, 3555, RUE BERRY, DE 13h00 À 1 VhOO 
DEMANDEZ ANNE MICHAUD: 844-1086 
RÉSERVATIONS POUR LES GROUPES: (4181 694-0206
PROCUREZ-VOUS LA CARTE-THÉÂTRE ET VOYEZ 5 PIÈCES DE VOTRE CHOIX 
POUR SEULEMENT 50 $. UNE ÉCONOMIE DE 16 25 $.

QUINZAINE "OFF"
Théâtre Pdrminou, l'Aubergine de la Macédoine, le Repère, le T V Q , le groupe Folies Noires et la Bordée
RM)s«lgnMn»nt8; (418) 694-0206

QUINZAINE
INTERNATIONALE

DU'THÉÂTRE
UNE COMMANDITE DES PÉTROLES ESSO CANADA USSO

les Affaires culturelles et les musées 
donne également heu à des différen­
ces d’interprétation. Ainsi, pour les 
porte-parole du MAC, le gouverne­
ment financerait 63 % des budgets de 
ses musées. Mais pour les gens de la 
SMQ, les vrais chiffres sont ceux que 
l’on obtient en soustrayant les mon­
tants accordés aux grandes maisons 
(MBA, Musée du Québec, Musée 
d’art contemporain). On en arrive 
alors à des contributions beaucoup 
plus modestes (de l’ordre de 40 %). 
Quant à la part que les musées se­
raient allés chercher du côté de l’en­
treprise privée, les auteurs du rap­
port sur la « Rançon du progrès» 
constatent qu’elle s’élève a 53%.

Or, il y a des limites à l’autofinan 
cernent. « On ne peut solliciter des 
dons pour payer des salaires », dit 
Mme Lemay. Ce n’est pas la pre- 
miève fois que la Société soulève le 
problème des ressources humaines. 
F,n grugeant dans les budgets 
comme ils ont été amenés à le faire, 
les musées ont affaibli le profession­
nalisme de leurs services. La SMQ 
pense qu’il faut y remédier sans dé­
lai.

Mais où puiser les fonds qui pour­
raient ramener le niveau des com­
pétences à un seuil plus acceptable '!

« On nous dirige vers les municipaU- 
tés, dit encore Mme Lemay. Fort 
bien, sauf qu’en général on trouve 
très peu de gens sensibilisés à la 
cause des musées parmi les édiles.

Par la voix de la SMQ, les musées 
privilégient plutôt des liens directs 
avec les Affaires culturelles. D’au­
tant plus qu’une politique de régio­
nalisation les a forcés « à défendre 
leurs dossiers auprès de décideurs 
souvent ignorants de la spécificité 
des institutions et de leurs besoins de 
planification à long terme».

La « rançon du progrès » semble 
donc particulièrement élevée. Mal­
gré tout, on peut discerner beaucoup 
d’espoir dans la communauté muséo- 
logique. Kncore marqués par la ré­
cession oui les a durement frappés, 
les muséologues n’hésitent cepen­
dant pas à poser les questions et à 
exiger les réponses. Ont-ils l’impres­
sion de crier dans le désert ? « Non, 
répond sans hésiter Nicole Lemay. 
On constate une nette amélioration 
dans nos rapports avec le gouver­
nement. C’est le rôle de la SMQ de 
manifester. Nous privilégions la qua­
lité. Kt de plus en plus, on nous 
écoule. Reste à décider le ministre 
Clément Richard à convaincre ses 
collègues du conseil des ministres. »

CELIBATAIRES

JUIN avec le
Club des Diplômés(es) 

Universitaires inc.
(Or)j‘uo’>'nc bilingue sans but lucratif pour 

unitersitaires, célibataires, séparés, divorces.)
.Sam. 2 
Lun. 4 
yrn. 15 — 
Dim. 17 
Dim. 24 — 
Sam. 30
I

Randonnée é bicyclette 
Assemblée générale et élection 
Banquet annuel “La Popina 
Soirée disco “Capitol Club 
Brunch
I.es grands Voiliers i Québec

RENCONTRÉS TOUS LES MERCREDIS SOIRMarie-Paule Sarrazin 
Présidente Rens.: 340-1515

21,22,23 JUIN

"L'ECOLE DES FEMMES"
DE MOLIÈRE MISE EN SCÈNE: JACQUES ROSNER EN VEDEHE: JEAN LE POULAIN

PARIS'FRANCE
LA COMÉDIE FRANÇAISE
Une visite attendue Prestige et tradition 

La nouvelle mise en scène de l'oeuvre plus que jamais actuelle de l'auteur-maison
GRAND théâtre DE QUÉBEC • SALLE LOUIS-FRÉCHETTE

21, 22 JUIN: 20h00 23 JUIN 19h00

BILLETS
I ES BILLETS SONT EN VENTE AU C Q I 11 , 3555, RUE BERRY, DE 13h00 Â 1 7h00 
DEMANDEZ ANNE MICHAUD: 844-1086 
RÉSERVATIONS POUR LES GROUPES (4181 694-0206 
PROCUREZ-VOUS LA CARTE-THÉÂTRE ET VOYEZ 5 PIÈCES DE VOTRE CHOIX 
POUR SEULEMENT 50 $ UNE ÉCONOMIE DE 16 25 $

‘ QUINZAINE "QFF"
Théâtre Parminou. l'Aubergine de la Macédoine, le Repère, le T V O . le groupe Fohes Nôtres el la Bordée
RenMl9fv»mMitik: 1418) 694-0206

QUINZAINE
INTERNATIONALE

DU'THÉÂTRE -
UNE COMMANDITE DES PÉTROLES ESSO CANADA (0)

théâtre du rideau vert drrection
yvelle brind'amour 
mercedet palomino V
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Du 2 au 28 octobre

LA FILLE SUR LA
BARQUETTE ARRIÈRE

Auteur: Bernard Slade 
Adaptation: Jean-Çlqiude Carrièré 
Misé çn scène; Yvette Brind’Amoyr

Louise Turcot • Léo Ilial • 
Lénie Scoffié • Jean Fontaine •, 
Gabrielle Mathieu

Du 15 janvier au 10 février

CHACUM SA VERITE
Auteur Luigi Pirandello
Version française: Benjamin C}*émieux
Mise en scène: Danièle J Suissa

Y.vette Brind’Àmour • Jacques Godin "• 
Catherine Bégin • Jean-Marie Lemieux • 
Gérard Poirier • Claire Pimpàré • 
Vincent Davy • Gisèle Schmidt

Le plaisir renouvelé du théâtre...

saison
84-8S

Du 26 février au 24 mars

UME JOURMEE PARTICULIERE

En co production dvec le Théâtre du Trident
Aùteur: Ettore Scola
Adaptation: Roland Lepage
Mise en scène: Guillermo de Andrea

Marie Tifo • Jean Besré

Dépliant sur demande:

845-0267 ABONNEZ -VOUS !
1 SPECTACLE GRATUIT ;

Du 15 novembre au 16 décembre

ALBERTIME, EM CIMQ TEMPS

En co production avec le Centre national des Arts
Auteur: Michel.Tremhlay
Mise en scène: André Brassard ' ' "

Murielle Dutil • Amulette Garneau • 
Rita Lafontaine * Paule Marier • 
Denise Morelle • Hpguette Oligny

Du 9 avril au 5 rjiai

L'EDUCATIOM DE RITA

Auteur: Willy Rùssel
Mise en scèhe: Yvette Brind'Amour

Diane Lavallée * François Cartier

Master Card - Visa 
AmehcaiV Express

M i| ■ I
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LE DEVOIR CULTUREL

La Quinzaine des réalisateurs: un succès éclatant
CINEMA
FRANCINE
LAURENDEAU

Une à une, le.s sec- 
lion.s dite.s parai- 
lèle.s du Festival 

de Cannes présentaient 
leur film de clôture. À la 
Semaine de la Critique, 
c'était un film indien, l.e 
Mniifie. de Nirad \lo- 
hapatra,qui fermait le 
bal Dans le huis-clos 
d’une cellule familiale, 
le poids oppre.ssant de la 
tradition A Pi'rspec- 
tives du cinéma fran­
çais, l.e Voyut^e, de Mi­
chel .Andrieu. l ne pas­
sion en forme de thriller, 
un remake qui ne dit pas 
son nom du Suluire de la 
peur

l.a Quin/aine des réa­
lisateurs se terminait

a\ec ihe Bostonians. 
beau film slacé de Ja­
mes Ivory. Les déchi­
rements d'une jeune 
femme partaj^ée entre 
une amitié particulière 
avec une militante fé­
ministe de .\ouvelle-An- 
Kleterre, il y a un siècle, 
et son amour pour un 
avocat sudiste qui a,spire 
au ()lus conventionnel 
des mariages

i-ln cette heure des bi­
lans, une é\'idence saute 
aux yeux la Quinzaine 
s’alfirme celte année 
comme le plus passion­
nant et le [ilus SUIVI des 
événements cannois 
hors comjiétitiori, com­
plément désoriiiais in- 
dis|)ensablc et indisso­
ciable de la sélection of­
ficielle Son délégué gé­
néral depuis la premiere 
heure, l’ierre-llenri I)e- 
leau, m'accordait au len-

Gilbert Sicotte et Roger Lebel dans Les années de rêves, de Jean-Claude 
Labrecque

demain de la clôture une 
entrevue exclusive, rap-

L’année Wenders
Suite de la page 25

Kn fait, le palmarès final, tel que 
déterminé par le jury présidé cette 
année par le comédien Dirk Bo­
garde, peut être con.sidéré tout à fait 
irréprochable dans la mesure où il 
récompense les quelques longs mé­
trages qui effectivement se déta­
chaient du peloton des films en com­
pétition.

La Hongroise Marta Meszaros a 
été récompensée par le Grand Prix 
spécial du jury pour le contenu poli­
tique et très personnel de son Jour­
nal intime. La recherche du Grec 
Théo Angelopoulos dans son Voyage 
à Cylhère a été saluée par le prix du 
meilleur scénario original. Kt la 
beauté de Un dimanche à la cam­
pagne de Bertrand Tavernier a valu 
au cinéaste le prix de la mise en 
scène.

Quant aux prix d’interprétation, le 
jury a eu tout à fait raison de recon­
naître le jeu d’Alfredo Landa et 
Francisco Rabal dans Les Saints In­
nocents Ae l’Espagnol Mario Camus 
plutôt que de récompenser la perfor­
mance un peu théâtrale d’Albert Fin­
ney dans Under the Volcano de J ohn 
Huston à qui le jury a par ailleurs 
rendu hommage pour l’ensemble de 
son oeuvre et son extraordinaire con­
tribution au cinéma.

Si Helen Mirren s’est méritée le 
prix d’interprétation féminine pour 
son rôle dans C'a/du Hollandais Pat 
O’Connor, elle a bénéficié du fait que 
peu de comédiennes se di.stinguaient 
dans les films en compétition. Mais il 
n’en demeure pas moins que ce prix 
permettait de souligner un film qui 
avait été remarqué.

Et quelles tendances thématiques 
peut-on dégager des films présentés 
en compétition cette année ’.' Tout 
d’abord une vision sombre du monde 
et The Element of Crime Au Danois 
Lars vos Trier, avec ses images en 
sépia et ses pluies diluviennes, en 
constitue une des plus éloquentes 
preuves.

Le thème le plus fréquent a été 
sans conteste celui de l’oppression. 
Oppre.ssion des travailleurs philip­
pins dans Bayan Ko de lano Brocka, 
d’une famille de paysans dans Les 
Saints Innocents Ae Mario Camus, 
des esclaves noirs dans Quilombo de

Un bon conseil

Evitez l’em­
bonpoint

LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

Carlos Diegues, des aborigènes dans 
Where the Green Ants dream de 
Werner Herzog, de l’étudiant homo­
sexuel dans Another Country Ae Ma- 
rek Kanievska, du jeune Irlandais 
catholique dans Cal de Pat O’Connor, 
des Indiens dans G hare Baire de Sa­
tyajit Ray et oppression stalinienne 
dans Journal intime Ae Marta Mes­
zaros.

Et SI dans Under the Volcano de 
John Huston, le consul sombre dans 
I’alcool et dans Henri /Fde Marco 
Bellochio le personnage-titre feint la 
fobe, c’est peut-être justement en ré­
ponse à l’oppression.

L’amour fou s’est avéré un autre 
thème important dans les films pré­
sentés en compétition et c’est préci­
sément cet amour fou qui éclate 
dans La Pirate Ae Jacques DoiUon, à 
la fin de Paris, Texas aussi et même 
dans The Bounty, où Fletcher Chris­
tian se révolte et abandonne tout 
pour une belle Tahitienne. Dans Un 
dimanche à la campagne, l’amour 
est plutôt familial.

Enfin un dernier thème, celui de 
l’exil. Thème qu’on retrouve dans 
toute la richesse de Paris-Texas, 
mais de façon encore plus manifeste 
dans Voyage à CythèreAe Théo An­
gelopoulos et Success is the best re­
venge de Jerzy Skolimowski.

Un Certain Regard, la section non- 
compétitive de la sélection officielle, 
s’est avérée cette année assez inté­
ressante, même si on est en droit de 
se demander comment un torchon 
cinématographique comme Where is 
Parsifal ? a pu être programmé dans 
cette section.

D’Un Certain Regard, on retiendra 
surtout cette année, Man of Flowers 
de l’Australien Paul Cox, film amu­
sant, tendre, lyrique, original qu’on 
pourra voir dans le prochain Festival 
des films du monde. Les Condors ne 
meurent pas tous les jours Au Colom­
bien Francisco Norden et le touchant 
El Norte, une production améncano- 
mexicaine de Gregory Nava sur le 
sort de deux jeunes Indiens guaté­
maltèques qui quittent leur pays et 
tentent de rentrer illégalement aux 
États-Unis.

Le Jour S de Jean-Pierre Lefebvre 
a été, rappelons-le, mieux accueilli 
par le public que par la critique qui, 
elle, a été partagée. Enfin Un Cer­
tain Regard nous aura permis de 
voir trois documents sur trois cinéas­
tes importants, soit Abel Gance et 
son Napoléon de Nelly Kaplan, Le 
Chemin vers Bresson de Jurrien 
Rood et Léo de Boer et Un poète 
dans le cinéma: Andrei Tarkovsky 
de Donatella BagUvo.

Retour à la normale, sélection of­
ficielle somme toute honnête, voilà 
ce qu’aura été Cannes 1984, l’année 
de Win.

pelant tout d’abord quel­
ques faits qu’il faut avoir 
en tête avant de se li­
vrer à une évaluation.

L’interruption du Fes­
tival de Cannes, en mai 
1968, avait provoqué les 
États généraux du ci­
néma et la constitution 
de la Société des réali­
sateurs de films dont 
une des principales ini­
tiatives allait être d’é­
largir un festival jugé 
trop commercial en y 
faisant entrer, par la 
création de la Quinzaine 
des réalisateurs, le ci­
néma des « petits » pays 
et le cinéma d’auteur.

Sans dogmes officiels 
ni dosage diplomatique, 
la Quinzaine des réali­
sateurs s’est imposée, 
au fil des ans, par une 
programmation auda­
cieuse et variée et un 
sens de la continuité 
dont son directeur n’est

RENE MAU)
Dft'SPTtP

Bglsnesz-moi
et! ,,

POUR
TOUS

ICtNAmo AOAAÎATION DiAlocuts PATRICE LECONTE ET MARTIN VEYRON 
AVEC MICHEL ROBBE CAELLE LEGRAND ET AVEC U PAATKIPATION DE LUIS REGO ET OE MARTIN LAMOTTE 
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Tout les {ours: 
1:50, 3:45, 5:45, 

7:40, 9:40.

pas peu fier. (Aux pro­
grammes de la Quin­
zaine, par exemple, on 
peut relever cinq films 
de Werner Herzog, six 
d’Oshima. Les années de 
rêves est le troisième 
long métrage de Jean- 
Claude Labrecque sélec­
tionné par cette mani­
festation.)

Mais après avoir erré 
du Rex au Français, puis 
du Français au Star (des 
salles de Cannes louées 
pour la durée du festi­
val), la Quinzaine sta­
gnait. Avec ses 500 pla­
ces, le Star était devenu 
trop petit. Il fallait sou­
vent se battre pour réus­
sir à entrer dans ce ci­
néma à l’accès incom­
mode, et acheteurs et 
vendeurs hésitaient à s’y 
risquer et à y risquer 
leurs films.

En occupant l’an der­
nier le Palais Croisette,

désormais délaissé par 
les autres sections qui 
s’installaient dans le fa­
meux nouveau palais, la 
Quinz^me allait franchir 
une étape décisive, of­
frant à chaque séance 
exactement 1,489 sièges, 
c’est-à-dire trois fois 
plus qu’au Star, de 
même que des abords 
faciles et des conditions 
de projection beaucoup 
plus intéressantes.

« Nous pouvons main­
tenant, explique Pierre- 
Henri Deleau, nous per­
mettre de présenter des 
films à gros budget, 
comme The Bostonians 
ou Memories do carcere 
(du Brésüien Nelson Pa- 
reira dos Santos). » La 
Quinzaine deviendrait- 
elle à son tour commer­
ciale ? Son délégué gé­
néral s’en défend bien: 
« Nous montrons tou­
jours autant d’inconnus. 
Nous avions cette année 
sept premiers longs mé­
trages, nous avions des 
films islandais, autri­
chiens, vénézuéliens, 
nous avions quatre films 
gonflés en 35 mm : trois 
tournés en 16 et un en su­
per 8. Et Orinoko (du 
Vénézuélien Diego Ris­
quez) est presque un

film expérimental. Nous 
tournons le dos à la fa­
cilité. »

Ce qui n’empêche pas 
le public d’etre plus 
nombreux que jamais. 
Pour 19 füms en 19 jours, 
quelque 50,500 specta­
teurs. Avec ses 2,800 en­
trées, Les années de 
rêve est dans la bonne 
moyenne. Le plus grand 
nombre d’entrées a été 
atteintpar Die Erben 
( Les Héritiers), du réa­
lisateur autrichien Wal­
ter Bannert.

Mais ceux qui, en 1983, 
traitaient Pierre-Henri 
Deleau de mégalomane 
lui envient aujourd’hui 
son succès et tout le 
monde, l’an prochain, va 
vouloir disputer à la 
Quinzaine son empla­
cement de choix. Sans 
compter que la ville de 
Cannes, à qui le nouveau 
palais coûte horrible­
ment cher, tente de ren­
tabiliser au maximum la 
location du Palais Croi­
sette et multiplie les tra­
casseries.

À cela, le délégué gé­
néral de la Quinzaine 
des réalisateurs oppose, 
ferme comme le roc, la 
devise de Mac Mahon : 
« J’y suis, j’y reste. »...

“Oshima nous propose.
|X)ur notre plus grand plaisir.

les mille et une facettes de son talent..':

"Bowie et Sabamoto:
le talent au sens le plus fort du terme : 

de très grands interprètes d’un très grand film T

“FurVo est un de ces films qui font rribrer 
les âmes les plus froides’"
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GIULIANO GEMMA
ASSUMPTA SERNA - MARCEL BOZZUFEI [FRANÇOISE 

écrit pof LAURE BONIN et CLAUDE D'ANNA ’
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TOM COURTENAY est “l'Habilleur- 
dévoué au comédien 
ALBERT FINNEY est le "Comédien “ 
dévoue à lul-meme. ,

1*1 )l ’KCeci est leur tragédie. ! K H s
L Amie; ven. 7.05, sam. 9.15, dim. 7.05. 
Bonheur d’occasion: sam. 7.15, mar. 7.15. 
Les Rouges: ven. 9.00, dim. 9.00, lun. 9.00. 
Au-delà du réel: lun. 7.05, mar. 9.05.

6956 rue St-Denis 
(angle Bélanger)

272-1080 métro Bélanger

UriABILUEALBERT PIKNEY 
TOM COURTENAY Espace 9produit et réaliiA par FETER YATES
Edward Foi Zana Waiur Eila*nAtkina MichatI Gough - Cathryn Harnsson

13.20 - 14.30 
14.40 -1S.50 - 31.00BASllAIBi I 218 3141 pa.

‘A la fois absurde et grandiose, ...clin 
d'oeil discret à rhîstoire!”

— Franco Nuovo. 'Journal de Montreal

rt4>t:Ricorm.irHi

ET VOGUE
LE NAVIRE...

iW
CINÉMAS

H., INI. I TONINO GUERRA 
PF» D' ’UNNO 0«cy H-DANTE FfRREn 
ANfT.4N PlENI/lü

SAM &DIM.:1.30, 4.10, 6.50, 9.20 
SEMAINE: 6.50 & 9.20

35 MILTON 842-6053

LE PLUS GRAND 
FILM DU FESTIVAL

- RICHARD GA Y, LE DEVOIR

POUR

SAM. a DIM. 1.00, 3.00, S.OO, 7.00, 9.00 
SEMAINE 7.00 S 9.00

ELYSEE 2
35 MILTON 648-6053

«Un film qui va droit au coeur. . Et le clas­
sent dansla catégorie de ces films qu'il faut 
voir absolument et tut de suite, de crainte de 
le rater!»

Francine Laurendeau, Le Devoir

POUR
TOUS

EUZHAN PALCY
cl .iptes le rom.HT de Joseph Zobel

Darling Legitimus • Garry Cadenat 
Douta Seek

1.10,3.10,5.10, 7.10, 9.15. 
SAMEDI DERNIER SPECTACLE: 11.15

Le PARISIEN 4
480 ST CATHERINE O 866 3856

UNE FEMME MEURTRIE, PAR UNE 
ENFANCE DOULOUREUSE ET UNE 
MÈRE DOMINATRICE,
ÉCHAPPE À LA FOLIE ET RENAÎT 
À LA VIE.

“Le
réal.

plus beau film actuellement à l’attlche à Mont-
» »

—Luc Perreault, La Presse

D’une beauté plus qu’humaine grâce à Gabrielle Lozure...
— Qaude Doigneres, Le Rgoro

d aprea la roman da

MARIE CARDINAL
LES MOTS POUR LE DIRE" 
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Les nouveaux fantasmes troubles de Mark Prent
EXPOSITIONS
GILLES DAIGNEAULT

A coup sur, pour ceux qui con­
naissent le travail de Mark 
Prent, tout est déjà joué: ou 

bien ils se sont précipités à la galerie 
Fucito (5283, avenue du Parc) qui 
présente une quinzaine de ses sculp­
tures, la plupart récentes et qui n’ont 
jamais été montrées à Montréal; ou 
bien ils ont décidé d’éviter soigneu­
sement le quartier pendant la dur^ 
de l’exposition, de peur de se trouver 
en face de la vitrine de la galerie. 
C’est dire que l’artiste ne laisse pas 
indifférent et que mes commentaires 
s’adressent plutôt à ceux qui ne le 
connaissent pas.

À vrai dire, l’oeuvre de Mark 
Prent raconte surtout les démêlés de 
ses fameux personnages de résine de 
polyester, durcie, colorée et extrê­
mement expresssive, aveê le monde 
des objets, ceux-ci étant choisis tan­
tôt pour leur étrangeté tantôt pour 
leur quotidienneté; dans ce dernier 
cas, l’atmosphère trouble qui se dé­
gage de l’ensemble de l’exposition ne 
tarde pas à les contaminer.

Visiblement, c’est l’objet qui est le 
point de départ de tout le travail. Et 
ce n’est pas un des moindres intérêts 
de cette aventure que la tension qui y 
règne entre, d’une part, le caractère 
résolument hétéroclite de la prove­
nance et de la nature de ces objets 
et, d’autre part, le caractère homo­
gène des relations( ! ) qu’ils entre­
tiennent avec les personnages qui té­
moigne de la cohérence de l’imagi­
naire de Prent. On peut d’ailleurs 
penser que la position du spectateur

mi C H E L T E T R ER U L T

PIERRE-LÉON TÉTREAULT
Kwé... Kwé...

Travaux récents

Dernière semaine

4260 Sl-Deiiis. Montréal. (514) 84.V5487
(lu uu r. »ii (Oïl. (le 11 h à IS h. sam. de 11 h à 17 h. 

dim. dt‘ 13 h à 17 h.
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devant les sculptures n’est pas sans 
analogie avec celle de l’artiste de­
vant les objets bruts qui ont capté 
son attention et qu’il s’apprête à mé­
tamorphoser en « objets à fonction­
nement symbolique », comme di­
saient les surréalistes.

Chez Fucito, les oeuvres, relati­
vement petites, ont beau ne pas tou- 
jours dégager le sentiment d’hor­
reur, difficilement supportable, des 
installations du début des années 70 
montrées au Musée d’art contempo­
rain, elles n’en parlent pas moins de 
la difficulté pour le spectateur de 
passer du sens littéral au sens sym­
bolique de l’objet d’art et aussi de 
faire (au moins partiellement) abs­
traction du sujet représenté, pour 
apprécier la finesse, l’inventivité et 
la virtuosité du mode de représenta­
tion, qu’il s’agisse de tout le travail 
de peintre de Prent, qui s’exerce 
dans la coloration de la ^au des per­
sonnages, ou de son travail de sculp­
teur, dont témoigne l’équilibre de la 
composition des masses et des ma­
tériaux différents. Autant de problè­
mes quo l’écriture (en apparence ?) 
provocatrice de Mark Prent pose 
avec une clarté impressionnante.

Signalons enfin que, fait inattendu, 
l’humour montre le bout de son nez 
dans des pièces comme The Incu­
rable Romantic ou encore Imagine 
me. (Jusqu’au 9 juin)

Beelzebub and the Belli-Khan, 
une sculpture récente de Mark 
Prent

À la galerie Yahouda Meir (2160, 
rue de la Montagne), les drôles de 
fictions que suggèrent les tableaux 
éclatés de la jeune artiste montréa­
laise Ilana Isehayek sont sûrement 
la plus belle surprise de la semaine.

Il s’agit de propositions essentiel­
lement paradoxales, dans la mesure 
où l’éclatement du support concourt 
à resserrer les liens entre des per­
sonnages de bois découpé — mais 
d’une facture toute picturale — qui y

Jean-Jacques Thibault présente...
à la Galerie l’Équivoque

Carmen Coulombe — Hélène Roy 
Paul Lussier — Sean Rudman

Vernissage demain le 27 mai de 14h à 18h
jusqu’au 3 juillet

174 River Road, Wakefield. Tél.: (819) 459-2059

BOURASSA
jusqu’au 10 juin

Les Deux B
4872, rue St-Denis, Montréal, Qué. H2J 2L6 
Tél.: (514) 284-2668

=GALERIE ==
LA MALVAS

Exposition

HUNSINGER
«Paysages imaginaires»

du 27 mai au 17 Juin
Vernissage dimanche 27 mai 

13 h à 17 h

Hciuea d’affalne:
..v Mere. «U v«n. 18 h à 17 h(514)843-3585 Sm. et Dim.; 13 h à 17 h

3859 St-Denis

Qiâ^sMnjaiAiouz
EN PREMIÈRE AVEC

Lester Johnson 
Mimmo Paladino 

Jean Paul Riopelle

Lynn Donoghue 
Keith Hatin 

Nino Lombardi 
Paul Jenkins

du 27 mai au 30 juin
Vernissage le dimanche, 27 mai 1984 

de 14h à 17h
1680 Sherbrooke ouest, Montréal, 936-6406 

du lundi au samedi de 9 b 80 à 16 h

Enchère record pour 
une toile de Gauguin

NEW YORK (AP) — Un tableau de Gauguin : Mata 
Mua, une scène tahitienne peinte sur toile en 1892, a at­
teint le prix record de $3.85 millions au cours d’une 
vente aux enchères à New York.

L’oeuvre, qui provenait de la collection d’Erna Levi- 
Wolf-Dreyfuss, a été achetée par un marchand de ta­
bleaux londonien pour le compte du baron Heinrich 
Thyssen, collectionneur notoire, directeur de Sotheby’s 
et administrateur du Metropolitan Museum of Art.

Le précédent record pour un Gauguin se chiffrait à 
$2.9 millions.

vivent des situations énigmatiques, 
et où le titre de Communication, qui 
coiffe l'exposition, semble ironiser à 
la fois sur les relations ambiguës des 
personnages à l’intérieur de l’oeuvre 
et sur celles que le regardeur entre­
tient avec cette oeuvre.

Chacune des mises en scène d’I 
lana Isehayek est chargée d’une 
foule de données anecdotiques, qui 
laissent d’abord entendre qu’une his­
toire sensée est racontée, puis s’em­
pressent d’en montrer toute l’absur­
dité. Une oeuvre où l’humour est re­
marquablement corrosif et où il est 
fascinant de pénétrer (dans tous les 
sens du mot !). (Jusqu’au 9 juin)

★
David Sorensen expose à la galerie 

Waddington & Gorce (1504 rue Sher­
brooke ouest) des huiles sur toile et 
sur papier qui constituent The Cor­
ner Series. A première vue, l’exposi­
tion est beaucoup plus homogène oue 
les deux ou trois dernières montrées 
à Montréal et, cette fois-ci, les toiles 
se renvoient continuellement la balle 
avec une vivacité qui contraste avec 
la sérénité qui caractérise chacune 
d’elles, considérée isolément. Certes, 
une peinture qui est largement tri­
butaire de la post-painterly abstrac­
tion américaine, mais qui y évolue 
avec élégance et intelligence. (Jus­
qu’au 2 juin)

★
Les sor.iptueux artefacts d’Andrée 

Marchand qui forment chez Don Ste­
wart ( 1460 rue Sherbrooke ouest ) la 
série intitulée Le costume sacré sont 
loin d’être à l’aise dans cette galerie 
de peinture où leurs espaces virtuels 
s’entrechoquent fâcheusement. D’au­
tre part, ces manteaux stylisés, au 
symboüsme un peu voyant, ne se dé­
marquent pas toujours d’une grande 
tradition artisanale qui finit par être 
un obstacle à l'expression d’un uni­
vers personnel et inédit. Sur ce ter­
rain, les grands Abakansàe Magda­
lena Abakanowicz avaient une autre 
présence et une autre prégnance. 
Cela dit, le travail est soigné, cha­
toyant et n’est pas dépourvu d’inté­
rêt. (Jusqu’au 2 juin)

HOMMAGE À MIRO
(1893-1983)

exposition du grand maître Espagnol
Lithographies + Gravures + Aquantintes

Jusqu’au 9 juin 1984
, ¥ .V 4427 rue St-Denis 282-1756
V L/ )/ du lun. ciu sam. du 11h à 17h ou sur rendez-vous

13 Michèle Drouin
UJ « suite mashomac »

oc Dernier jour demain
LU
..J

3772 Saint-Denis, Montréai

0
Téi.: (514) 288-5903

du mercredi au dimanche inclusivement 
de 12h à 18h.

LE CLUB DES ARTS

I Aquarelles et huiles

KAYHAN NADJI
Le 31 mai et les 1er et 2 juin

Ouvert jeu. ven. de 13h à 21h sam. de 13h à 17h 
1410 rus 6uy, suite 15 (coin Sts-Catherine) — 933-6405

JEAN LANTIER
Peinture/installation

JOYAN SAUNDERS
Photographies et bandes vidéo

du 29 mai au 20 juin 
vernissage: 29 mai à 20h.

Les vidéos de J. Saunders seront disponibles 
chez Vidcographe, 4550 rue Garnier, Tel.: 

521-2116, du lundi au vendredi de lOh à 17h, 
pendant la durée de l’exposition,

OPTICA
3981, bout. St-Laurent, 5e étage 

Montréal, H2W 1Y5 287-1574

ATELIERS 
- SEJOUR 
JUILLET 
ET AOUT

Créer avec de la glaise. 
Jouissez de 2 semaines 

dans un site enchanteur.

POTERIE
ROZYNSKA

Way’s Mills (Ayer's Cliff) 
Québec JOB ICO 

819-838-432!

307 ouest, rue Stc-Catherinc. 
Suite 555
Montréal, Qc H2X 2A3 

514-845-5555

NOCTLELLE
GALERE DART Salle 1

FRANÇOISE HAMEL
•r Peintures »

Salle II

SUZIE ALLEN
« Pastels et gravures »

et

JEAN-MARIE GAGNON
« Scuiptures »

jusqu'au 6 juin

1 loraire: du mardi au samedi de 11 à 18 hres

Il flilvri*
HUILES RÉCENTES 

DE

CLAUDE FICHER, A R.c.
et

sculpture de

JEAN-MARIE LABERGE
Vernissages le dimanche 27 mai à 13 heures 

Exposition du samedi 26 mai 
au dimanche 3 juin inclusivement

'S (^aiexis. ^e.Ce.ci üna.

6810 St-Denis, Montréal — Tél.: 273-7088

llcurcN d'ni'ctM*!!: mur., mer., «uiin.. de 10 h 30 à 20 h 00; 
jvii.. «on., de 10 h 30 A 21 h 00: dim., de LT h 00 A 18 h 00

25 MAI-9 JUIN
DU MARDI AU SAMEDI 11h - 17h30 
OUVERT LES JEUDIS JUSQU’A 20h.

...BASELITZ...
...CinA...CUCCTiI...

...CLEMENTE...
...LUPËRTZ...DiROSA...
...PALAI)INO...SALLE...

GALERIE

2144 Mackay, Montréal, Tél: (514) 933-6455

m
VENTE AUX ENCHÈRES

le jeudi, 31 mai à 19h
LIQUIDATION DE TABLEAUX
provenani de fennetures de galerie, el de collections privées 

184 lots comprenanl des oeuvres de G. Gingras, A. 
Rousseau, B. Côté, R. Simpkins, P. Soulikias O. de 
Lall, J.P. Lapointe, I. Harrison, P, Caron, P.V. Beau- 
lieu, C. Langevin, L.-P. Perron, M. Mauro, C. Slefanoff, 
A. Pcilan, M. Ferron, A. Tatossian, R. Montpelil, M. 
Fecteau, L.-P. TremMé, J. Humphrey, A. Usmer, J.Y. 
Johnston, S. Cosgrove, H. Julien, L. Ayotte, H. Ma.s- 
son, M.-A. Fortin, 1. Bouchard, A. Hébert, F.A. Verner, 
H. Gransow, G. Nonvell, M. Tanobe, G. Roberts, M. 
Favreau et de nombreux autres artistes.
Exposition; samedi 26 mai, de I2h à l’Th 

lundi 28 mai, de I2h 4 2lh 
mardi 29 mai, de 12h à I7h 
mercredi 30 mai, de I2h A 2Ih 

Icgor de Saint Hippolyte, Commissaire Priseur

HÔTEL DES ENCANS DE MONTRÉAL 
4521, bout. St. l^urenl, Mtl. tél.: 849-2505

Oes vtntes êux enchéra de tthhaux êuront heu régulièrement 
te dernier Jeudi de cheque mois, ConsignêtiiVts eeveptées jusqu'à 
trois semâines event te vente

in

•i

50% 50% 50% 50% 50% 50%
— O/ 01

SGRAND|"^yO I
g RABAIS g

sur toute notre marchandise ^
du 19 au 26 mai 1984

O AFFICHES, GRAVURES o
ORIGINALES, REPRODUCTIONS ^

01 
O

àS
O
U)

O
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à?
O
U)

ENCADRÉES, ETC...
Vous payez la moitié (Va) 

du prix Indlpué 
À VOIR:

Cadres de métal 8” x 10” 
avec Image à $8.50 seulement

50%

Outr»mont:
1024 Laurier O.

279-2188

Cenire-villd: \^w ■ .
LMT»rr«M«8 ^

705 St»-Cath*rln« O. NIvtau métro McGill 849-8243

0/tstMn.â.
50% 50% 50% 50% 50%

Il vient toujours à la même heure, un des tableaux-objets d'Ilana Ise­
hayek exposés à la galerie Yahouda Meir.

('hez Bernard Desroches (1444 rue 
Sherbrooke ouest), les travaux ré­
cents de Uugh-.lohn Barret dénotent 
une certaine virtuosité à défaut de 
révéler un tempérament original, et 
disent .surtout combien il est difficile 
de glaner les champs épuisés du sur­
réalisme pictural le plus littéraire. 
(Jusqu’au 30 mai)

★
Chez Klca I.ondoii (1616 rue Sher­

brooke ouest), les nouvelles toiles de 
David Alexander redisent (après cel­
les de Dorothy Knowles) combien la 
tradition du paysage e.sl vivace dans 
la Prairie et qu’elle s'approprie à

l’occasion certains acquis du forma­
lisme. (Jusqu’au 2 juin)

★
Kiifin, sous le titre de Maitres ca­

nadiens et européens, la galerie 
(3aude Lafitte (1446 rue Sherbrooke 
ouest) présente une quarantaine 
d’oeuvres d’artistes choisis parmi les 
plus populaires auprès des collec­
tionneurs d’art traditionnel (Fortin, 
Krieghoff, Lemieux, Cullen, etc ). On 
doit reconnaître qu’il est assez rare 
qu’un corpus aussi costaud de ce 
genre de peinture soit réuni dans une 
galerie commerciale, (.lusqu’au 23 
juin)

LE COEUR AU METIER

John Morris, La famille. 1927 Archives publiques du Canaija ( PA -126728)

LE COEI R Al M.LTTFR:
la pholograplne aiiiaieiir 
aii Canada, 1839-191(1 
Organisée par les Archives 
publiques du Canada 
Jusqu'au 27 mai

DESSINS DE SC;i!LPTEl RS: 
deux déteiinies d’an non objedil 
de la colledion .Seagram 
Organisée par la société Joseph E 
Seagram & Sons, inc. de New York 
Jusqu'au 10 juin

CONCERT
Los .Ma/ales De (.eiineldo 
Un spectacle de balades tradition­
nelles judéo-espagnoles 
Le dimanche 27 mai à 13h 
Auditorium, entrée 5S et 6$

M l SÉE 1)é:S BE A L X - A R I S 
DE MONTRÉAL.
1379, rue Sherbrooke ouest 
Ouvert de 11 à 17 h, le jeudi soir 
jusqu'à 21 h; fermé le lundi 
Autobus 24 ou metro Guy 
Renseignements: (514) 285-1600

U1
Oâs
Ul
O

MAITRISE EN ARTS PLASTIQUES '

Dès la session d'automne 1984, I Université du Québec a Chicou­
timi admettra des étudiants à l'option l'crèalion» de ce programme 
de maîtrise.

OBJECTIFS DU PROGRAMME

L'oplion «création" de ce programme, axée sur la recherche el les 
pratiques en arts plastiques, vise à stimuler la recherche et à sus­
citer une réflexion sur l'acte de creation, la nature de l'oeuvre, la 
problèmatique de la dittusion el sur la fonction exercée par l'ar­
tiste dans la société.

CONDITIONS D'ADMISSION

• Delenif un baccalauréat en arts plastiques ou un baccalaureat 
d'enseignement en arts plastiques, ou l'équivalent, obtenu 
avec une moyenne cumulative d'au moins 3,0 ou l'équivalent

• Démontrer, par ses oeuvres, une compétence dans le champ 
de la production artistique

SCOLARITÉ

La scolarité proprement dite comporte 24 crédits, les 21 autres 
crédits du programme sont des crédits dits de recherche

DEMANDE D'ADMISSION ET RENSEIGNEMENTS

Exceptionnellement, on a jusqu’au 15 juin pour soumettre sa can 
didature On obtient un formulaire en s'adressant au. Bureau du 
registraire, Université du Québec à Chicoutimi, 555, boulevard de 
l'Université, Chicoutimi (Québec) G7H 2B1 Téléphone: (418) 
545-5613

Pour obtenir des renseignements sur le programme lui-même, on 
s'artiesse à: M Ronald Thiberl, Programme de maîtrise en arts 
plastiques. Université du Québec à Chicoutimi, 555, boulevard de 
l'Université, Chicoutimi (Québec) G7h 2B1. Téléphone: (418) 
545-5429

(1) Le programme de maitrise de l'Univeraité du Québec é Mont­
réal sera offert (par extension) à l'Université du Québec à Chi­
coutimi une fois obtenues les autorisations appropriées des 
instances concernées.

"Ê Université du Québec à Chicoutimi

1
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On Joue toute la semaine.
Chaque billet hebdomadaire 
présente les pronostics pour 13 
matches de baseball disputés 
durant la semaine. Les matches 
inscrits â gauche du billet seront 
joués au début de la semaine, ceux 
de droite, en fin de la semaine.
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DOLLARS EN PRIX 
CHAQUE 
SFIVIAINE.

CN JOUE 
TOUTE LA 
SEMAINE.

Vous trouverez les billets 
SportSélecî Baseball 

chez vos marchands détaillants.
Les résultats seront publiés dans 

ce Journal tous les mardis.

"'r „

Les paris collectifs et l’émission des 
coupons s'y rapportant sont exploités 
en vertu des dispositions de la Loi sur 
les paris collectifs sportifs et ne sont 
ni associés, ni approuvés par les 
ligues Nationale et Américaine des 
équipes professionnelles de Baseball.

ï- "wlî» A ■ •• ■'•>'' ' •

' ' liliflTiifif f ‘û..........T'

-----

’É/i

Un billet de 2$ vous donne 
une chance de gagner gros.
Le gros lot sera attribué au(x) 
billet(s) présentant les 13 pronos­
tics justes. Des lots décroissants 
seront partagés entre les déten­
teurs de billet présentant les 12 à 
4 derniers pronostics justes. Il va 
de soi que le détenteur d’un billet 
gagnant se méritera aussi le prix 
boni puisque les quatre derniers 
pronostics de son billet seront 
forcément justes.

Vous choisissez votre billet
Des 13 résultats de matches, neuf 
résultats sont cachés; les quatre 
derniers sont visibles. Vous pouvez 
donc choisir un billet dont les pro­
nostics apparents correspondent 
aux vôtres...ou vous fier â votre 
intuition...

Un prix boni
Si vous avez vu juste pour les 
quatre cases visibles vous gagnerez 
un prix boni qui peut atteindre 
25 OOO dollars et dont vous décou­
vrirez la valeur en grattant la case 
de prix.

Un code très simple
Trois chiffres le résument: 1,2,3. 
Lel signifie que l’équipe à domicile 
gagne par plus d’un point; le 2, que 
les visiteurs gagnent par plus d’un 
point; le 3, victoire par 1 point 
seulement ou match remis, annulé 
ou incomplet.

m
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Les vertus du concept de Beaubourg humeurs
JEAN-CLAUDE MARSAN

Nous avons vu, la semaine der­
nière, que le projet primé pour le 
nouveau Musée d’art contemporain 
de Montréal s’inspire d’un concept 
architectural de type « beaux-arts ». 
Cette architecture est ainsi nommée 
parce que ses préceptes ont été dé­
finis et enseignés à l’École des 
beaux-arts de Paris au siècle der­
nier. Un de ses principaux préceptes 
concerne la nécessité d’un parti 
architectural volontaire et clair, per­
ceptible à l’extérieur comme à l’in­
térieur, ordonnant l’ensemble dans 
un tout hiérarchisé et harmonieux.

L’art contemporain étant, par es­
sence, indéfini et toujours en deve­
nir, il est douteux qu’un style archi­

tectural aussi défini que celui des 
beaux-arts soit le plus approprié 
pour le mettre en valeur. Par exem­
ple, pourrait-il aisément accueillir 
une expression artistique à base 
d’audio-visuel, réclamant des es­
paces polyvalents ? Dans ce cas 
comme dans de multiples autres im­
pliquant cet art, le concept de !’« en­
trepôt » ou de la « machine à expo­
ser », tel que développé au Centre na­
tional d’art et de culture Georges- 
Pompidou à Paris, semble davan­
tage souhaitable.

À l’exception de la tour Eiffel, au­
cune structure en France n’a fait au­
tant parler d’elle que ce Centre Pom­
pidou (appelé également Centre 
Beaubourg). Situé dans le prolonge­
ment des Halles, dans un quartier 
traditionnel aux habitations de

m

Le Centre Beaubourg, avec ses coursives de circulation.
(Photo : Jean-Claude Marsan.)

pierre et aux toits à lucarnes, son 
épiderme de verre et de tuyaux en a 
choqué plusieurs. Pour des millions 
de gens, une telle audace architec­
turale était impensable à Paris. Peu 
de ces personnes ont saisi les avan­
tages de ce concept pour les fins vi­
sées. Peu de ces personnes ont perçu 
que ce bâtiment ne faisait que re­
prendre des principes architectu­
raux développés un siècle plus tôt 
dans des structures vénérées de fer 
et de verre comme celles du Crystal 
Palace, de l’ingénieur Paxton, à Lon­
dres, ou de ces fameux pavillons des 
Halles, de l’architecte Baltard.

Comme ces structures, en effet, le 
Centre Beaubourg est un immense 
mécano, au montage vertical par 
traverses successives, triangulé par 
des tirants et ramenant à la périphé­
rie tous les organes nécessaires à 
son fonctionnement : coursives de 
circulation, gaines de ventilation, 
tuyaux d’alimentation d’énergie, etc. 
Comme ces structures également, 
l’architecture de ce centre, si elle 
manifeste à l’extérieur son origina­
lité, s’efface à l’intérieur pour se 
mettre au service total des fonctions 
qui l’occupent.

Les cinq niveaux de plancher au- 
dessus du sol du Centre Pompidou 
sont libres de toute colonne et de 
toute cloison, et peuvent accueillir 
tous les aménagements compatibles 
avec une hauteur moyenne de sept 
mètres. Chacun de ces niveaux pos­
sède une surface totale de 7,500 mè­
tres carrés; comme point de com­
paraison, soulignons qu’un seul de 
ces planchers pourrait accueillir 
presque toutes les surfaces prévues 
pour le nouveau Musée d’art contem­
porain de Montréal (9,100 m.c.). À 
Beaubourg, les superficies sont oc­
cupées ainsi ; une bibliothèque publi­
que d’information (15,445 m.c.), le 
Musée national d’art moderne, avec 
un centre de documentation et une 
galerie expérimentale d’art contem­
porain (17,325 m.c.), un Centre de 
création industrielle (3,730 m.c.), un 
Institut de recherche et de coordi­
nation acoustique/musique (4,880 
m.c.) et des services et espaces com­
muns.

Trois personnes sur cinq qui fré­
quentent le Centre Pompidou vont à 
la bibliothèque publique d’informa­
tion. Chaque jour, elle est envahie 
par des milliers d’utilisateurs; pas 
des touristes, mais des Parisiens du 
quartier et des quartiers environ­
nants. Ils sont partout, débordant les 
équipements disponibles, lisant de­
bout et travaillant assis par terre. 
C’est là que le concept d’« entrepôt » 
(du savoir) est le plus perceptible et 
le plus valable : en éliminant les in­
hibitions que crée souvent l’architec­
ture, il favorise l’appropriation.

Au Musée national d’art moderne, 
c’est le concept de la « machine à ex­
poser » qui prime. Pour la présenta­
tion de la collection permanente, l’es­

pace a été redécoupé en petites uni­
tés d’exposition susceptibles de met­
tre en valeur les oeuvres. Pour leur 
part, les expositions temporaires 
font l'objet de mises en scène parti­
culières, souvent fort élaborées. 
Même concept au Centre de création 
industrielle, comme le révèle l’éton­
nante mise en scène de l’exposition 
qui s’y tient actuellement : « Images 
et imaginaires d’architecture».

Un tel concept de « machine à ex­
poser » n’est pas sans contreparties. 
Il s’avère, notamment, très consom­
mateur d’énergies humaines et mé­
caniques. Chaque exposition tempo­
raire doit ainsi être pensée en ter­
mes de mises en scène, lesquelles 
doivent être réalisées selon des 
échéanciers serrés et des normes sé­
vères de sécurité publique, compli­
quant l’existence de plus d’un conser­
vateur. De même, les oeuvres d’art 
réclament des conditions de contrôle 
de lumière et d’humidité relative qdi 
sont onéreuses à maintenir dans une 
cage de verre semblable. Cependant, 
avec l’expérience acquise à Beau­
bourg, il est probable que le concept 
puisse être amélioré pour des struc­
tures à venir.

À la lumière des possibilités de ce 
concept, le ministère des Affaires 
culturelles devrait s’imposer un 
temps de réflexion avant de se com­
mettre pour le projet primé du nou­
veau Musée d’art contemporain. A-t- 
on besoin à Montréal d’un équipe­
ment qui, malgré ses qualités archi­
tecturales d’intégration à son site, 
est dépassé dans son concept et ris­
que d’etre trop petit avant même d’ê­
tre terminé, sans possibilités d’a­
grandissement au surplus ? Comme 
la métropole est très déficitaire en 
équipements culturels (on a besoin 
d’une grande bibliothèque centrale, 
d’un centre de design, de danse, de 
musique, etc.), on pourrait penser 
que le terrain libre sis au nord de la 
Place des arts (et borné par l’avenue 
du Président-Kennedy et les rues 
Jeanne-Mance, Sherbrooke et Saint- 
Urbain) se prêterait bien à une con­
centration dynamique de ces équi­
pements selon un concept architec­
tural prometteur comme celui du 
Centre Georges-Pompidou.

Il ne serait pas nécessaire d’atten­
dre que tous ces ^uipements soient 
programmés et financés pour com­
mencer. Il s’agirait de concevoir un 
immeuble qui soit agrandissable à 
volonté dans le temps et dans l’es­
pace et qui, dans sa première phase 
de construction, logerait le Musée 
d’art contemporain. Par rapport à la 
localisation sur l’esplanade de la 
Place des arts, le ministère perdrait 
l’avantage de l’infrastructure exis­
tante. Par contre, il gagnerait de l’es­
pace et la possibilité de développer 
un concept innovateur, digne du rôle 
de leader culturel que doit jouer 
Montréal au Québec et, c’est a sou­
haiter, au Canada.

L’International House de New York
□ Chaque année, 2,000 demandes des cinq continents
MAURICE TOURIGNY

NEW YORK - Surplombant le 
fleuve Hudson, dans un des plus jolis 
quartiers de Manhattan, Internatio­
nal House accueille des étudiants ve­
nus des quatres coins du monde pour 
parfaire leur formation dans les di­
verses institutions d’enseignement 
de New York. Depuis 1924, des jeu­
nes scientifiques, artistes, hommes 
d’affaires et humanistes élisent do­
micile au 500 Riverside Drive le 
temps de leur perfectionnement. Ce 
foyer d’étudiants, à but non lucratif, 
héberge chaque année 530 étudiants 
des deux sexes dans autant de cham­
bres dont certaines offrent une vue 
sur le fleuve ou sur le petit parc at­
tenant au robuste édifice. Sur une 
frise au-dessus de l’entrée, la devise 
d’international House : « Que règne 
la fraternité.»

Pour M. Gordon W. Evans, prési­
dent et principal administrateur 
d’international House, cette idée de 
fraternité et d’entraide est à l’origine 
même de la maison fondée par John 
D. Rockfeller Jr. « Au cours de leur 
séjour chez nous, les étudiants 
aprennent à vaincre les barrières 
culturelles et leurs idées préconçues 
dans un climat d’échange et de ren­
contre. Au contact de personnes de

75 pays, on ne peut que s’enrichir. » 
Malgré un optimisme patent, M. 
Evans ne nié pas que certains con- 
fUts internationaux déteignent sur la 
vie quotidienne et sur le bon fonc­
tionnement de la maison. « Mais on 
parvient toujours à régler les problè­
mes; c’est d’ailleurs là un de mes rô­
les. »

Institution privée. International 
House tire la majeure partie de ses 
revenus (environ 80 %) des frais de 
séjour des pensionnaires. Le reste 
provient de dons d’anciens et d’entre­
prises américaines et étrangères et 
d’investissement de fonds accumulés 
au fil des ans; le total des revenus 
dépasse les $3 millions et on espère 
recueillir en 1984 plus de $ 500,000 lors 
de la campagne de financement. On 
compte beaucoup sur la générosité 
de ceux qui ont vécu dans l’ambiance 
familiale de la maison. Parmi les 
50,000 alumni, citons Marek Eyskens, 
autrefois premier ministre de Bel­
gique; Nnamdi Azikiwe, ex-président 
du Nigeria; I. M. Pei, le célèbre 
architecte, les cantatrices Léontyne 
Price et Shirley Verrett. Plus de 300 
Québécois ont séjourné à Internatio­
nal House, dont les ex-ministres 
Claude Morin et Jérôme Choquette, 
la romancière Andrée MaiUet, l’eth­
nographe Luc Lacoursière, la co 
médienne Kim Yaroshevskaya, le

poète Leonard Cohen. En ce mo­
ment, cinq Canadiens d’expression 
française y résident, complétant des 
études dans des domaines aussi dif­
férents que la musique et la psycho­
logie, le droit et la biophysique.

À chaque d’été, plus de 2,000 de­
mandes parviennent à International 
House des cinq continents. On en re­
tient le quart dont près de 200 des 
États-Unis. Les élus sont choisis se­
lon quelques critères ; l’excellence 
de leur dossier scolaire, leur capa­
cité d’assumer tes frais de la maison 
(plus ou moins ( 2,500 par année), 
l’intérêt de leur apport a l’ensemble 
des pensionnaires. Les candidats doi­
vent avoir 21 ans accomplis, déjà dé­
tenir un diplôme universitaire (bac­
calauréat ou license) et être inscrits 
à plein temps à un programme d’é­
tudes à New York. On ajoute que les 
postulants doivent consacrer une 
part de leur temps à la vie commu­
nautaire. C’est cette organisation 
quotidienne qui distingue Internatio­
nal House des autres foyers d’étu­
diants : l’attention accordée aux mo­
ments passés en groupe.

Le décor impeccable et chaleu­
reux favorise les rapports faciles. 
Les pensionnaires ont accès à plu­
sieurs salons vieillots et conforta­
bles, à des cabinets de travail spa­
cieux et récemment rénovés, à un
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gymnase, à une salle à manger où, 
pour une somme modeste, on peut 
prendre ses repas. Les amateurs de 
photo ont une chambre noire à leur 
disposition. Des studios de musique 
sont aussi accessibles de même 
qu’une salle de télévision particuliè­
rement bien aménagée. Aux murs 
des salons décorés à l’ancienne, un 
tableau de l’impressionniste améri­
cain Prendergast, un dessin de Kha­
lil Gibran et des tapisseries chinoi­
ses. Réplique d’une église de Nou­
velle-Angleterre, l’auditorium devint, 
pour les besoins du film Still of the 
Night, avec Meryl Streep, une salle 
de vente d’antiquaire; plusieurs se 
rappelleront l’étonnante beauté de 
ce petit théâtre. Buanderie, labora­
toire de langues et d’autres pièces de 
service dépannent les étumants.

La situation géographique d’inter­
national House n’est pas un de ses 
moindres atouts : à quelques pas du 
campus de l’université Colombia et 
de la Manhattan School of Music, elle 
est desservie par la principale ligne 
du métro new-yorkais et par plu­
sieurs parcours d’autobus qui amè­
nent leurs passagers d’un bout à l’au­
tre de l’île en peu de temps. Ceux qui 
craignent la frénésie des grandes vil­
les sont enchantés du calme de l’en­
vironnement, alors que les épris de 
verdure ou de joggingn’ont qu’à tra­
verser la rue pour découvrir River­
side Park et sa population d’écu­
reuils gris. Aux mille et une sorties 
que propose New York, les plus ca­
saniers préféreront peut-être les ac­
tivités qui prennent place dans la 
maison et elles sont nombreuses.

Un programme de conférences, 
destiné à tous les pensionnaires, a 
pour but d’aborder les grandes ques­
tions de l’heure et a attiré à Interna­
tional House plusieurs noms impor­
tants de certains domaines : Mar­
garet Mead, Buckminster Fuller, Be­
verly Sills, Isaac Asimov, Henry Kis­
singer et bien d’autres se sont suc­
cédé au podium. Les étudiants peu­
vent participer à des soirées de pré­
sentation d'un pays par un de leurs 
collègues; on essaie alors de mon­
trer et d’expliquer les facettes de la 
vie politique, sociale et culturelle de 
nations éloignées dont on sait fina­
lement peu de choses. Des films, des 
danses et des manifestations artis- 
tiaues variées se déroulent dans les 
salles communes. On peut faire par­
tie d’un ^upe de folklore internatio­
nal ou (fun orchestre de chambre;

Sous le pavé, la plage ?
NATHALIE PETROWSKI

PAVÉ ; bloc épai.s, généralement 
cubique, de pierre ou quelquefois 
de bois, dont on revêt le sol des 
voies. Un pavé dans la mare : une 
vérité qui jette la perturbation. 
Paver une rue : couvrir le sol 
d’une rue comme la rue Prince- 
Arthur, par exemple. Rue Prince- 
Arthur : ancienne rue passante 
qui, dans la phase terminale de 
l’embellissement urbain, est de­
venue un mail piétonnier et com­
mercial, un havre hellénisé pour 
les amateurs de brochettes.

La rapidité a une ville et le 
pavé de la rue Prince Arthur a 
une histoire. Une histoire de 
courte durée et différente de celle 
qui témoigne de la pérennité du 
pavé du Vieux-Montréal. Autres 
temps, autres pavés. Celui du 
Vieux-Montréal a été taillé à la 
main dans le granite, puis scellé 
avec du mortier, au prix de la 

' sueur et de l’effort démesuré 
d’une main-d’oeuvre qui ne de­
mandait qu’à travaiUer.

Le pavé en béton de la rue 
Prince-Arthur a été manufacturé 
en série chez un fabricant du nom 
de « Briques antiques ». Il a été 
acheté et posé en sous-traitance 
par « A&D Imbriqué». Après 
avoir imbriqué 5,000 mètres car­
rés de dallage et encaissé un chè­
que de $200,000, la compagnie a 
fait faillite. Son pavé aussi. Deux 
ans plus tard, le pavé harassé par 
le sel, le gel, le dégel, gondole, re­
trousse, s’effrite, se décolle. Deux 
ans plus tard, il faut repaver. Pas 
complètement. Mais par touches, 
là ou les voitures traversent en 
vrombissant la voie piétionnière. 
Dans cinq ans, qui sait si tout ne 
sera pas à refaire ?

Depuis que le pavé de la rue 
Prince-Arthur laisse à désirer, la

à

Les pavés de Prince-Arthur.
Ville de Montréal a mis un mora­
toire sur le pavage des rues pié­
tonnières. Depuis que le pavé dé­
sespère, les critères au labora­
toire de contrôle des recherches 
ont subitement changé. Les essais 
standards ne tiennent plus. Les 
normes sont tout à coup plus éle­
vées. Deux tests de contrôle 
avaient pourtant été entrepris en 
même temps que les premiers pa­
vés étaient posés. En même 
temps et non avant. Les techni­
ciens en laboratoire, dans leur 
confiance aveugle, ne voyaient 
aucun problème à l’horizon. C’est 
lors du troisième test, un an plus 
tard — un an trop tard —, qu’ils 
ont commencé à voir un peu plus 
clair. Dans la rue Prince-Arthur, 
le pavé commençait à donner des 
signes d’usure précoce. Le pavé 
ne passerait pas l’hiver. Cette se­
maine, le syndicat professionnel 
des ingénieurs de la Ville de 
Montréal, sans contrat de travail 
depuis le 1er mars 1983, posait LA

question : A-t-on procédé à toutes 
les études normalement requises 
pour s’assurer de la qualité et de 
la durabilité de ces matériaux 
avant d’engager les fonds pu­
blics ? Leur question tombe à plat 
dans la conversation comme un 
pavé dans la mare.

En 1968, des étudiants idéalis­
tes arrachaient les pavés de leurs 
mains nues en clamant que, sous 
le pavé, il y avait une plage. La 
plage d'uri monde meilleur, la 
plage d’une société idéale. Cer­
tains après-midi où le soleil darde 
sur les terrasses, la rue Prince- 
Arthur ressemble parfois à une 
plage. Une plage préfabriquée, 
saillant du paysage comme un 
clou rouillé par les restaurant 
grecs et les ruines du « Prince-Ar 
thur». Une plage qui a coûté 
$1,149,800 aux contribuables et 
dont le mobilier urbain de $300,000 
semble avoir été acheté dans une 
vente de feu chez Pascal. Une 
plage que le voisinage n'avait ja­
mais demandée ;..

Sous le pavé de la rue Prince- 
Arthur, la plage s’use, la plage 
s’enfonce, la plage se désagrège. 
Chez «Briques antiques», le 
grand fabricant fautif de l’affaire, 
on liquide la question des pavés 
effrités en l’opposant à celles de 
l’affaissement du terrain, de la 
mauvaise excavation et de mau­
vaise compaction du sol. Il n’y a 
pas que la qualité douteuse du 
pavé, il y a la compétence dou­
teuse des aménageurs. Au service 
de la Voirie, on leur renvoie la 
balle en soulignant que la com­
pagnie n’était peut-être pas équi­
pée pour produire les quantités 
voulues dans des délais rapides. 
« La Ville semblait très pressée 
de terminer les travaux », fait re­
marquer M. Michael Fainstat, du 
RCM. La Voirie répond que plus 
les travaux vont vite, moins les
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(Photo : Jacques Grenier )
« riverains » sont importunés. Oi 
ces « riverains » qui logent sur les 
rives de la rue Prince-Arthur 
n’ont jamais été consultés, rap­
pelle le porte-parole du RCM !

Du jour au lendemain, au nom 
du mirage piétionnier, on a voulu 
faire de la rue Prince-Arthur un 
symbole de l’aménagement ur­
bain. Prince-Arthur est devenue 
la première rue piétonnière de 
Montréal. L’embourgeoisement 
du quartier a entraîné l’éviction 
des anciens locataires. Leur dé 
part a entraîné l’escalade des 
loyers, l’escalade du bruit et de la 
circulation, le rétrécissement des 
stationnements domestiques. 
Sous le pavé de la rue Prince-Ar- 
thur, il y a maintenant des cou­
ches compactes de poussière de 
pierre qui nous renvoient à la fra­
gilité et à la friabilité des choses 
grugées par la rapacité des appé­
tits politiques. Sous le pavé de la 
rue Prince-Arthur, la plage se 
meurt.

préparer. Certains choisissent de 
s’engager dans le fonctionnement de 
la maison, d’autres optent pour le 
partage de leurs connaissances et de 
leur expérience par des moyens di­
vers qu’ils créent eux-mêmes.

« Bien sûr, on trouve toujours un 
nombre de pensionnaires qui demeu­
rent passifs, mais en général, l’es-prit 
de collaboration et le goût de l’action 
rallient les étudiants, remarque M., 
Gordon Evans. Cette année, grâce à 
la généreuse subvention d’un cheik 
d’Arabie Saoudite, nous sommes ca­
pables d’offrir une initiation aux 
communications techniques à cer­
tains de nos pensionnaires ; ce pro­
gramme s’avère très apprécié. Nous 
espérons pouvoir ajouter d’autres 
activités de ce genre pour répondre 
aux exigences de plus en plus pres­
santes de la vie étudiante moderne », 
poursuit le président.

Dans la liste des difficultés que 
doivent affronter ceux qui fréquen­
tent les universités américaines pri­
vées, les contraintes économiques 
occupent sans doute la première 
place. Les frais de scolarité exorbi­
tants éloignent beaucoup de candi- 

ade!

Laflamme-Hoffman, première Qué­
bécoise de l’histoire d’international 
House, a décidé d’apporter son aide 
aux étudianLs canadiens-français.

Héritière d’un montant d’argent à 
la mort de son frère, Mme Hoffman, 
restée très québécoise malgré des 
années aux États-Unis, met a la dis­
position de chaque université fran­
cophone du Canada une somme de­
vant être versée à des étudiants en 
bourses de logement à International 
House. • Il est primordial pour notre 
jeunesse de s’ouvrir au monde, 
d’augmenter ses contacts avec les 
autres nations et c’est ce que la 
maison permet», déclare-t-elle. 
Mme Hoffman travaille actuelle­
ment à la mise sur pied de la « Fon­
dation d’éducation globale La- 
flamme », qui offrira aux jeunes des 
subventions non seulement de lo­
gement mais aussi d’études. Il est 
question que la fondation soit admi­
nistrée par l’Université de Sher­
brooke et les membres de son éven­
tuel conseil voient présentement à 
son incorporation.

Aux étudiants canadiens-français, 
il ne reste plus qu’à se tourner vers 
New York et vers International 
House et à explorer les ressources 
de ce milieu universitaire.



Le Devoir, samedi 26 mai 1984

TOURISME

ROUEN, patrie de Jeanne d’Arc
MONIQUE NUYTEMANS

ROUKN (Normandie) — Rouen 
n’est pas, à proprement parler, une 
ville a vocation touristique. Ou si 
peu. Les touristes vont à Pans, à 
Cannes, à Nice, à Marseille, à Bor­
deaux, à Aix-en-Provence, mais per­
sonne ne dit. « .le vais à Rouen. » Kt 
pourtant, pour peu qu’on soit ama­
teur d’histoire et d’architecture, 
Rquen est une ville qui devrait se 
placer haut sur la liste des priorités 
touristiques françaises.

Pourquoi ■' D’abord à cause de sa 
proximité de Pans à peine 123 km 
au nord-ouest de la capitale. Notons 
au.ssi que la Normandie — Rouen e.st 
la capitale de la Ilaute-Normandie — 
est à l’honneur, ce printemps, avec 
l’anniversaire des 40 ans du débar­
quement des Alliés en Europe. 
Rouen, qui a fort souffert des bom­
bardements pendant la Seconde 
Cuerre mondiale, a été magistra­
lement restaurée et peut être consi­
dérée comme l’objet de la meilleure 
reconstitution architecturale en 
Erance. C’est également à Rouen 
(jue l’on trouve la plus grande con­
centration de mai.sons à colombages, 
SI tyjiiques de la Normandie. Enfin, il

faut savoir que Rouen est considérée 
la capitale française du gothique 
flamboyant. La ville eut aussi des ci­
toyens célèbres ; .leanne d’Arc, Gus­
tave Flaubert et Pierre Corneille. Ce 
dernier y exerça le droit pendant dix 
ans

Rouen ne compte que 118,332 
Rouennais. C’est donc une ville com­
pacte qui se visite agréablement à 
pied.

C’est ICI que se dresse l’une des 
plus belles cathédrales de France, à 
laquelle Claude Monet rendit si sou­
vent hommage dans ses toiles. Il 
avait d’ailleurs loué une chambre à 
la Grande Fabrique, sur la place de 
la (’athédrale, afin d’y être tout près 
de son sujet et de pouvoir ainsi le 
brosser sous différents éclairages.

Le Palais de justice de Rouen est 
célèbre, non seulement parce que 
Pierre Corneille y plaida, mais parce 
que c’est un superbe exemple de go­
thique flamboyant (XVe siècle), ce 
style gothij^ue très ouvragé. L’ort 
abîmé pendant les bombardements 
de 1944, il est en btmne voie de res­
tauration. Sa salle des pas perdus, 
immense, vaut la visite. On s’éton­
nera du plafond de bois qui semble 
tenir tout seul, sans l’appui ni de pou-
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L’hôtel de ville de Rouen, merveille du gothique flamboyant (XVe siècle).
(Photos : Monique Nuytemans)
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très, ni de charpentes. Comment a-t- 
on accompli cet exploit ? On a collé 
le bois sur le béton...

En creusant sous les fondations de 
cet édificie vieux de cinq siècles, on 
a découvert des voûtes romanes qui 
abritèrent sans doute une école thal- 
mudique. Ce qui en ferait le plus an­
cien témoin de la présence juive en 
Europe.

Car Rouen a une rue des Juifs, qui 
conduit à la place du Grand Marché. 
Totalement détruite durant la 
guerre, elle fut réinventée par l’ar­
chitecte Arretche. Son modernisme 
étonne et charme tout à la fois. Mo­
dernes y sont les halles reliées, par 
une toiture en arabesques, à la toute 
pimpante église Sainte-Jeanne- 
d’Arc. Mais les côtés de la place re­
plongent le visiteur en plein XVIIe 
siècle avec leurs maisons à colom­
bages dont la plus ancienne est le 
restaurant de la Couronne qui date­
rait, lui, du XlVe siècle. Quelques 
fondations sont restées sur la place 
afin que ne s’oublient pas les ravages 
de la guerre.

À côté de l’église Sainte-Jeanne- 
d’Arc se dresse une croix filiforme : 
c’est l’endroit où elle fut emmenée 
dans une charrette et gardée par 800 
soldats anglais. Les Anglais l’accu­
saient d’être une sorcière et ne lui 
pardonnaient pas d’avoir été l’insti­
gatrice du retour de Charles VII sur 
le trône de France. Cette histoire, 
tout le monde la connaît et elle a été 
le sujet de nombreux ouvrages et 
pièces de théâtre. Mais ce qui est 
moins connu, c’est que le peuple s’é­
tait rangé du côté de Jeanne d’Arc. 
Ce sont les marchands français qui 
étaient ses ennemis parce qu’ils s’ar­
rangeaient fort bien du commerce 
des Anglais.

On raconte également à Rouen 
qu’au Moyen Âge les bourreaux s’ar­
rangeaient d’habitude pour percer le 
coeur des victimes avec leur tison­
nier, afin que la mort survienne 
avant la torture par les flammes. 
Dans le cas de Jeanne d’Arc, cela ne 
fut pas possible parce que le bûcher 
était posé trop haut.

On sait également que les Anglais 
la prenaient pour un homme. Mais 
après examen, il fut conclu qu’elle 
était non seulement femme, mais 
vierge. De là son surnom de « pucelle 
d’Orléans ».

Dans l’église de Sainte-Jeanne- 
d’Arc (elle fut canonisée en 1902), le 
plafond est en forme de carène de 
navire et son intérieur fait étran­
gement songer à la cathédrale de 
Brasilia, au Brésil. Mais ce qui est 
unique sont ses vitraux du XVle siè­
cle. Ce sont les anciens vitraux de l’é­
glise Saint-Vincent qui fut bombar­
dée. Ils sont l’oeuvre d’Armand de 
Nymegen.

À la sortie de l’église, prenons la 
rue du Gros-Horloge, l’emblème de 
Rouen. Cette horloge date de 1527, à 
l’époque du français-normand quand 
« horloge » était au masculin. Je n’ou- 
bherai jamais cette explication, pour 
la bonne raison qu’il y a trois ans, j’a­
vais fait un tour-éclair de Rouen. La 
guide m’avait entraînée dans les dé­
dales les plus invraisemblables du 
gothique pur, du gothique rayonnant, 
du gothique flamboyant et du gothi­
que normand, dont on retrouve d’ail­
leurs tous les exemples dans la ca­
thédrale de Rouen.

Bref, je savais tout — ou presque 
— sur l’architecture de Rouen, mais 
arrivée à Dieppe et en relisant mes 
notes, je me suis rendu compte que 
je n’avais pas demandé l’explication

du « gros horloge ». Pourquoi le mas­
culin ? À Dieppe, personne ne savait. 
À Ronfleur non plus. À Alençon en­
core moins. Finalement, une direc­
trice de tourisme, fort aimable, té­
léphona à Rouen pour connaître l’ex­
plication de l’énigme dont personne 
ne semblait connaître la réponse. À 
Rouen on se méfiait : « Mais qui veut 
savoir ?» — « Une journaliste cana­
dienne ». — « Ah, une étrangère, elle 
doit avoir l’esprit mal tourné... ».

La rue du Gros-Horloge est pié­
tonne et c’est ici que vécut Cavelier 
de La Salle, qui fonda chez nous la 
ville de Lachine, découvrit le Missis­
sippi et donna la Louisiane à la 
France. Il connut un triste sort : il 
fut assassiné au Texas.

La rue du Gros-Horloge conduit à 
la place de la Cathédrale qui ren­
ferme tous les styles d’architecture 
depuis le roman, tous les gothiques, 
avec des débuts de Renaissance, une 
chapelle baroque, une autre néo-clas- 
sique.

A la sortie de la cathédrale, par 
une porte secondaire, on s’étonne de 
devoir enjamber une planche haute 
de 25 cm. Elle était déjà là au Moyen 
Âge : elle empêchait les cochons 
d’entrer dans l’église...

Je vais de surprise en surprise, car 
sur le portail de cette poFte secon­
daire sont sculptées des frises cocas­
ses, équivalant moyenâgeux de la 
pornographie. On y voit, par exem­
ple, un moine brandissant une bouil­
lotte. Cela semble bien innocent en 
soi. Mais il faut savoir que les moines 
du Moyen Âge avaient la solide ré­
putation d’être lubriques. Si bien que 
de mauvaises langues eurent vite 
fait de baptiser ces bouillottes des 
« moines ». Appellation qui est d’ail­
leurs passée dans le langage courant 
en France...

Toujours en inspectant ces frises 
de près, on remarque ce qui semble 
être des alchimistes. On les appelait 
des « mires » au Moyen Âge : c’é 
taient des médecins-alchimistes qui 
« miraient » les urines de leurs pa­
tients, à l’oeil, à l’odorat, voire... au 
goût et prescrivaient ensuite le trai­
tement à suivre !

Éloignons-nous de la cathédrale 
par la rue Mortainville où presque 
chaque maison arbore sa façade à 
colombages. En bifurquant à droite, 
nous pénétrons dans l’aitre Saint-Ma- 
clou. C’est un ancien charnier de pes­
tiférés dont les colonnes de pierre 
sont sculptées de frises évoquant la 
danse macabre : trois morts entraî­
nant trois vivants dans une folle sa­
rabande. Ce bâtiment sert aujour­
d’hui de local à l’École des beaux- 
arts et à celle de l’architecture.

En sortant de l’aitre, on aperçoit, à 
travers une vitrine, le cadavre mo- 
,mifié d’un chat. C’était une supersti­
tion moyenâgeuse que pour chasser 
le mauvais esprit d’une construction, 
il fallait qu’on y emmure, vivant, un 
chat noir. Cette cruelle croyance fut 
abolie par Louis XV.

Quelques spécialités de Rouen : le 
calvados, bien sûr. Ensuite le canard 
de Rouen : un croisement entre une 
canne domestique et un canard sau­
vage. On le sert le plus souvent « au 
sang », c’est-à-dire qu’il arrive dans 
un pressoir d’argent à table; on 
presse et le jus en découle. Le ca­
nard se sert aujourd’hui presque cru, 
en France.

Autre spécialité : la tarte aux 
pommes chaude, que l’on sert nap­
pée de crème fraîche et arrosée de 
calvados. Un péché pour moines du 
Moyen Âge !
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La croix filiforme qui, sur la place du Marché, situe l’endroit où Jeanne 
d'Arc mourut au bûcher.
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TOURISME

Quarante ans après le débarquement, 
la Normandie est sur le pied de guerre...
THIERRY
GEFFROTIN

« T’es pas un Boche ? »
— « Non, j’suis pas un 

Boche. »
— « Y a encore des 

jeunes alors ? »
— « Heureusement, 

tout le monde n’est pas 
parti. »

Quarante ans après, 
Georges Régnault se 
souvient avec émotion 
de cette scène qu’il a vé­
cue, le matin d’un cer­
tain 6 juin, dans une rue 
de Bernières-sur-Mer,

une petite commune 
normande réputée jus­
que là pour la qualité de 
son air marin et la flè­
che de son église.

« Ce matin-là, raconte 
M. Régnault, aujour­
d’hui âgé de 58 ans, nous 
avons été réveillés à 
quatre heures par un 
violent bombardement. 
Ça craquait de partout : 
les branches, les toitu­
res, les pans de murs, 
tout tombait. On était 
tellement abasourdi 
qu’on ne savait même 
plus quelle heure il était.

Je croyais que c’était 
l’après-midi alors qu’il 
était sept heures du ma­
tin. » .

Kt pourtant, le débar­
quement ne fait que 
commencer.

À Bernières-sur-Mer 
débarquent les régi­
ments Queen’s et de la 
Chaudière. À Courseul- 
les, à quelques centaines 
de mètres, la 7e Brigade 
touche la plage. Les che- 
nillettes et les fantassins 
quittent la rive et s’a­
vancent dans les rues 
des communes, les pre-

VOYAGER 
SANS DOULEUR
MONIQUE NUYTEMANS

Misère, il pleut !
S’il est une chose contre laquelle personne ne peut rien, c’est bien le 

temps. Chez soi on le sait, on s’y attend. En voyage, c’est le drame. Mais 
plutôt que de tomber dans une humeur morose, il vaut mieux planifier 
d’avance contre la pluie. Être bien équipé est un point capital si on ne 
veut pas gâcher ses vacances.

Je garde d’excellents souvenirs d’une journée pluvieuse que j’ai pas­
sée à Lugano, en Suisse. C’est parce qu’il pleuvait que j’y ai fait la con­
naissance de l’oeuvre du sculpteur Remo Rossi, artiste que je ne con­
naissais pas mais dont j’ai revu les oeuvres partout dans le Tessin et 
que je reconnu d’emblée parce qu’un après-midi qu’U pleuvait, j’étais al­
lée voir son exposition. Informez-vous auprès du concierge de votre hô­
tel pour les expositions en cours.

Je me souviens du lac Léman sous la pluie. J’avais un imper, de lour­
des godasses; la promenade au bord du lac était déserte, le lac m’ap­
partenait ...

Afin de parer à ces intempéries, qui n’ont pas le même effet pour tout 
le monde, munissez-vous toujours de deux Imnnes paires de souliers de 
marche (au cas où la première soit trempée), ou d’une paire de chaus­
sures de marche et d’une paire de bottes en caoutchouc. Celles-ci ne 
prendront, au fond, que peu de place dans la valise, si vous les remplis­
sez avec de menus articles (bas, ceintures).

Ayez toujours un bon imperméable, qui résiste vraiment à la pluie. 
Pàs seulement une espèce de petite peau de saucisson qui est excel­
lente sous les tropiques, mais qui est glaciale en Europe. Choisissez un 
imper doublé de préférence (avec doublure amovible) : il fera triple 
emploi, contre la pluie, le froid et le vent.

Quand il pleut, c’est le moment ou jamais de faire de longues visites 
de musées. Des visites que l’on peut agrémenter en y passant une heure 
à table. Certains musées offrent le déjeuner et le dîner, souvent dans un 
cadre esthétique et calme, et à des piix raisonnables. Le Metropolitan à 
New York, par exemple. Certains, comme la Tate Gallery de Londres, 
sont reconnus pour leurs excellents menus.

C’est aussi le moment de « faire » les magasins. Peut-être qu’il fera 
beau demain, alors profitez-en aujourd’hui pour vous familiariser avec 
la marchandise et les prix. Même chez soi, magasiner est un luxe pour 
lequel nous n’avons pas toujours le temps dans notre trépidante vie de 
tous les jours. Dans des magasins étrangers, on peut aussi relaxer en 
prenant un bon repas. Je songe notamment au K.D.F. ( Kaufhaus des 
Westens) de Berlin-Ouest, où Bocuse et Lenôtre ont des stands de dé­
gustation.

On peut aussi y prendre le thé et regarder agir les autochtones. Je me 
rappellerai toujours d’un après-midi pluvieux à Londres où je décidai 
d’aller prendre le thé chez Fortnum & Mason. J’y ai vu, alors qu’il pleu­
vait dehors, deux dames en manteaux de fourrures et chapeaux de 
paille, fumant des cigares...

C’est le moment rêvé, aussi, d’aller au cinéma. Avec un peu de 
chance, le film sera américain ou français et vous ne devrez même pas 
déchiffrer les sous-titres. Un des meilleurs films que j’ai vus passait un 
jour qu’il pleuvait sur Athènes et ce n’est que plusieurs années plus tard 
qu’on le donna à la télé chez nous.

Dans une grande ville, il y a souvent des expositions d’antiquités et 
des marchés couverts à dénicher; des villes souterraines et des métros 
à découvrir. Il y a même des catacombes à Paris et à Rome.

Le forum des HaUes et le Centre Pompidou à Paris sont d’excellents 
passe-temps pour une journée pluvieuse, tout comme les galeries cou­
vertes de Milan et de Bruxelles, ainsi que les villes à arcades comme 
Madrid et Freudenstadt.

On peut aussi lire ou écrire des cartes postales du genre : « Il fait 
beau, pensons à vous. »

À Londres, on peut faire la tournée des pubs, celle des cafés à Bruxel­
les et à Vienne.

La liste est longue. À me croire, on concluerait presque qu’il y a plus 
de choses à faire quand il pleut que quand il fait beau... Il n’y a donc 
aucune raison de s’ennuyer jamais, surtout pas en vacances quand on 
est maître de son temps. L’ennui, au fond, n’est-ce pas tout simplement 
un manque d’imagination ?
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mières de France à re­
couvrer la liberté.

Georges Régnault ne 
trouve pas de mot pour 
traduire son émotion. 
« J’ai vu arriver tous ces 
gens qui parlaient ma 
langue, le patois, le 
vieux normand. « Vous 
êtes Français, ai-je de­
mandé. — Non, on est 
canadiens-français, m’a 
répondu un des libéra­
teurs. Alors, tout le 
monde est sorti de l’abri 
et on s’est embrassés. »

Mieux, à Saint-Aubin- 
sur-Mer, les balles sif­
flent encore et l’on voit 
des Normands sortir de 
leur maison avec une 
échelle pour accrocher 
le drapeau tricolore. La 
joie d’accueillir les Ca­
nadiens fait oublier tout 
danger.

Quarante ans après, la 
reconnaissance est en­
core très vive et de nom­
breuses manifestations 
sont prévues pour le 
mois de juin, notam­
ment dans le secteur ca­
nadien ; à Bény-sur-Mer 
et à Cintheaux, deux ci­
metières où reposent 
5,000 soldats, et a Cour- 
seulles, Saint-Aubin, 
Saint André-sur-Orne, 
Authie, Cagiiquet et Vil- 
lons-les-Buissons.

La Chaudière est un 
régiment particulière­
ment célèbre en Nor­
mandie. À en croire les 
Normands, ils ont tous 
été libérés par cette 
unité. « La Chaudière, ça 
fleure bon le Canada », 
explique en souriant un 
Caennais tout aussi re­
connaissant mais plus 
féru d’histoire.

À ViUons-les-Buissons, 
petite commune proche 
de Caen, et haut lieu des 
combats pour la libéra­
tion de la capitale de la 
Basse-Normandie, le 
maire, François de Paix 
de Coeur, prépare, avec 
son conseil municipal, 
deux journées de com­
mémoration : la pre­
mière consacrée aux 
Norvégiens sera mar­
quée, le 7 juin, par l’inau­
guration d’un monu­
ment. Le lendemain, les 
vétérans canadiens se 
retrouveront au « Coin 
de l’enfer », après avoir 
refait, à pied, le chemin 
qu’ils ont accompli sous 
la mitraille.

Sans compter tous 
ceux qui viendront par 
leurs propres moyens, 
on attend en Normandie 
environ 30,000 personnes 
entre le 5 et le 7 juin. 
Une majorité d’Anglais 
(15,000 à 20,000), près de
10.000 Américains et
4.000 Canadiens.

Hormis les problèmes 
de circulation — on éva­
lue le nombre d’autobus 
à 1,000 — se pose la ques­
tion de l’hébergement. 
Depuis 18 mois, on ne 
trouve plus une cham­
bre d’hôtel dans un 
rayon de 100 kilomètres, 
et certains touristes de­
vront se « replier » sur la 
Bretagne et le Sud du 
département de l’Orne 
pour se loger.

Et pourtant, les par­
ticuliers eux-mêmes 
participent, à leur façon, 
a l’organisation de ce 
quarantième anniver­
saire. Ceux qui disposent 
d’un ou plusieurs lits ont 
été recensés; ainsi a pu 
être mise en place l’o­
pération « Vétérans chez 
l’habitant ». La ville de 
Caen (120,000 habitants) 
et 46 communes du sec­
teur canadien vont ac­
cueillir une nouvelle fois 
les libérateurs. Mais pas 
n’importe lesquels. À 
Colomby-sur-Thaon, par 
exemple, la demande a 
été clairement formu­
lée ; « Nous ne voulons 
que des Canadiens. »

Les « cousins d’Amé­
rique » seront officiel­
lement à l’honneur à 
Caen à l’occasion de cé­
rémonies organisées par 
la municipalité. Yves 
Mourousi, le journaliste 
vedette de la première 
chaîne de téléyision, 
présentera un spèctacle 
militaire mettant en 
scène la GRC, les 
« Snow Birds », une for­
mation aérienne, ainsi 
que des véhicules d’é­
poque du « Military Ve­
hicle Conservation 
Group», notamment.

Au total, le spectacle 
qui rassemblera des 
troupes françaises, amé­
ricaines, anglaises, bel­
ges et néerlandaises doit 
durer plus d’une heure 
et demie.

Le 7 juin, après l’inau­
guration d’une exposi­
tion du peintre Jean-
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L’un des timbres émis par les Postes françaises 
pour marquer le 40e anniversaire du débarque­
ment de Normandie.
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Paul Riopclle, plusieurs 
cérémonies sont pré­
vues à Caen, aux mo­
numents Regina Rifle et 
Glen’s, avec la déléga­
tion officielle et les ami­
cales régimentaires.

Le 9 juillet, date de 
l’entrée des troupes ca- 
nadiennes dans Caen, 
toutes les cloches des 
églises sonneront à la 
volée et une messe so­
lennelle sera célébrée à 
l’abbaye aux Hommes, 
l’église de Guillaume le 
Conquérant qui accueil­
lit jusqu’à 9,000 réfugiés 
pendant la libération de 
la ville.

Une fois ces journées 
passées, le calme re­
viendra sur la cam 
pagne normande. Le 
souvenir, lui, ne passera 
pas autour des cimetiè­
res et des monuments 
qui jalonnent la côte, 
mais aussi dans les nom­
breux musées. Celui 
d’Arromanches, qui a 
ouvert ses portes en 
1954, a accueilli près de 
dix millions de visiteurs 
en 30 ans, et chaque an­
née, ils sont 370,000 à dé­
couvrir « Port Winston ». 
Presque autant qu’au 
Mont-Saint-Michel.

M. Geffrotin est jour­
naliste à Radio-France.

« Les sanglots longs des violons . . .
C'est par ce message codé, emprunté à Verlaine, transmis sur les ondes 
de la radio « France Libre » et de la BBC, que le débarquement allié en 
Normandie fut annoncé aux maquisards français. Ci-dessus, les médail­
les frappées par la République française pour souligner le 40e anniver­
saire du Jour J.
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LE CLUB TOURDuMONDE

991 Charrier
521-1773
Permis du Québec

^OURS
d’ANGLAIS
EN ANGLETERRE

êUMCcHritcÂ^r
Eurocentres est une londation européenne reco'nnue pour la 
qualité de son enseignement. 21 Eurocentres dans 6 pays assu­
rent l'apprentissage, le perfectionnement et l'étude poussée 
de l'anglais, du français, de l'espagnol, de l'Italien el de 
l'allemand. Une brochure complète est disponible à Tourbec. 
Passes nous voir.

Exemples; cours r hébargsment en pension

Londres >100$
2 semaines s partir de 490

Bournemouth
2 semaines il partir de 486*

a partir de 800*
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CLUB mM CLUB 
JEUNESSE Ly VOYAGES

En collaboration avec la faculté des 
Sciences de l’éducation 
Université de Montréal

VOUS PROPOSENT
UNE VISITE DE LA
...GRÈCE

DU 28 JUILLET AU 18 AOÛT: 
$1863.00

Incluant — Le tranaport aftrlfln •! tflrrflflba
— Lflfl h6Wt

(claasfl A ou B — 2 par chambre)
— Laa paUts d4)eunara al 3 aoupara 
— Laa axcursioni guldéM

M Gravel, professeur titulaire à l'Université 
de Montréal, accompagnera le groupe.
Pour renseignement»:

Club Voyages Université
(lundi au vendredi de 9h00 à 18hOO)
Tél: (514) 844-2831 /1-800-361-5080

(Pvrmis du Québec)
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ICO

Tourbec Montréal
me Ontario Est 

3566. av Lacombe

Tourbec Québec
29. me d'Auteull

Tourbec Sherbrooke
29. me King Ouatl

Détenteur d un permit du Québec

MBIANCE DU CLUB MED”

Nouveau: Condo-Vacances en temps partagé
Hébergement en Hôtel ou dans une Villa ■pacleu.e de 3,4 ou 5 chambre* à coucher.
Aussi: Studio, 2^2 et SVa avec cuisinette. Certains avec patio en bordure du Plan d’eau.
Tennia à volonté et gratuit (4 courts)
PlKine Intérieure, befne sauna el tourbillon.
Gymnase, 20 sallee et salons de travail al de délanle.
Badminton, pétanque, croquai, fera, balle-molle, pratiqua du goll (driving range).
Équitation: Randonnée et clinique.
Chaaaa au talaan » ttr-à-l’arc » chasse au aangllar • pécha à la truite • Véloa 12 vitaaaea an location.

Haute cuisine, dîners dansants, piano bar, brunch musical tous les dlmancht.
CnpCA|TC* golf ILLIMITÉE: Chambra, 2 repas, goll dliférani chaque jour, taxaa al aarvleee: 
I Will ni I W. ee.oo$ par jour* (du lundi au vendredi)

ESCAPADE DE FIN DE SEMAINE: Vendredi souper dansant aamadi 3 rapaa, 
dimanche brunch, chambre, taxas et service 132.00$
’Par personne, occupation double.

Visite gratuite du parc hlatorlqua national Louis S. St-Laurant
' HOTiL __ ro inn Entre le mont Ortord et l« Vermont 20km SU 8ud de Shefbfooke

RENSEIONEMENTS;
EN DIRECT DE MONTRÉAL 397-9667 

Xuy rr.vM.M6»» AUTRES RÉGIONS (619) 635-5464
00 (lunnpton (C8iri0) sureau d’alteiree à Montréal: (514) 465-6564

ÎBomaim iS 
^amt-ïaurent
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POUR LA FORME

LES CHOIX 
DU
DEVOIR
EN MUSiaUE

I/activité de la semaine qui vient 
est facilement dominée — et de bien 
haut — par la double présentation de 
la colossale Symphonie no 8, dite 
« Symphonie des Mille », de Gustav 
Mahler, que Charles Dutoit et l’Or­
chestre symphonique de Montréal 
exécuteront au Forum et qui mettra 
un terme à la saison du jubilé d’or de 
l’OSM Huit solistes renommés, un 
orchestre augmenté à 147 mstrumen- 
tistes et un choeur de près de 700 
VOIX seront les interprètes de ce mo­
nument symphonique d’une durée de 
près d’une heure et demie.

Mercredi, les abonnés des Grands 
Concerts et des Concerts gala se 
trouveront réunis pour cette occa­
sion et c’est à peine s’il reste encore 
quelques billets. La veille, une répé­
tition publique de l’oeuvre sera pré­
sentée à 20 heures, mais tous les bil­
lets ont été déjà distribués gratui­
tement

Ceux qui ne pourront pas assiter à 
ces présentations — et ils sont fort 
nombreux — seront heureux d’ap­
prendre que Radio-Canada fera un 
enregistrement visuel et sonore de

l’oeuvre pour présentation ulté­
rieure.

On trouvera dans LE DEVOIR 
CULTUREL d’autres détails sur la 
« Symphonie des Mille », couronne­
ment grandiose des 50 ans d’exis­
tence de l’ÜSM

À ta salle Wilfrid-Pelletier, les re­
présentations de Rigoleltode Verdi 
avec Louis Quilico dans le rôle titre 
se poursuivent lundi et samedi à 20 
heures. Toutes les représentations 
affichent complet, cependant, et cela 
d’ici la dernière représentation, le 12 
juin

Demain, à 19 heures, à la salle Pol­
lack, la Société de recherche et de 
diffusion de la musique haïtienne 
présente un concert de musique de 
chambre. Renseignements 343-5859.

Enfin, des récitals hebdomadaires 
seront présentés chaque mercredi, à 
midi, durant les mois d’été, à la ca­
thédrale Christ Church. L’entrée est 
libre mais une offrande sera sollici­
tée

— GILLES POTVIN

AU THEATRE
Un magnifique Arlequin au TNM.

Rodrigue « Chocolat » Tremblay, en­
touré de l’exceptionnelle troupe du 
Nouveau Monde, soutenu par elle, 
réussit l’une des belles performances 
de la saison dans le rôle d’Arlequm 
écrit par Goldoni. Cet Arlequin, ser­
viteur de deux maîtres, signé Guil­
lermo de Andréa, est l’un des beaux

LA CHRONIQUE 
DU TEMPS LIBRE
JANINE DALAIRE*

Des jeunes passionnés
Combien d’adultes se plaignent que les jeunes flânent à longueur de 

journée, qu’ils sont passifs et consommateurs... En fin de semaine, 
vous aurez l’occasion d’en rencontrer d’autres, des scientifiques et des 
musiciens
Salon de la science et de la technologie.

Le Salon est ouvert depuis jeudi et se poursuit jusqu’à jeudi prochain. 
Des milhers de Québécois et Québécoises y témoignent du plaisir qu’ils 
trouvent à s’amuser avec la science. Le loisir scientifique, un des huit 
secteurs au premier plan de ce Salon, a mis un accent particulier, cette 
année, sur l’animation et la participation du public. De nombreux or­
ganismes vous renseigneront sur des sujets aussi variés que l’agricul­
ture biologique, l’histoire, l’uiformatique ou l’astronomie, et vous aurez 
l’occasion de discuter autant avec les vieux routiers de ce loisir qu’avec 
les jeunes de la génération montante.

Du 24 au 31 mai, une quarantaine de projets de jeunes scientifiques 
sont présentés dans le cadre de la 24e Expo-sciences de Montréal. Des 
journées thématiques sont également au programme : aujourd’hui, la 
journée CJN (Cercle des jeunes naturalistes) sera consacré aux scien­
ces naturelles et mercredi le 30, l’Association mathématique du Québec 
présentera la journée des mathématiques.

Pendant toute la durée du Salon, les adjoints du professeur Scientifix 
animeront le kiosque des Petits Débrouillards; le vidéo Apprendre en 
s’amusant vous permettra de faire un tour d’horizon du loisir scientifi­
que, un monologuiste tracera un portrait caricatural des amateurs... 
Plusieurs activités et spectacles vous permettront d’apprécier cette 
forme originale de loisir. Le loisir scientifique au Salon, c’est Vfun ! Pnx 
d’entrée $4 75 à la place Bonaventure, de 10 heures à 22 heures. 
Concours, concert, spectacle

Jeudi dernier s’est ouvert le Festival des harmonies à Trois-Rivières. 
Le pubhc est invité à toutes les manifestations, tant aux concours (mu­
sique de chambre, stage-band, solistes des différents instruments, har­
monies ...) qu’au concert-gala et au spectacle. Il suffit de se procurer le 
macaron à $1 au kiosque de la Fédération des harmonies, au cégep de 
'Trois-Rivières; le macaron donne droit d’entrée partout.

Le concert-gala de ce soir, à 20 h 30, présentera des ensembles des 
quatre coins du Québec, de différentes catégories, à la salle Thompson 
de Trois-Rivières. Et demain après-midi, à 15 heures, au cégep de 
lYoïs-Rivières, un spectacle met au programme des ensembles qui ont 
préparé des pièces spéciales visant à refléter la culture particuhère de 
leur région. Aux harmonies se joignent alors des danseurs, des choeurs,

' des violoneux... À 18 heures, au cours de la cérémonie de fermeture du 
festival, on remettra les bourses aux gagnants.
Festival international de la bicyclette

Les amateurs de vélo en auront plein la vue à Hull, du 29 mai au 3 
juin, lors du Festival international de la bicyclette. Préparez donc votre 
prochaine fin de semaine pour vous y rendre.

Samedi, pour toute la famille, il y a la Grande Randonnée où vous 
pourrez vous inscrire sur place au parc Jacques-Cartier. Départ à 8 h 30 
pour un 15-km, 25-km, 75-km ou lOÔ-km, selon votre condition physique. 
Toute la fin de semaine, il y aura animation dans le parc, dont une 
course à obstacles pour unicycles, à 11 heures.

Samedi toujours, de 14 h 30 à 16 jieures, c’est l’Internationale 2001 
Mont Bleu-Ford, une course de véhicules à propulsion humaine : bicy­
clettes, tricycles, 4-roues. Les véhicules à forme aérodynamique pro­
mettent un spectacle sensationnel tout au long des deux rives de TOu- 
taouais avec des participants du Canada, des États-Unis, de l’Angle­
terre et du Québec

Dimanche, de huit à 15 heures, c’est la course sur piste pour vélo- 
cross, près de la polyvalente de Tlle, angle Saint-Rédempteur et Sacré- 
Coeur, alors qu’à 10 h 30, c’est la course de vélo de montagne au parc du 
lac Leamy à Hull ; vous le trouverez en vous engageant sur le chemin 
du Parc industriel.
Les tables champêtres.

Si un prétexte a une ballade vous donne le coup de pouce pour sortir 
de chez vous, pensez aux tables champêtres. C’est un service des Agri- 
cotours qui vous permet de déguster un repas chez un agriculteur où 
l’accueil chaleureux de vos hôtes et la quahte de la cuisme vous comble­
ront, dans l’environnement agréable du müieu rural.

Les menus renferment les secrets cuhnaires du terroir et des spécia­
lités d’élevage du Québec. La plupart des produits composant le menu 
viennent directement de l’exploitation de la ferme ou de la production 
régionale. Vous êtes donc assurés d’y trouver la fraîcheur et la quahté 
des ahments.

La « table champêtre » est un repas à pnx fixe, mais une réservation 
est nécessaire. La capacité d’accueil est de quatre à 12 personnes en gé­
néral.

I.es vins et boissons alcoolisées ne sont pas fournis par vos hôtes Le 
choix d’en apporter est donc laissé à votre discrétion.

Vous trouverez des tables champêtres dans les régions du Saguenay- 
—Lac-Saint-Jean, du pays de l’Érable, des Laurentides, du Richelieu, de 
la Rive-Sud, de TEstne et de Lanaudière.

Pour réserver, vous téléphonez à (418) 658-05'76, ou (514 ) 468-6522 ou 
(514 ) 374-3546. On vous proposera une table et une randonnée agréables.

Pour obtenir des renseignements sur les événements et organismes 
mentionnés dans cette chronique, communiquer avec Info-Loisirs : 
(514) 374-4700, poste 460, ou 1-800-361-9010 (sans frais de l’extérieur de 
Montréal).

'( 'elle chronique est préparée pour LK DEVOIR à loisir par le service des 
coniinunicalions du Regroupement des organismes nationaux de loisir du Qué­
bec (RONI.Q), 1415 e.st, rue Jarry, Montréal, H2K 27.7 Tél. 374-4700

spectacles de la saison, l’une des 
deux réussites du TNM avec Tar­
tuffe À voir.

Achternbusch, un auteur à décou­
vrir La troupe belge de TAtelier de 
la rue Sainte-Anne présente à l’Es­
pace Libre (1945, rue FuUum) la pre­
mière pièce de l’auteur bavarois 
Achternbusch . Klla. Une pièce ter­
rible, provocante, impitoyable, où 
une mère et son fils, au fond d’un 
poulailler crasseux, arrivent à Tex- 
ta.se du malheur. John Dobrynine et 
Madeleine Marie jouent cette pièce 
exceptionnelle. À voir absolument.

Ne blâmez jamais les Bédouins. 
La création la plus étonnante de la 
saison La découverte non seulement 
d’un auteur mais d’un comédien. 
René-Daniel Dubois tient la scène du 
café-théâtre La Licorne (boulevard 
Saint-Laurent) avec une maestria 
remarquable Son texte ouvre des 
champs non encore défrichés dans la 
dramaturgie québécoise. À voir ab­
solument

~ ROBERT LÉVESQUE

SUR LES CIMAISES
La galerie L’Oeil (4427, rue Saint- 

Denis, jusqu’au 9 juin) rend hom­
mage à Miro, l’une des idoles de 
cette petite maison passionnée de­
puis toujours par les grands artistes 
qui ont gravité autour du surréa­
lisme. Une présentation soignée et 
sérieuse qui constitue, à ce jour, la 
seule manifestation montréalaise à 
souligner la disparition du grand 
peintre catalan, survenue l’année 
dernière.

Trois expositions de groupe nous 
parlent du caractère résolument pro­
téiforme du thème de Tautojjortrait :

presque toujours digne et sage au 
Musée McCord (690 ouest, rue Sher­
brooke, jusqu’au 10 jum), plus décon­
tracté — et probablement plus révé­
lateur — à la Maison de la culture de 
la Côte-des-Neiges (5290, chemin de 
la Côte-des-Neiges jusqu’à demain) 
et à Powerhouse (3738, rue Samt-Do- 
minique jusqu’au 2 juin). Les trois 
expositions sont inégales mais, 
même dans leurs faiblesses, elles 
sont éclairantes à plusieurs titres.

À la galerie Aubes 3935 (3935, rue 
Saint-Dems jusqu’au 3 juin), les nou­
velles oeuvres sur papier de Loui- 
sette Gauthier-Mitchell s’intitulent 
Brûlis et reformulent plastiquement 
le double mouvement de destruction 
et de régénération qu’implique ce 
mode de défnchage des terres. Une 
sorte de demi-saison très promet­
teuse dans la vie de l’artiste.

— GILLES DAIGNEAULT
Dans rOutaouais

Wallack Art Editions (204 Bank 
Street, jusqu’au 9 juin) ; Mario 
Avati, né le 27 mai 1921 en la princi­
pauté de Monaco, est considéré 
comme Tun des grands maîtres de la 
« manière noire » contemporaine 
avec Hamagushi et Hasegawa. La 
galerie expose Une trentaine de ses 
gravures, toutes des manières noires 
en couleurs réahsées depuis 1969, an­
née à partir de laquelle l’artiste se 
cconsacre presque exclusivement à 
cette technique. Ce sont des natures 
mortes où l’humour a parfois sa 
place et dans lesquelles le graveur 
soigne toujours le détail et Timpres- 
sion de réalité de l’objet tout en vi­
sant l’épuration et la simplification 
des formes. Un rendez-vous à ne pas 
manquer pour les amateurs d’estam­
pes dites internationales.

— LUCIE PINEAU

LA BONNE TABLE
Dîner à Dinard

L’art de se parfumer
MARIE LAURIER

Mireille Lemelin, L’Art 
de se parfumer. Éditions 
Les Presses libres, 230 
pages. Illustrations de 
Louise Pomainville.

« Un parfum, c’est du 
mystère. C’est de la ten­
dresse et de la joie. C’est 
aussi une affirmation de 
soi. » C’est la journahste, 
commentatrice de mode 
et speakerine Mireille 
Lemelin qui écrit ces jo­
lies petites choses dans 
un livre qu’elle vient de 
publier sous le titre 
L’Art de se parfumer. 
Elle en sait quelque 
chose, elle qui vaga­
bonde à travers le 
monde depuis des an­
nées, en chioniqueuse 
de tourisme, ce qui lui 
donne l’avantage, évi- 
demment, d’avoir 
acheté, essayé ou flairé 
les meilleurs parfums 
au monde.

Mireille a voulu faire 
partager ce savoir à ses 
nombreuses amies et, à 
titre de présidente du 
Cercle des femmes jour­
nalistes, elle faisait la 
fête, l’autre jour, au Jar­
din botanique, au miUeu 
des odeurs les plus en­
voûtantes des azalées, 
des chrysanthèmes et 
des orchidées en présen- 
tant son ouvrage. Et 
comme le parfum est sy­
nonyme d’élégance et de 
raffinement, le cham­
pagne coulait à flot dans 
les serres du jardin.

Mais c’est en journa­
hste surtout que Mireille 
Lemelin traite de ce su­
jet qui ne laisse aucune 
femme insensible, et de 
moins en moins les hom­
mes qui étaient nom­
breux à ce lancement, 
puisque ce sont eux sur­
tout qui possèdent et di­
rigent tes maisons pres­
tigieuses de parfumerie 
en France et à Montréal. 
Ces messieurs ont éga­
lement « leurs parfums » 
et leurs eaux de toilette 
et, tout comme leurs 
compagnes, ils sont sou­
mis a certaines règles 
de choix selon les sai­

sons, leur tempérament, 
leur signe astrologique 
et même... selon leurs 
goûts gastronomiques !

Pour commencer, 
l’auteur nous sert une 
petite leçon d’histoire 
des parfums, depuis les 
premiers fabricants qui 
ont été les grands prê­
tres de l’Egypte an­
cienne jusqu’à ceux de 
la France qui possède, à 
Grasse, la plus grande 
industrie mondiale des 
parfums, en passant par 
Babylone, où s’est tenu, 
en l’an 650 avant Jésus- 
Christ, le premier mar­
ché de ces eaux odoran­
tes. En Grèce, Alexan­
dre le Grand fut un fer­
vent adepte des huiles 
parfumées, alors que 
pour ne pas être en res­
te, les Romains portè­
rent l’art de la parfu­
merie à son plus haut 
degré d’excentricité, al­
lant même jusqu’à im­
prégner les bannières 
militaires d’odeurs sua­
ves. C’est à un Arabe, le 
médecin Avicenne que 
l’on doit la première 
extraction d’huile de 
fleurs, au moyen d’un 
alambic. Il fut, dit-on, 
« le premier à fabriquer
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'Poisson frais

Spécialités
qrecqucs

5583 Avenue du Parc 
Montréal, Que. 
Res.: 270-1304

La Crêperie 
Québécoise
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“l.u meilleure crêperie” — André Robert 
1775 St.Hubert, Montréal (pré» Ontario) 521-8302

APPORTE TON VIN

Cuisine Française 
et Espagnole

166 Prince Arthur est, Mtl. Tél.. 843-8060

la célèbre eau de rose 
toujours populaire de 
nos jours ».

En Amérique, pour­
suit Mireille Lemelin, 
Harriet Hubbard Ayer, 
une pionnière de la 
beauté aux États-Unis, 
écrivit tout un chapitre 
sur l’abus des parfums 
« qui vous font succom­
ber d’inanition au théâ­
tre ». Mais l’élan était 
donné et puisque la dif­
fusion des parfums d’un 
peuple à un autre s’est 
toujours perpétrée à tra­
vers les conquêtes mih- 
taires, au retour de la 
Première Guerre mon­
diale, les GI revinrent 
les valises bourrées de 
parfums pour leurs dul­
cinées ... et lancèrent la 
mode : tout le Nouveau 
Monde se mit au par­
fum, ce qui n’était pas 
un euphémisme !

Les poètes ont chanté 
la délicatesse et la sen­
sualité des parfums. 
Paul Valéry lui-même 
écrivait : « Un parfum 
tout à coup engendre le 
désir de l’aspirer encore. 
Il excite une soif insatia­
ble de boire par les na­
rines, jusqu’au plus pro­
fond de nous-mêmes, le

JOSÉE BLANCHETTE

L’Institut de tourisme et d’hô­
tellerie du Québec conviait ré­
cemment les hôteliers et restau­
rateurs à un repas de spéciahtés 
bretonnes. Ce repas, préparé par 
les élèves du Lycée technique hô­
telier de Dinard, en Bretagne, 
soulignait, d’une part, l’échange 
entre les deux institutions et, 
d’autre part, ajoutait aux festi­
vités déjà nombreuses en vue de 
commémorer les voyages de Jac­
ques Cartier « en Canada ». Nos 
petits cousins bretons, venus 
prouver qu’ils n’étaient pas trop 
« crêpes » devant les fourneaux, 
devront, à leur tour, recevoir une 
dizaine d’étudiants du Québec en­
tre le 7 et le 16 juin prochain. Ces 
jeunes représentants de l’Institut, 
en plus de réaliser un repas qué­
bécois pour la mère-patrie, profi- ' 
teront de l’hospitalité bretonne et 
visiteront la cote d’Émeraude, si­
tuée entre le cap Fréhel et le 
mont Saint-Michel, là où Dinard- 
la-Belle fait face au cap de Samt- 
Malo. Cette portion de la côte bé­
néficie d’une mer qui se bat tous 
les jours pour rapporter poissons, 
fruits de mer et crustacés vers le 
rivage, et la gastronomie bre­
tonne se trouve intimement liée 
aux puissances mystérieuses et 
aux caprices « féminins » de l’é­
tendue manne.

C’est cet aspect moins connu de 
leurs spécialités que la délégation 
bretonne a tenu à mettre de l’a­
vant à l’occasion de ce dîner. La 
soupe à la sole et aux coquilles 
Saint-Jacques regroupait deux 
éléments marins fort abondants 
sur la côte et que la mode du pays 
apprête de façon plus que sécu­
laire. Le gigot de lotte aux an­
chois faisait allusion à l’agneau 
des prés salés, qu’on retrouve 
dans tous les marchés de Breta­
gne, et ce poisson qu’on avait af­
fublé d’un terme carnassier s’ac­
compagnait en fait d’un beurre 
blanc au citron. Pour ce qui est 
des prés salés, soulignons que 
même les légumes ont un parlum 
de mer en Bretagne et cela n’a 
rien d’étonnant quand on sait que 
le goémon (sorte d’algue) sert 
d’engrais aux jardins potagers.

La noix de veau au miel garnie 
rendait justice à l’habitant et à 
son veau de lait qu’on avait piqué 
de lard durant la cuisson. Un miel 
(parfumé à la fleur de pommier, 
pour faire plus breton ! ) venait 
adoucir la sauce. Le fromage 
Saint-Pauhn venait, lui aussi, nous 
rappeler ses origines sur la table 
et le succès gfacé qui terminait ce 
repas m’a semblé aussi peu bre­
ton que le cidre est québécois. On 
aurait dû s’en tenir aux crêpes 
flambées, ça ne rate jamais !

En parlant de cidre, la Bre­
tagne ne fait pas que cela ... La 
région donne aussi un vin délicat 
et parfumé : le muscadet, qui ac­
compagne avec bonheur ces mets 
aux fines textures et délicats 
atours. Bref, les Bretons n’ont pas 
eu de mal à nous vendre les char­
mes de leur gastronomie régio­
nale. Souhaitons que le match en­
tre les « ceintures fléchées » de 
Montréal et les « chapeaux 
ronds » de Dinard ne fera que 
d’heureux ex-aequo.
Gigot de lotte aux anchois (5 
personnes)
1,250 kg de lotte
65 g de filets d’anchois égouttés
65 g de lard gras
150 g de beurre non salé
le jus d’un citron et demi
persil
papier d’aluminium

Débarasser la lotte de ses arê­
tes. Piquer avec les filets d’an­
chois et reconstituer sous forme 
de gigot en l’enroulant. Entourer 
de barde de lard et ficeler. Enve­
lopper le tout avec le papier d’a­
luminium et cuire à l’étuvée à 
four doux une vingtaine de mi­
nutes environ. Sur le feu, chauffer 
le jus de citron et incorporer le 
beurre en motte jusqu’à ce que 
l’émulsion se fasse. Assaisonner 
au goût mais sans oublier que 
l’anchois remplace le sel dans la 
recette.

Débarrasser la lotte du papier 
d’aluminium et du lard et dresser 
dans l’assiette nappée du beurre 
blanc au citron.

(Cette recette a été réalisée 
sous la direction du chef Claude 
Guestault du Lycée hôtelier de 
Dinard.)

flux des délices qu’il 
crée. » Souvenons-nous 
aussi de ces vers baude- 
lairiens :

« Il est des parfums 
frais
comme des chairs d’en­
fants,
doux comme les haut­
bois,
verts comme les prai- 
nes.
Et d’autres corrompus, 
riches et tnomphants. » 

Encore que vous pou­
vez toujours rêver sur 
ces mots d’un autre sage 
qui a écrit : « Un nou­
veau parfum fait plus

pour le bonheur de l’hu­
manité que la décou­
verte d’une nouvelle 
étoile. »

Il y a le parfum, cer­
tes, mais également le 
flacon, aussi important 
que le musc qu’il con­
tient. On en fait des col­
lections, comme celle 
qu’il nous a été donné de 
voir à Terre des Hom­
mes en 1980 sous le 
thème : « Histoire ina­
chevée d’un siècle par­
fumé », organisé par le 
pavillon de la France. 
Des flacons en pur cris­
tal Lalique, d’autres por­

tant la griffe de peintres 
célèbres comme Dali. 
Les grands couturiers se 
donnent d’autres onces 
de prestige en créant 
quelques onces de par­
fum qu’ils coulent dans 
de jolis flacons : Joyde 
Patou, Ivoire de Bal- 
main, Nocturnes àe Ca­
ron, Métal de Paco Ra­
banne, Opium de Saint 
Laurent, Infini de Caron, 
Mystère de Rochas, Vi­
vre de Molyneux... la 
liste pourrait encore 
s’allonger. Jacomo a 
même baptisé un par­
fum Chicane !

SOUS les auspices du Consulat général des États-Unis d’Amérique
Centaur Theatre Company & La société des vins américains

présentent

La petite 
bouffe du Prince

Brunch du dimanche
Terrasse climatisée

des
Vins 

Américains

2

.commandité par

40 VIGNOBLES OU PLUS! 
PLUS DE 100 VARIÉTÉS!

des biscuits salés assortis et croustillants, du 
pain français bien croûteux, du Perrier pour 

ceux qui ne boivent pas, des fruits, des olives 
espagnoles, et les meilleurs fromages canadiens 
comme par exemple le Brie, le Camembert, le 
Baron aux fines herbes, le Havarti, le St. Michel, 
le St. Paul, la Tomme des Laurentides, des 
Cheddars doux et forts, etc.

PRIX — Billets pour les finales du Challenge 
Players organisé par Tennis Canada 
Des billets pour la foire internationale annuelle 
de vins de Montréal
Un abonnement pour la 16ième saison du 
Centaur 1984/85
Le premier prix: Un vol aller-retour pour 
deux pour San Francisco en classe économique 
(escale facultatif à Vancouver).

CP Air, CJAD, The Gazette et Le Devoir
Les fonds recueillis iront au Centaur & au Théâtre Populaire du Québec

Victoria Hall 
4626 sherbrooke o», westmount 

29, 30, 31 mai à I8h30
ACHETEZ VOS 

BILLETS AU
453 St-François-Xavier 

Vieux Montréal....centaur
déductible d'impôt) visa/mastercard au guichet/au téléphone 288-3161

DÉGÎJSTVÏtÎÔÎVSPÉCÏÂEË'—VoûspoüvezpârtîcîpêrTlïn'événftmënrdîsfîncrqür 
n’aura lieu que le jeudi soir, 31 mai, dans le salon Lodge du Victoria Hall. La société Ae 
vins américains présentera huit Chardonnay de Califomie ainsi qu’une conférence 
donnée par des experts vign'^rons de Califomie. Les billets pour cette dégustation spéciale 
seront limités à 120.25$ (40$ pour les deux événements).
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Gérard Beauchamp et Didy Déokor

Les décrocheurs du marché
GINETTE BERGERON

S’il ne fallait que vouloir pour pou­
voir, les peintres Didy Déokor et Gé­
rard Beauchamp n’auraient jamais 
eu à me raconter leurs déboires sur 
le marché de l’art ! N’ayez crainte, 
cependant : je ne vais pas me lancer 
dans le mélodrame et vous faire fon­
dre en larmes, mais plutôt vous pré­
senter l’autre versant d’une carrière 
artistique. Celle qui expose l’artiste à 
une série d’embûches et de frustra­
tions pour finalement sous-exposer 
sa production.

Cette fois-ci, nous laisserons de 
côté la narration des carrières proli­
fiques, des reconnaissances officiel­
les et des surenchères sensationnel­
les, bref tous les succès de l’art qui 
se métamorphosent en milliers de 
dollars et transforment l’anonymat 
en une personnalité gratifiée.

Gérard Beauchamp, 46 ans, est dé­
corateur à la pige. Durant les années 
’60, l’étudiant accumule les forma­
tions. Ce sera l’École du meuble, l’É­
cole des beaux-arts puis celle du 
frère Jérôme. Au terme de cette fré­
quentation, son plan de carrière est 
définitif : devenir peintre. Malgré 
l’exaltation des enseignements du 
frère Jérôme, l’artiste se retrouve 
bien en peine lorsque les classes sont 
terminées. Où aller ? Malheureu­
sement pour lui et pour ceux de son 
groupe, ce genre de diplôme ne mène 
pas tout droit dans les bureaux de di­
recteurs de galerie, intéressés à pro­
mouvoir les oeuvres d’un jeune loup 
bourré de talents !

« Au départ, je ne connaissais per­
sonne dans le milieu qui aurait pu

m’épauler, me donner une chance, en 
quelque sorte me stimuler à m’in­
sérer dans le circuit des arts. Ha­
bitué à travailler seul, je ne cher­
chais pas à m’imposer. Je me suis 
donc rendu compte que pour vendre 
et exposer dans une galerie, il fallait 
quasiment être du genre public rela­
tions. Savoir se faufiler dans les bons 
endroits au bon moment et, de sur­
croît, piger juste et rencontrer les 
bonnes gens. Dieu sait que je n’ai ja­
mais excellé dans ce genre de 
sport ! »

Devant les horizons qui se rétré­
cissent, et découragé de faire du sur­
place, l’artiste change d’orientation. 
Nouveaux espoirs en 1978 : tout re­
commence grâce à l’appui d’un ami. 
Durant quatre ans, il exposera dans 
quelques centres culturels et restau­
rants. Un directeur de galerie se 
pointe à une de ses expositions et lui 
offre de prendre quelques-unes de 
ses oeuvres en consignation. La pro­
position n’est pas alléchante. L’ar­
tiste a déjà vécu une telle situation 
et sait très bien que les oeuvres con­
signées restent sur le plancher, à l’é­
cart ou dans l’oubü : « Les directeurs 
de galerie s’occupent de leurs pou­
lains d’abord» !

Malgré l’importance qu’il accorde 
aux vernissages, l’artiste avoue ne 
s’être jamais senti à l’aise dans ces 
soirées où les gens réagissent spon­
tanément devant l’oeuvre achevée : 
« Les acheteurs ont parfois de la dif­
ficulté à considérer l’évolution pic­
turale d’un artiste. Si tu leur présen­
tes une nouvelle production, ils s’at­
tendent à revoir exactement ce que 
tu as produit quelques années aupa­
ravant. Déçus, ils te soulignent leurs

impressions. Après tout, je me suis 
dis que je peignais d’abord par 
amour de l’art et non pour satisfaire 
les beaux yeux de tout un chacun ! »

L’artiste se rappelle aussi com­
ment il lui fut pénible d’entendre à 
l’occasion les critiques faciles cata­
loguer ses oeuvres de « sous-pro­
duit » de tel peintre renommé. La sé­
rie de mésaventures pourrait se pro­
longer. N’en retenons qu’une der­
nière, qui traduit bien l’échec d’une 
tentative d’insertion dans le marché, 
lorsque le produit ne plaît pas à ceux 
qui détiennent le pouvoir de le diffu­
ser : « C’est bien dommage, mais si 
les galeries ne veulent pas de tes 
oeuvres ... Point de salut, tu reste­
ras toujours sur les tablettes ! »

000
Didy est un peintre d’origine afri­

caine, qui a depuis longtemps quitté 
son Togo natal. Il Vit à Montréal de­
puis une quinzaine d’années. Quant à 
la peinture, il y a déjà belle lurette 
que les couleurs l’intéressent : « Je 
fais de la peinture depuis 35 ans. 
Lorsque j’étais enfant, je dessinais 
des fleurs que j’allais vendre aux 
brodeuses du marché. »

Chez lui, ce ne sont pas les cours 
de formation qui manquent ! De 
l’Institut des arts graphiques au bac 
en histoire de l’art qu’il prépare ac­
tuellement à rUQAM, Didy est allé 
acquérir des connaissances en scien­
ces administratives au cégep et en 
publicité à l’Université de Montréal. 
Et j’en passe, car il y eut Paris où il 
habita pendant longtemps et où il 
profita de son séjour pour fréquenter 
divers ateliers de peinture.

À 44 ans, l’artiste est un homme

Sans titre, oeuvre de Gérard Beauchamp : poudre de gouache non diluée, 1981.

polyvalent qui a décidé un bon jour 
de consacrer tout son temps à la 
peinture. De la suite dans les idées ! 
... « Ma culture d’historien de l’art 
combinée à ma pratique artistique 
permettra ultérieurement de parti­
ciper activement au développement 
de la peinture africaine en Occi­
dent. » Affirmer qu’il est déterminé, 
c’est peu dire. S’il le faut, il changera 
le soleil de place en plus de prendre 
le taureau par les cornes, pour fina­
lement atteindre son objectif. Car si, 
en attendant, on lui barre la route et 
coupe les ponts, ce n’est que partie 
remise; sa conviction est inébranla­
ble !

Déçu du marché ? Didy acquiesce 
d’un signe de tête en fermant les 
yeux : « Les gens ne veulent pas me 
donner une chance d’exposer dans 
leur galerie. Ils trouvent que mes 
peintures sont trop décoratives et, en 
plus, ils me rétorquent tour à tour 
que ce type d’art n’est pas assez 
connu. Mais qui le connaîtra si per­
sonne ne le tûffuse ? »

Concession pour concession, c’est 
l’abstraction qu’il préfère, mais il va­

rie sa production et peint des paysa­
ges, des scènes familières et des por­
traits africains.

Devant l’impossibilité d’exposer 
dans des galeries commerciales qui 
présentent tous les avantages appro­
priés, l’artiste, en contrepartie, ex­
pose dans de petites salles. On aura 
beau dire que c’est un départ, mais 
ces endroits sont souvent éloignés du 
centre ville, où se trouve l’affluence 
de la cüentèle-cible. Les visiteurs ne 
sont pas légion. De plus, ce genre 
d’exposition se réalise aux frais de 
l’artiste. Didy raconte qu’il a dû dé­
bourser $3,075, l’automne dernier, 
pour exposer ses oeuvres dans une 
salle de ce genre. « Ici, si tu veux de­
venir un artiste, il faut être riche », 
opine-t-il.

Bien entendu, il y a toujours les 
restaurants qui acceptent d’exposer 
des toiles sur leurs murs. Didy, cons­
cient que ces endroits peuvent favo­
riser la diffusion, en a lui-même pro­
fité quelques fois mais demeure 
sceptique quant à l’efficacité de 
cette méthode ; « Je crois qu’ex­
poser des oeuvres dans ce type d’é­

tablissement dévalorise la quaüté de 
la peinture...»

Lueur d’espoir lors du premier Sa­
lon des galeries d’art : Didy multi­
plie ses contacts. Au lendemain de ce 
joyeux événement, les promesses se 
sont avérées des palabres du genre 
« grande annonce et petit magasin ». 
En d’autres itiots, les paroles encou­
rageantes coulent en abondance lors­
que les possibilités s’amoindrissent !

Il n’est pourtant ni amer ni désil­
lusionné : « Aujourd’hui je prends les 
choses en riant », dit-il en toute sé­
rénité. Sa confiance est intacte; Didy 
promet d’ouvrir une galerie — la 
sienne — lorsque sa situation finan­
cière le permettra. Tout comme lui, 
Gérard Beauchamp ne se sent pas 
prêt d’abdiquer à tout jamais. Au 
contraire ! les pulsions créatrices 
l’emportent sur les difficultés. On s’y 
prendra autrement, avec l’idée que 
toutes les cartes n’ont pas été jouées.

« Aide-toi, le Ciel t’aidera » La 
belle affaire, quand la voûte céleste 
est une chasse gardée qui dispense 
ses bonnes grâces selon les caprices 
du marché !

Didy Déokor, « Ballet sénégalais », acrylique, 1982.

Un musée d’art céramique d’intérêt mondial
TORONTO (PC)

Un tout nouveau Musée 
d’art céramique, don 
d’un riche financier, a 
ouvert ses portes à To­
ronto le 6 mars dernier. 
Par sa grande qualité, la 
nouvelle institution re­
haussera sans conteste 
le prestige international 
du Canada dans les mi­
lieux de l’art, tout en 
contribuant à l’amélio­
ration des connaissan­
ces en art tant au pays 
que dans le monde en­
tier.

Le Musée d’art cé­
ramique George-R.-Gar- 
diner est situé sur le 
campus de l’Université 
de Toronto, non loin de 
Queen’s Park, près du 
Royal Ontario Museum. 
Le nouvel établissement 
contient quelque 2,000 
pièces de sculpture en 
céramique, de poterie et 
de porcelaine d’arti­
sanat faisant partie de 
la collection Gardiner.

Conçu par l’architecte 
Keith Wagland, l’impo­
sant bâtiment est doté 
d’un amphithéâtre, de 
salles de réunions, de bu­
reaux et d’espace de 
conservation, et de deux 
planchers d’exposition. 
M. Gardiner, membre

du Toronto Stock Ex­
change, est à la tête de 
plusieurs compagnies 
prospères. Sa collection 
de poterie et de porce­
laine, provenant surtout 
d’Europe, d’Amérique 
centrale et d’Amérique 
du Sud, est unique. En­
tamée il y a seulement 
10 ans, elle a été nourrie 
par l’intérêt d’un homme 
qui a eu la prévoyance 
d’engager des spécialis­
tes d’envergure inter­
nationale pour le guider 
dans ses acquisitions.

La collection va des 
poteries décorées et des 
oeuvres rituelles des 
aborigènes d’Amérique 
du Sud et d’Amérique 
centrale d’avant Chris­
tophe Colomb, aux piè­
ces délicates d’Angle­
terre, de France, d’Al- 
lema^e, d’Italie et d’ail­
leurs en Europe.

Les autorités affir­
ment que la collection 
n’a pas son équivalent 
au Canada, non plus que 
dans le monde entier. On 
y trouve de la faïence de 
Grande-Bretagne et d’I­
talie, des travaux de 
Meissen et Du Paquier, 
de la porcelaine anglaise 
et française, des figu­
rines italiennes.

ENCAN
De meubles et de vaisselles antiques
Qui aura lieu au 247 rue Granby, à BROMONT 

(sortie 74 de l'auturoule des Cantons de l'Est)

DIMANCHE le 27 mai 1984, à IlhOO.
■Seront tendus: piano, beau mobilier de salle à man­
ger complet en chêne: ensemble de bureau, .secré­
taire. bibliothèque, mobilier, de chambre et salon 
"Victorien" et autres; bureaux Louis XV. rouet, bi­
bliothèque. table avec 6 chaises, bahut et vaisselier 
sculptés; fauteuil et tables ‘‘Victorien"; cadres avec 
peinture et autres; secrétaire à dessus mobile, et au­
tre à panneaux; mobilier de salon en rotin; chaises 
"dossier inclinable": glacière; lampe tiffany et au­
tres; beau pitéle à bois avec tuiles; beaucoup de 
belle vaisselle; lit en cuivre; armoire, coffre et bu­
reau en pin; en.semble pour eau; livres, lit à balda­
quin;, banc d'égli.se. horloge; cruches, etc. etc.

Pour informations, adressez-vous à

Jean-Guy Gélineau, enc.
247 rue Granby 
Broniont, Tél.: 534-2414

ARCH FETE 84
A FESTIVAL DE FILMS D'ARCHITECTURE

26 MAI AU 2 JUIN

RENCONTRE
FRANCO-QUÉBÉCOISE
SUR LA CULTURE

La culture et 
les industries culturelles

Le jeudi 7 juin, de 17 h à 19 h

Débat public
avec la participation des ministres

Monsieur Jack Lang 
Monsieur Clément Richard

Le vendredi 8 juin, de 14hà16h

Séance pléniére
Comment assurer la survie du livre dans un monde 

dominé par l’audiovisuel?
Assiste-t-on à la mort lente du disque au profit de la 

cassette et de la vidéo?
Doit-on «américaniser» les films et la production 

télévisée pour atteindre le grand public francophone?
Ces questions et bien d'autres seront discutées lors 

de la séance pléniére qui clôturera la Rencontre. 
Vous êtes invités à y assister

au Studio-théâtre Alfred-Laliberté
Université du Québec à Montréal 

405, rue Sainte-Catherine Est 
Montréal

Une présentation de toute une 
série de films d architecture, 
vidéos et longs métrages à revoir 
avec votre oeil d'architecte'
Les thèmes généraux; grands 
mouvements en architecture, 
portraits d'architectes d'ailleurs 
et d'ici, ville et espace urbain
De grands réalisateurs comme 
Vilardebo, Lumière, Epstein,
Kast, Tati, Lang, Eisenstein, 
Antonioni, et autres.
Des films comme: Les temps 
modernes, Roma, Métropolis, 
Mon oncle, Playtime, Blade 
Runner, Le Bauhaus, Corbu 
architecte du bonheur. Free Play 
for Fantasy, L'explosion urbaine. 
Mains de femmes, femmes 
architectes, et autres
Des portraits d architectes 
comme Gaudi. Bofill, Bourgeau 
et autres.A

A

Entrée libre.
Samedi et dimanche: séances 
à 14h00, 17h, 19h30, 22h 
Semaine 17h, I9h30 et 22h

oraire:
Kiosque Archifête 
Complexe Desjardins 
(514)843-6161 
Cinéma Parallèle 
(514) 843-6001

t parramé p 
•rcNtactM du OuébK conçu •! rèakM par 
La Corporation da I Archtiéta 
3066. bout St-Laurani. Montréal,
Ouébac H2X2V4
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ARTS ET SPECTACLES

CINEMA
ASTRE I: (327-5001)— Mis­

sion Supsr Cssss” 2 h 50.
6 h. 9 h 15— "On s'sn lotit, 
nous on s'sims" 1 h 15 4 h 
25. 7 h 40

ASTRE II: — "Jsux ds gusr-
ros” 2 h 15. 6 h. 9 h 45. — 
"Rocky III" 12 h 30 4 h 15
8 h

ASTRE III: — "L’InsstIsbIs" 3 
h 05. 6 h 25. 9 h 45 — "Elis 
prond du pisisir" 2 h 15. 5 
h 35. 8 h 55— "Salon ds 
massags privé" 1 h 4 h 20.
7 h 40

ASTRE IV: — "Mssrins" 9 h 
10 — "Las gusrrisrs ds l'a- 
pocalypss" 7 h 10 

BERRI I: (288 2115)-"Clrcu- 
Isz, y’a risn à voir" 1 h 50. 
3 h 45. 5 h 45 7 h 40. 9 h 
40

BERRI II: — "Fanny si Als-
xandrs" 1 h 15. 4 h 50. 8 h 
30

BERRI III: Las disux sont 
tombés sur la téta" 1 h 30.
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 10 h 

BERRI IV: — La balls cap­
tive" 1 h 50 3 h 40. 5 h 20 
7 h 20. 9 h 10

BERRI V: — ' L'été maurtriar
1 h 10. 3 h 40. 6 h 25. 9 h 

BONAVENTURE I: (861-2725) 
—Salon des sciences et de ta 
technologie

BONAVENTURE II: —Salon des 
sciences et de la technologie 

BROSSARD I: (465 3851) - 
Yontl" 1 h 30. 4 h 05. 6 h 

50. 9 h 20
BROSSARD II: (465 3851) — 

Purpiss haarts" 2 h. 4 h 
30. 7 h 10. 9 h 20 

BROSSARD III: Tandres 
passions" 1 h 30 4 h. 7 h.
9 h 30

CARTIER-LAVAL: (663-5124) — 
Tendras passions" 1 h 30.

4 h. 7 h 9 h 30
CHAMPLAIN I: (271-1103) — 

"Tendres passions" 1 h 30. 
4 h. 7 h. 9 h 30

CHAMPLAIN II:- Deux ol-

sasui rares” 2 h 55. 6 h 35. 
9 h 30. "La nuit des Juges" 
1 h 4 h 30. 8 h 10 

CINÉMA DE PARIS: (875-1882) 
— “Hardbodlas" 1 h 20. 3 h 
15 5 h 10. 7 h 05. 9 h 

CINÉMA DU VILLAGE: (523- 
3239) -

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) 
— Samedi: "La moineau" 
18 h 35. "Alexandrie, Pour­
quoi?" 20 h 35 Dimanche. 
"Le paysan éloquent”, "La 
momie" 15 h. "La porteur 
d'eau est mort" 18 h 35. 
"Je veux une solution" 20 
h 35

CINÉPLEX I: (849-4518)— Mo&- 
cow on the Hudson 1 h 30. 3 h 
35 5 h 40 7 h 45 9 h 55 

CINÉPLEX II: — "Spinal tap"
1 h 30. 3 h 05. 4 h 40. 6 h 
15 7 h 50. 9 h 25

CINÉPLEX III: - That sin­
king leeling ' 1 h 30. 3 h 05.
4 h 40. 6 h 15. 7 h 50. 9 h 
25

CINÉPLEX IV: - The big
Chili' 1 h 20. 3 h 25. 5 h 30. 
7 h 35. 9 h 40

CINÉPLEX V: — Moscow on 
the Hudson " 1 h 15. 3 h 20.
5 h 25. 7 h 30. 9 h 40 

CINÉPLEX VI: — ' Reuben,
Reuben 1 h 30. 3 h 25. 5 h 
25 7 h 25. 9 h 25 

CINÉPLEX VU: — "Mike's 
murder" 1 h 20. 3 h 20. 5 h 
20. 7 h 25. 9 h 35 

CINÉPLEX VIN: — Against 
all odds " 2 h 4 h 30. 7 h. 9 
h 30

CINÉPLEX IX: - Educating 
Rita ■ 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15. 
7 h 25. 9 h 35

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870)- GhandI" 12 h 40. 4 
h 15. 7 h 50

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
Escroc, Macho et Gigolo '

2 h 15. 6 h. 9 h 40 — "En­
fer en 4éma vitesse" 12 h 
30. 4 h 10. 7 h 50

COMPLEXE DESJARDINS I:

(288-3141)— ' La cercla des 
passions" 12 h 45,14 h 45. 
16 h 45. 18 h 45, 20 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS II: 
— Un homme, une lemma, 
un enfant " 12 h 50. 14 h 50.
16 h 50, 18 h 50. 20 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS III:
— "Joy, Anna et le plaisir" 
12 h 20. 15 h 45. 19 h 10— 
"Les enfilades" 13 h 15. 16 
h 40, 20 h 05— "Demoisel­
les de compagnie" 14 h 30.
17 h 55, 21 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS
IV: — "L'habilleur" 12 h 20, 
14 h 30, 16 h 40. 18 h 50. 
21 h

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
Samedi "Psycho" 19 h. 
"The birds" 21 h Diman­
che MarnIe” 17 h, "Torn 
Curtain" 19 h 15. '"Topaz” 
21 h 30

COTE-DES-NEIGES I:(735- 
5528) — "Romancing the 
stone" 7 h, 9 h 05 

CÔTE-DES-NEIGES II: — 
"Children of the corn" 7 h 
30, 9 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — 
Ventl ■ 1 h 30, 4 h 05, 7 h. 

9 h 30
DAUPHIN I: (721-6060)- Las

mots pour le dire" 1 h 30, 3 
h 30. 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 

DAUPHIN II: "Furyo" 2 h, 4 h
30, 7 h. 9 h 20

DORVAL I: (631-8587) - "Six­
teen candies " 1 h 25. 3 h 
20, 5 h 15, 7 h 10. 9 h 05 

DORVAL II: ' Romancing the 
stone•' 12 h 45, 2 h 55, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 25 

DORVAL III: Moscow on the 
Hudson" 12 h 55, 3 h 05. 5 
h 15. 7 h 25, 9 h 35 

DÉCARIE I: (341-3190)- Ro­
mancing the stone” 12 h, 2 
h 15, 4 h 30, 7 h, 9 h 15 

DÉCARIE II: — The bounty” 
1 h30, 4h15, 7h,9h30 

ÉLYSÉE I: (842-6053) — "Et vo­

gue le navire" 1 h 30. 4 h 
10. 6 h 50. 9 h 20 

ÉLYSÉE II:- Carmen " 1 h.
3h. 5 h, 7 h, 9 h 

ESPACE 9: (272-1080)— "Le 
cerf-volant au bout du 
monde" 12 h, 2 h. 4 h, 
"L’amie” 1 h 15. "Bonheur 
d'occasion" 7 h 15. "Les 
Rouges”9 h

FAIRVIEW I: (697-8095) - 
'Breakin" 12 h 45. 2 h 30. 4 
h 20, 6 h 10. 7 h 50, 9 h 30 

FAIRVIEW II: - The natural"
1 h 05, 3 h 45. 6 h 25. 9 h 

GREENFIELD 1: (671-6129)—
"Breakin" 1 h 20. 3 h, 4 h 
40, 6 h 20, 8 h. 9 h 35 

GREENFIELD 2: - "Ratanez- 
moi ou Je tais un malheur”
2 h 45, 6 h 15. 9 h 40, “La 
perle noire" 1 h, 4 h 30, 8 
h

GREENFIELD 3: - “Plus rien
à perdre" 2 h 35, 6 h 05. 9 
h 30. "Le défenseur sau­
vage” 12 h 50, 4 h 20, 7 h 
50

IMPÉRIAL: (288-7102) — "In­
diana Jones: the temple of 
doom" 10h,12h15, 2h 
35. 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35, 
sam der spec 11 h 55 

JEAN-TALON: (725-7000) - 
“Yontl” 1 h 30, 4 h 05. 7 h,
9 h 30

KENT I: (489-9707) — "Brea­
king " 1 h. 2 h 45. 4 h 30, 6 
h 15, 8 h, 9 h 45 

KENT II: — "Graystoke: the 
legend of Tarzan" 12 h, 2 h 
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 15 

LA CITÉ I; (844-2829) — "Brea­
kin" 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h, 
7 h 40, 9 h 20

LA CITÉ II: - ' Flrestarter " 12
h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h
10

LA CITÉ III: — "Sixteen can­
dles” 12 h 30, 2 h 20, 4 h 
10. 6 h, 7 h 50, 9 h 40 

L'AUTRE CINÉMA; (722-1451) 
— "Georgia" 7 h “Rien 
qu’un jeu” 7 h 15, "Mol, 
Christiane F. 13 ans, dro­
guée, prostituée..." 9 h 15 
"L’homme qui venait d’ail­
leurs” 9 h 30

LAVAL I; (688-7778) - “Indiana 
Jones: the temple of 
doom" 12 h 15. 2 h 20, 4 h

40, 7 h 15. 9 h 35
LAVAL II: — Breakin" 12 h 

45. 2 h 30. 4 h 15. 6 h, 7 h 
45, 9 h 30

LAVAL III: — "Romancing the
stone” 1 h. 3 h 05. 5 h 10. 7 
h 15, 9 h 20

LAVAL IV: - Plus rien i per­
dre” 2 h 40, 6 h. 9 h 20,''Le 
défenseur sauvage” 1 h, 4
h 20, 7 h 40

LAVAL V: — " La femme de
mon pote” 12 h 30. 2 h 20. 
4 h 10, 6 h, 7 h 55, 9 h 50

LAVAL-ODÉON I; (687- 
5207)— "Escroc, Macho et 
Gigolo " 1 h 55. 5 h 40. 9 h 
25, "L'enfer en quatrième 
vitesse” 3 h 45. 7 h 30

LAVAL-ODÉON II: - Deux 
oiseaux rares"’ 2 h 30, 6 h 
15, 9 h 55, “Être ou ne pas 
être” 12 h 30, 4 h 10, 7 h 
55

LOEWS I: (861-7437) - "Six­
teen candies " 12 h 15. 2 h 
05. 4 h. 6 h. 8 h. 10 h, sam 
der spec 11 h 50

LOEWS II; - Greystoke; the 
legend of Tarzan” 12 h, 2 h 
15. 4 h 35, 7 h 10, 9 h 30, 
sam der spec 11 h 45

LOEWS III: — Splash ” 12 h 
45,2h55, 5h05, 7h15,9 
h 25, sam der spec 11 h 
30

LOEWS IV: - Blame It on
Rio " 12 h, 1 h 55. 3 h 55, 5 
h 55, 7 h 55, 10 h, sam der 
spec 11 h 55

LOEWS V: — "Terms of en­
dearment" 12 h, 2 h 20, 4 h 
45, 7 h 10, 9 h 40, sam der 
spec 00 h 00

MERCIER: (255-6224)- “Es­
croc, Macho et Gigolo" 
sam 9 h 15, dim 1 h, 4 h 
20, 7 h 45. — "Les trois 
diables” sam 7 h 30, dim 
2h50, 6h10. 9h20

OUIMETOSCOPE: (525-8600) 
— Samedi " Les prédateurs" 
7 h 30, 9 h 30, '"Hécate, 
maltresse de la nuit” 7 h, 9 
h 15 Dimanche "Gandhi" 
1 h. 4 h 30. 8 h. "Le mar­
ginal" 1 h 30, 3 h, 5 h 30, 7 
h 30, 9 h 30

OUTREMONT: (277-4145)- Sa­
medi et dimanche "Le Cristal 
magique” 7 h 15, "Fran­

ces” 9 h 15
PALACE I; (866-6991)- "Brea­

king" 1 h 20, 3 h, 4 h 40, 6 
h 20, 8 h, 9 h 40, sam der 
spec 11 h 20

PALACE II: - Flrestarter
12 h 20, 2 h 30, 4 h 40, 6 h 
50, 9 h, sam der spec 11 
h 10

PALACE III: - Néron A Pop- 
pea; orgy of power" 12 h
15, 2 h 05, 3 h 55, 5 h 45, 7 
h 35, 9 h 25, sam der 
spec 11 h 15

PALACE IV: — ' Iceman " 1 h
15,3h15,5h15,7h15,9 
h 15, sam der spec 11 h 
15

PALACE V: - Footloose 1
h 15, 3h 15, 5h 15, 7h 15. 
9 h 15. sam der spec 11 h 
15

PALACE VI: - Friday the 
13th, the final chapter " 1 h
30, 3 h 10. 4 h 50, 6 h 30, 8 
h 10, 9 h 50, Sam der 
spec 11 h 30

PARALLÈLE; (843-4725) - Fes­
tival de films el vidéos d'architec­
ture, du 26 mai au 2 {uin, sam et 
dim 14h30,17h, 19h,21h30

PARADIS I: (866-6991) - "Le 
balafré”12h30, 5h05, 9h 
35, "École privée” 3 h 30, 8 
h

PARADIS II: — " On n'est |ias 
sorti de l’auberge” 2 h 50, 
6 h, 9 h 10, “La poursuite 
la plus folle du monde” 1 h 
20, 4 h 30, 7 h 40

PARADIS III: — "L’Insatiable 
3 h 05, 6 h 25, 9 h 45 — 
"Elle prend du plaisir” 2 h 
15, 5 h 35, 8 h 55, "Salon 
de massage privé” 1 h, 4 h 
20, 7 h 40

PARISIEN I; (866-3856) - " Re- 
tenez-mol ou je lals un 
malheur " 12 h 25, 2 h 10, 4 
h, 5 h 45, 7 h 35, 9 h 20, 
sam der spec 11 h 05

PARISIEN II: - Jeux de 
guerre" 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h 05, 9 h 20, sam der 
spec 11 h 25

PARISIEN III: - "Plus rien à 
perdre"12h45, 2h30, 4h 
15, 6 h, 7 h 45, 9 h 35, sam 
der spec 11 h 15

PARISIEN IV: - "Rue cases- 
nègres " 1 h 10, 3 h 10, 5 h

EXPOSITIONS
ACOMPLEXE: 1277 rue Panel 

(523-3673)— Exposition de gra­
vures de Alfred Pellan, de 1970- 
1975

ART 45:1460ouest Sherbrooke. 
3e (843-5024)— Photographies ré­
centes de Marvin Gasoi a compter 
du 19 mai

ATELIER-GALERIE BATEAU- 
LAVOIR: 983 Boul Richelieu, 
Beioeil— ■ Surface et profondeur' 
et Noir et givre pastels et litho­
graphies de Dominique Paquin du 
6 au 27 mai du {eu au dim de 
14h à 18h

ATELIER-GALERIE SERGE 
LACROIX: 4593 Rivard (843- 
4535)-“ Gravures de Pierre Bros- 
seau.Cerf A Gervais. Benoit et 
Simard du 1 au 31 mai

ATELIER DE RÉALISATIONS 
GRAPHIQUES DE QUÉ­
BEC: 225 Côte de la Montagne. 
Québec (694-9111)— Exposition 
de Gill Armitage. Marty Levenson 
et Deborah Koenker artistes de 
Vancouver du 13 mai au 3 |uin. 
mar au dim de 13h a 17h

AUBES 3935: 3935 St-Denis (845- 
5078)— Brûlis dessins récents 
de Louisette Gauthier-Mitchell du 
6 mai au 3 juin

BIBLIOTHÈQUE MUNICI­
PALE DE SAINT-EU9TA-
CHE:80Boul Sauvé. St-Eusta- 
che— Exposition des oeuvres de 
Mme Dorothée Guy du 14 mai au 
11 )um

BIBLIOTHÈQUE PATRO LE 
PREVOST: 7355 Christophe- 
Colomb (274 3706)— Exposition 
des oeuvres de Sylvie Beaupré du 
4 mai au 2 juin

CENTRE DES ARTS VI­
SUELS: 350 Victoria (488- 
9558)— Laminages textiles de 
Zannélop Suzanne Lanthier et 
Paul Manneau du 17 mai au 16 
juin

CENTRE CULTUREL 
YVONNE L. BOMBARDIER:
1000 rue J A Bombardier. Val- 
court (532-2258)— 'Transition' 
exposition des oeuvres de Yvan 
M R Savoie du 20 mai au 29 |um

CENTRE CULTUREL 
POINTE-CLAIRE: 176 Bord du 
Lac. Pte-Claire— L'enfance victo­
rienne exposition de portraits 
d enfants de William Notman— 
Tall Ships, collection privée de 
Roy Wilson du 26 mai au 23 juin

CENTRE D'EXPOSITION 
DRUMMOND: 175 Ringuet 
Orummondville (477-5416)— Oeu­
vres récentes de Paul Béliveau du 
6 mai au 10 juin, tous les jours de 
13h 30a18h

CENTRE D’EXPOSITION DE 
GATINEAU: 17 Boul Greber. 
Gatineau (663-9261 poste 291)— 
Lucienne Poirier potier du 1 au 28 
mai<— Reine Céré Gagnon et Jean 
Leclerc peintres du 7 mai au 30 
juillet

CENTRE D'EXPOSITION 
POINT DE VUE: 375 Parc. 
Sherbrooke— Exposition de Gill 
Plasse graphiste, peintre, aqua­
relliste du 7 mai au t juin

CENTRE D’HISTOIRE DE 
MONTRÉAL: 335 Place You­
ville (845-4236)— Exposition d'ar­
chéologie intitulée Rue des en­
tants trouvés jusqu au 3 sept mar 
au dim de lOh à 16h 30— L'his­
toire de Montréal présentée au 
moyen d'un spectacle "son, lu­
mière images ' du mar au dim 
entre lOh et t6h 30. dernière vi­
site 16h

CERCLE D’ART: 2159 Boul St- 
Martin est Laval (384-2551)— Ex­
position émaux sur cuivre de 
Francine Thivierge Croteau du 6 
au 30 mai

CHATEAU DUFRESNE: Pie IX
et Sherbrooke— Qaetano Pesce 
architecture et design du 6 avril 
au 27 mai

CLUB DES ARTS: 1410 Guy ste 
15 (933-6405)— Aquarelles de 
Lorraine Lahti Spinsby et huiles 
de William Sakamoto

LA COLLECTION TUDOR 
INC.: 1538 Sherbrooke Ouest 
(933-2694) — "Oeuvres de M Bel- 
lerive. Ron Bolt, A Harrison, 
Bruce le Dam, E TaheldetY Wil­
son

ESPACE OBORO: 3981 St-Lau- 
rent ste 499, (844-3250)- Exposi­
tion "Futur d'illusion" dessins, 
peintures et photographies de Sue 
Schnee, du 25 mai au 7 juin 

GALERIE ARIEL: 541 Mountain- 
view Otterburn Park (464-1513)— 
Oeuvres de Louise Gagné et Ni­
cole Tremblay du jeu, au dim de 
14h à 18h jusqu'au 10 juin 

GALERIE D’ART L’ARISTO­
CRATE: 1500 Atwater Plaza 
Alexis Nihon (935-8030) — Pein­
tures de N Boisvert, M Brazeau, 
M Favreau.GE Qingras,JP La- 
pointe. A Richardson, A Rous­
seau. C D Valais

GALERIE D’ART LA CANA­
DIENNE: Le Reine Elisabeth, 
900 O Dorchester (875-8944)— 
Oeuvres d'artistes, peintures de 
Aubry, Alane, Tiengo, Basque, Del 
Signore. Poirier, Picher et Noeh 
tous les jours de 12h 00 à 18h 00, 
ven de12h00à20h00 

GALERIE D’ART CONCOR­
DIA: 1455 0 de Maisonneuve 
(879-5917)— Sickert, Orpen, John 
et leurs contemporains du New 
English Art Club— Robert Bordo, 
New York et Montréal— Conser­
vation sauvegarde de l'Art du 9 
mai au 9 juin— Oeuvres choisies 
façonnées du Pérou et du Me­
xique jusqu'à la fin août 

GALERIE D’ART LA GRANDE 
ALLÉE: 635 est Grande-Allée, 
Québec (522-0507)— Exposition 
de l'artiste-pemtre Niska du 25 mai 
au 15 octobre

GALERIE D’ART PELLETIER:
1030 Henri-Bourassa est (388- 
9642) — Exposition d’huiles et 
aquarelles d'A Rousseau A L'Ar- 
chevèque. H Champagne, J L'Es- 
carbeau, J Baudoin, M Laberge, 
G Légaré, V Lapterre, V Honch, 
S Cosgrove, etc

GALERIE ART SELECT INC:
6810 St-Denis (273-7088)— Oeu­
vres de Fleurette Simaro, Michel 
Ouguay. Pierre Henry, Roland Pi­
chet et Gilles Archambault- 
sculptures de Richard KIode, J P 
Mailloux, André Ross. J M La-

THEATRE
ATELIER CONTINU; l20Cesl 

Laurier (270-1175)— Le théâtre de 
carton présente "Les beaux cô­
tes de Claude Poissant et Louis- 
Dommique Lavigne m en s Clé­
ment Cazelais du 17 mai au 2 |uin. 
sem 21h sam 19 mai 2th sam 
26 mai et 2 |uin 19n 30 et 21h 30

AUBERGE NATIONALE; 185 
Jacques-Cartier nord. St-Jean 
(346-6619)— Waiter de Pierre 
Légaré m en s Pierre Labelle 
lusqu au 30|uin. lesieu ven et 
sam 2in

CAFÉ CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE; 19 St-Laurent, route 
132. St-Timothée (373-3262)— En 
reprise Strauss père et fils'. m 
en s Philippe Grenier du jeu au 
sam 21 h Dernière représentation 
le 26 mai— Ou en est le miroir? " 
de Louise Portai et Marie-Lou 
Oion. m en s Christiane Gerson 
du 15 au 30 mai mar et mer 20h

OINER-THÉATRE les MAS­
QUES: Hotel Regence Hyatt. 777 
Université (879-1370)— "Relati­
vely speaking" comédie mettant 
en vedette Rob Roy. Kirsten Bis­
hopric. Philip Spensîey et Una Kay 
du 3 mai au 1 juillet, mer au dim 
21h

L’ESKABEL: 1237 Sanguinet 
(049-7164)— Fugue en mort mi­
neure ' texte et m en s Michelle 
Allen, du 18 mai au 16 juin, mar 
au sam 20h 30

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum

(521 4191)- "Ella • de Herbert 
Achternsbusch par le théâtre de
1 atelier de Ste-Anne de Bruxelles 
du16au27mai à21h.dumar 
au dim

LA LICORNE: 2075 St-Laurent 
(843-4166)— "Ne blâmez jamais 
les bedouins " de et avec René- 
Daniel Dubois, m en s Joseph 
Saint-Gelais du 27 avril au 2 juin, 
du mar au dim 20h30

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
Ste-Catherine (253 -8974)— Je ne 
t aime pas" création de Louise 
Roy et Yves Desgagnés, m en s 
Yves Oesgagnés. du 16 mai au 10 
juin, mar au dim 20h 30

théâtre CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-3161)— "Not 
about heroes" de Stephen Mac- 
Donald m en s Scott Swan du 12 
avril au 27 mai. mar au ven 20h . 
dim 19h.sam 14h— 'Glorious 
mud " a flanders and swann show, 
conception et m en s Bartley 
Bard du 24 mai au 17 juin mar 
au ven 20h . dim 19h matinées 
le sam 14h

THÉÂTRE DE LA GRANDE 
RÉPLIQUE: 200 ouest Sher- 
broolie (282-4871)— Le Théâtre 
de la Rallonge présente "Juste 
avant que de Claire De et Pierre 
Moreau m ans AndreNaud.du
2 au 27 mai. du mer au dim 
20n30

THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE; 84 ouest Ste-Catherine

(861-0563)— "Arlequin, serviteur 
de deux maîtres " de Carlo Gol­
doni, traduction d'Olivier Reichen- 
bach, m en s Guillermo de An­
drea. du 4 au 26 mai

THÉÂTRE DU NOUVEAU RE­
GARD: 7050 Victoria (342- 
4591)—"Un sur SIX" comédie de 
Ron Clark et de Sam Bobrick, 
adaptation de René Dionne le 26 
mai, 20h 30

THEATRE RIALTO; 5723 ave du 
Parc (277-2222)— "Une vraie 
vue " de Sam Shepard, adaptation 
de Robert Toupin. m en s Francis 
Mankiweickz. du 7 mai au 2 juin, 
dulun au sam 21 h

QUÉBEC:
HULL OTTAWA TORONTO:
AUDITORIUM CEGEP DE 

VICTORIAVILLE; 475 est No­
tre-Dame. Victoriaville (758- 
6401)— La troupe du Réverbère 
présente " Je veux voir Mioussov " 
adaptation de Marc-Gilbert Sau- 
va|on. du 17 mai au 9 |uin. |eu 
ven sam 20n30

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa— Salle Théâlre 
Le Théâtre du Trident présenle 
" Les entants du silence " de Mark 
Medoll 26 mai. t4n et 20n - 
Salle Studio Vancouver Play­
house présente " North Shore 
Live " de Tom Wood, Nicola Ca­
vendish el Bob Baker 26 mai, t4n 
el 20n . 28 au 31 mai. 20n

VARIETES
ARENA MAURICE RICHARD:

2800 Viau (254-9433)— Le grand 
cirque da Chine spectacle 1984 
du to au 27 mai. du mar au dim 
20ft

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 
rue Sl-Hubtrt (842-2808)- La 
Boite â Lily chanionniert. Sylvie 
Vanaiae interprète Alice Dona 26 
mai. 21 n 30— Georges Chammah 
chanté Mouslaki. Daiam tl autraa
26 mai. 23n 30— Variatroni tur un 
autaur Pitrra Shaa chanla Lé- 
vaiM. 27 mai. 20h

CAFÉ DES ARTS: LE FOU 
OU VERSEAU: 1200 Sl-Hubert 
(843-4335)— Spactacla pour an- 
lanta "Hormona. la poule platine" 
loua léi aam I4h , loua laa dim 
13h al tSh du 22 avril au 27 
mai— "La lardln txtraordinairc" 
apactacla da chantant dt Charita 
Tranal. mierprétation Damai Qué- 
rard, mar tu dktt 20h.30 luaqu'tu
27 mai

CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)— Monigué Léyrac 
chanta la balla époqua 1900. lun 
au ïam 20h 30, juaqu'au 18 juin

CAFÉ THÉLÉME: 311 atl On­
tario (845-7932)- Découvarta- 
|a« avéc Plarrt Latonlalna at ion

groupe sam 26 mai 
CAFE TIMÉNÉS: 4857 ave du 

Parc (272-1734)— Brunch du dim 
avec Maureen Maxwell, piano 
extraordinaire 27 mai. de t3h à 
t6h

CENTRE SHERATON DE 
MONTRÉAL: 1201 Dorchester 
(878-2000) Au rendez-vous des 
danseurs du Tout-Montréal. du 
mardi au dimanche de 21 h 00 à 3 
hOO

CLUB SODA; 5240 ave du Parc 
(270-7848)- Chariclia Coutura 
19-20 mai— Tout lat mardis toira. 
soirét improviaation en dtnia â 
complar du 24 avni 

FOUFOUNE8 ÉLECTRI­
QUES: 97 ait Slt-Calharini 
(845-5484)— Pirly dt viiionnt- 
manldal'émiiaionRO 30mai 

GROUPE LA VEILLÉE; 550 AI- 
waltr (933-8146)- Récilal dt 
chanaoni poéllquat lormé d'un 
choix da taxtét puitét dani la tri- 
dlllon llttériira. dont la plupart 
sont dit créitioni origintlei da 
Carman John 19 mai. 2th .23 au 
28mil,2th

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UOUAY: 6052 Boul 
Monk (872-2044)- C'T'a Ion tour

Laura Cadieux. da Michel Trem­
blay la 26 mai. 20h 30

PLANÉTORIUM DOW: 1000 St- 
Jacques (872-4530)— "Ovni" du 9 
mai au t juillet

SPECTRUM; 318 ouest Sle-Ca- 
Iherine (métro Place des Arts) 
(861-5851)— Michel Rivard en 
spactacla 26 mai. 2th — Laa 
Ha'Ha' an touméa 31 mai. 1-2 |uin 
20h30

TANGENTE: 307 ouest Ste-Ca- 
tharine (842-3532)— SpactKie de 
danse avec Jsannia Kranich al 
Kala Lunga de Montréal, al Jaan- 
nia Hutchint al Dome Smith da 
New York let 26-27 mai. 20h 30

THEATRE D.-B.-CLARKE:Uni- 
vernie (kmcordll. 1455 ouést. dé 
Malaonnauvt (879-4341)— Spec- 
tacit dé dansa da la Compagnit 
Jo Léchay. 28 al 31 mai. t -2 juin. 
20h30

THEATRE MAISONNEUVE;
• PDA (842-2112)-LM Sorttlégat. 

troupe lolkloriqué québécolu la 
28mai. 20h

GRAND THEATRE DE QUÉ­
BEC: Québtc— Salle Louls-Frt- 
chélta Spactacla dé Gmalté Rér)0 
du 25 mai tu 17 juin. 20h

berge et Anghel Bugur du mar au 
dim

GALERIE L'ART VIVANT: 3822 
St-Denis (849-9690) — Exposition 
duo Grisé Vaillancourl. aquarelles

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLE QUÉBÉCOIS: 88
est St-Paul, Vieux-Montréal (866- 
1836)— Poupées de collection de 
Denise Auger, Denise Dionne. Mi­
cheline Bouchard, Denyse Lahaye 
et Norma Marston du 17 mai au 17 
|uin

GALERIE D’AXE NËO-7: 205
rue Montcalm, Hull (771-2122)— 
"L’envers de l'écran" installation 

et photographies de Claude Phi­
lippe Benoit du 6 au 31 mai 

GALERIE BRAAM: 43 York 
Street, Ottawa (770-5342)— Oeu­
vres récentes de Rila Rodrigue du 
27 mai au 10 juin

GALERIE DU CENTRE: 31 ave
Lome, St-Lamberl (672-4772)— 
"C'était leur vie" tableaux en tissu 
de Lise Lemay, du 9 au 27 mai 

GALERIE 101:245’/irue Bank. 
Ottawa (230-2793)— "La danse 
de la mort" gravures sur bois de 
Constantine Ferreo— "For women 
and peace" exposition multi-mé- 
dia de Jill Clarke

GALERIE DES 5 CONTI­
NENTS: 1225 ave Greene (931 - 
3174)— "Beau et utile" collection 
d'objets d'artisanat du t mai au 2 
juin

GALERIE GILLES CORBEIL:
2165 Crescent (844-7147)- Oeu­
vres récentes de Julie Leprohon 
du 10 au 26 mai

GALERIE CULTART: 386 ouest 
Laurier— "Masse dorée" exposi­
tion oeuvres récentes de Lolly 
Darcel du 2 mai au 3 |uin 

GALERIE ALINE DALLAIRE: 
2750 Marie-Victorin, Longueuil 
(875-5680)— Acryliques de John 
Ahern du 9 au 29 mai 

GALERIE DE BELLE- 
FEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— "Choix du collec­
tionneur" artistes de la galerie 
dim 12h â17h

GALERIE LES DEUX B: 4872 
Sl-Denis (284-2668)— Oeuvres 
sur panneaux et sur papier de 
Pierre Bourassa du 23 mai au 10 
juin

GALERIE DOMINION: 1438 
ouest Sherbrooke (845-7833)— 
Oeuvres choisies par J P Riopelle 
et oeuvres sur papier des artistes 
canadiens

GALERIE DON STEWART:
1460 ouest Sherbrooke. 2e (845- 
2905)— Exposition "Le costume 
sacré" d'Andrée Marchand du 16 
mai au 2 juin

GALERIE ELCA LONDON:
1616 ouest Sherbrooke (931- 
3646)— Oeuvres récentes de Da­
vid Alexandre du 17 mai au 2 juin 

GALERIE L’ÉMERGENCE: 
1452 Laurier (525-2264)- 
Pomme, aquarelliste de France du 
15 au 27 mai— Violaine Poirier, 
huiles et dessins du 29 mai au 10 
juin

GALERIE ESPÉRANZA: 2144
Mackay (933-6455) — Sculptures 
de Cecco Bonanotte du 26 avril au 
19 mai— Neo-Expressionism/New 
York du 24 mai au 9 juin 

GALERIE L'ESTAMPE: 101 
Victoria, Hull (771 -2942)- Aqua­
relles récentes de Jacqueline 
Gougeon sous le thème "Gémi­
née" du 6 au 31 mai 

GALERIE FUCITO: 5283 du 
Parc (279-1919)— Artistes de la 
galerie, sur rendez-vous jusqu'au 
15 mai— Sculptures de Mark 
PrentdutSmai au9|uin 

GALERIE RENÉE HAMEL; 56 
A Blainville ouest, Ste-Tnérèse 
(430-6722)— Exposihon des oeu­
vres ds Arthur Côté du 23 au 27 
mai

GALERIE HORACE: 906 ouest 
King Sherbrooke (821-2326)— 
"'Gel-decor-dégel " exposition 
multi-disciplinaire. photographies 
de Arlette Vittecoq— Installation 
de Diane Boudreau du 16 mai au 6 
juin— Performance de Normand 
Achin et de Hervé Philippe le t 
juin à 20n

GALERIE JACQUIE: 1437 Stan­
ley. (842-3639) — Oeuvres de maî­
tres japonais contemporains 
Amano. Sawada. Kuroda. Satoh. 
Hoshi. Sakamato. Maki, Rioder 

GALERIE JOLLIET: 279 ouest 
Sherbrooke ste 211 (842-8883)— 
Exposition oeuvres récentes de 
Alain Lalramboise du 2 au 26 mai 

GALERIE WALTER KLINK- 
HOFF: 1200 ouest Sherbrooke 
(288-7306)— Exposition des pein­
tures ds Bruce Le Dam du t S eu 
26 mai

GALERIE LA CIMAISE: 1392 O 
Sherbrooke (845-5045)— Exposi­
tion psrmsnente des oeuvres de 
Yves Lsrochs, Giliss QIngrts. 
Jein-Psul Jérôme, et sculpteur 
Roch Lussier

GALERIE SAMUEL LALOUZ: 
1620 Sherbrooke 0 (933-4380) 
Ekpositioni Vis New-York > du 
dim 27 msi su 30 juin 

GALERIE LA MALVAS; 3859 
St-Denis (843-3585)— Otuvias de 
Jorge Csstro-Florsz. bronzM, mu- 
rslts et dessins lusqu'su 24 msi, 
mer au ven t2h t17h,sim et 
dim 13h élTh

GALERIE LIPPEL: 1324 Sher­
brooke (842-6369) — Sculpture 
siricalnide 1875 é 1950 de Mali. 
Côlt d'ivoirt et Camsroun— Nou- 
vallM acquisitions de l'art pré-co- 
tomblen

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sher­

brooke Ouest, suite 3 (B44-9768) 
—oeuvres de R Richard, A Rous­
seau, M Poissant, A Bertounes- 
que. F Alvarez, C Jacob 

GALERIE NOCTUELLE; 307 
ouest, Ste-Catherine (845-5555) 
Salle I Françoise Hamel i peintu­
res > Salle II Suzie Allen • Pas­
tels et gravures > et Jean-Marie 
Gagnon • Sculptures • du 12 mai 
au 6 juin

GALERIE MAISON DES 
ARTS DE PIEDMONT; 136
Chemin de la gare. Piedmont (227- 
4322)— Oeuvres récentes de 
Bruni, Gransow et Dubreuil, sculp­
tures de Marcel Tremblay 

GALERIE MATUS; 2185 Cres­
cent (282-1566)— "Niagara Sym­
phonie tantrique " de Doan du 10 
au 21 mai— Oeuvres sur papier 
de B Buftel M Chagall. S Delau­
nay. J Miro, J P Riopelle et A 
Clave-Tapies du 22 au 31 mai 

GALERIE MONTCALM: 
Maison du Citoyen 25 Laurier Hull 
(777-2781 poste 256)— Dessins 
de Denis Demers 3 au 27 mai— 
Salon Laurier Arnaud Gosselin, 
multi-media du 3 au 31 mai 

GALERIE DU MUSÉE; 24 rue 
Champlain, Québec— Pierre Gui- 
mond, photomontages du 26 avril 
au 27 mai— Le trésor du Grand 
Siècle. 9 mai au 19 août— Jac­
ques Cartier et la découverte du 
Nouveau Monde du 9 mai au 19 
août—Québec 84 L'art aujour- 
d'hui du 9 mai au 5 août 

GALERIE NATIONALE DU 
CANADA: Angle Elgin et Slater, 
Ottawa (992-4636)— ""Reflets" 
l'art contemporain â la Galerie Na­
tionale depuis 1964 du 10 mai au
26 août— Cape Dorset, 25 années 
d'estampes du 19 mai au 14 juillet

GALERIE OBORO: 3981 St-Lau­
rent ste 499 (844-3250)- "Futur 
d'illusion" travaux mix-médias de 
Sue Schnee du 25 mai au 7 juin 

GALERIE SOHO MERCER; 
250A rue Lyon, Ottawa (238- 
2451)— Oeuvresd "artistes con­
temporains du mar au sam 
12h00â17h00

GALERIE STUDIO J.YA- 
HOUDA MEIR: 2160 rue de la 
Montagne ste 705 (845-3974)— 
"Communication" exposition des 
constructions peintes de liana Ise- 
hayekdu 16 mai au 9 juin 

GALERIE TREIZE: 3772 St-De- 
nis (288-5903)— Travaux récents 
de Michèle Drouin du 3 au 27 mai 
du mer au dim t2h é t8h 

GALERIE UOAM; Pav Judith 
Jasmin, 1400 Bern, salle JRt20— 
Travaux de maîtrise de Louise Ja- 
metdu 16 au 27 mai 

GALERIE VERRE D'ART; 1518 
ouest Sherbrooke (932-3896)— 
Sculptures en verre et cuivre de 
Robin Fineberg du 23 mai au 12 
juin

GALERIE YAJIMA: 307 o Sle- 
Catherine. ste 515 (842-2676)— 
Exposition de Greg Curnoe du 5 
mai au 2 juin, mer au sam t2h à 
17h

GALERIE ZSOLT SZIGET- 
VARI: 9 est Ste-Catherine ste 204 
(844-7054)— Tableaux de Anna- 
Maria Lapierre Romani jusqu'au 
31 mai

GUILDE CANADIENNE DES 
MÉTIERS D'ART QUÉBEC:
2025 rue Peel (849-6091 )— Ber­
nard Chaudron, oeuvres d'élain, 
Louise Lippé Chaudron, émailleur 
d'art, oeuvres et décoration, étain 
marteie et polis, émaux sur cuivre, 
et bijoux du 5 au 26 mai 

HOTEL CHATEAU VERSAIL­
LES: 1649 ouest Sherbrooke- 
Exposition de Ross Schorer du 29 
mai au 30 juin

HOTEL MERIDIEN: Complexe 
Desjardins, niveau loyer— 8 
sculptures de Mme Edith Brodkin 
jusqu'au 2 juin

INSTITUT GOETHE MONT­
REAL: Place Bonavenlure, en­
trée LaGauchetière (866-1081)— 
Exposition de Peter Foeller du 24 
mai au 3 juillet

INTERACTION: 4060 St-Laurent. 
ste 103 (849-2791 )— ' "Construc­
tions en argile" de Beth Campbell 
du 13 mai au 3 juin— "Tasses et 
soucoupes ". oeuvres de Alain 
Bernard du 13 mai au 3 juin, mer 
édim det2h ét7h30 

MAGIE DE L'ART: 1235 rue Guy 
(035-1446)— Exposition oeuvres 
d'art de trente peintres brésiliens 
lusqu'au 31 mai

MAISON DES ARTS DE 
PIEDMONT: 136 de la Gare. 
Piedmont— Exposition perma­
nente des oeuvres de Daly. Bruni. 
Duguay, Guertin, Tremblay et plu­
sieurs autres

MAISON DE LA CULTURE 
COTE-DES-NEIGES: 5290 
chemin Côte-des-Neiges (739- 
7195)— "Je " exposition de 16 
autoportraits du 3 au 27 mai— Ex- 
postion ds Charles Clermont du 5 
tu 27 mal— Photographies de 
Jean-Frtnçoit Leblanc du 31 mai 
au 24 juin

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UOUAY: 6052 Boul 
Monk— "Vivent laa manéa " aciy- 
llquet de Monique Péngny du t tu
27 mai

MAISON MAZARIN: 2551 aat 
Beaubien (378-t314)— Exposition 
des oeuvras de Stanley Cosgrove, 
Harold Beamant, Richard Mont- 
patit, Ann Natvick Dannitton, 
Luigl Tiango, Donald Racine. Jac­
quet Chevalier. Francine Lutaier 
«LouItJoubcrl

MOTIVATION CINQ; 316 est 
Ontario (845-5962)— "Nomadits "

10. 7 h 10. 9 h 15, sam der 
spec 11 h 15

PARISIEN V:— Mortalla ran­
donnée" 12 h 40. 2 h 50. 5 
h 05, 7 h 20, 9 h 35, sam 
der spec 11 h 45 

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451)— "Escroc, Macho et 
gigolo " t h. 4 h 20. 7 h 45. 
“Lee trois diables” 2 h 50, 
6 h 10. 9 h 30

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Deux oiseaux raret" 12 h 
45, 4 h 15, 7 h 45, “La nuit 
dea Jugaa” 2 h 20. 5 h 50.9 
h 20

PLACE VILLE-MARIE I: (866- 
0689) — "The natural " 1 h 
30, 4 h 10. 6 h 50, 9 h 30 

PLACE VILLE-MARIE II: - 
'Carmen "12h25, 2h15. 4 
h 05, 5 h 55, 7 h 45, 9 h 35 

PLACE ALEXIS NIHON I: 
(935-4246) — "Romancing the 
stone "12 h. 2 h 15. 4 h 30.

7 h, 9 h 15
PLACE ALEXIS NIHON II: - 

"Purple hearts" 2 h, 4 h 30,
7 h, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
Finders Keepers” 1 h 15.

3 h 20. 5 h 25, 7 h 30, 9 h 
40

PLACE DU CANADA: (861- 
4595)— "Th# bounty” 1 h 
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 

SAINT-DENIS II; (845-3222) - 
"Mission super cesse" 14 
h 20, 17 h 50, 21 h 20— 
"Qu’est ce qui fait craquer 
les filles” 12 h 35. 16 h 05. 
19 h 35

SAINT-DENIS III: - On n’est 
pas sorti de l'auberge" 14
h 05, 17 h 35, 21 h 05— 
“Paradis" 12 h 20, 15 h 50, 
19 h 20

VERDUN: (768-2092)- "Gan­
dhi" 12 h, 4 h, 8 h

VERSAILLES I; (353-7880) - 
"Pasalonc déchainées” 2 h 
15, 4 h 45, 7 h 15. 9 h 40, 
"Ça lait du bien" 1 h, 3 h 
30, 6 h. 8 h 25

VERSAILLES II; - Plus rien 
tpsrdra" 2 h 50, 6 h 15, 9 
h 30 "La défanaaur eau- 
vaga" 1 h, 4 h 35, 7 h 50

VERSAILLES III: - Ratanaz- 
mol ou Je lals un malhsur” 
2 h 55, 6 h 15, 9 h 30, "La 
perle noire” 1 h 15. 4 h 35. 
7 h 45

VILLERAY: (388-5577) - "Ten­
dras passions” 1 h 30, 4 h 
7 h, 9 h 30

WESTMOUNT SQUARE; (931- 
2477) — "Flrestarter" 12 h
45. 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 
30

YORK: (937-8978) - "Police aca­
demy" 12 h 30, 2 h 20, 4 h 
10, 6 h. 7 h 50, 9 h 45

MUSIQUE

exposition internationale, salle 1 
et 11, y participent, la France, la 
Belgique, l'Allemagne et New York 
(USA) du 16 mai au tOjuin 

MUSÉE D’ART CONTEM­
PORAIN MONTRÉAL: Cité 
du Havre (873-2878)— Exposition 
Via New York du 8 mai au 24 
juin— Papier-Matière, oeuvres 
choisies du 8 mai au 24 juin 

MUSÉE MARC-AURËLE 
FORTIN: 118 Sl-Pierre (prolon­
gement rue Bleury) Vieux Mont­
réal (845-2460)— Exposition per­
manente des oeuvres de Marc-Au- 
rèle Fortin tous les jours del Oh à 
17h Ibrmé lundi

MUSEE D’ART DE SAINT- 
LAURENT: 615 boul Sle-Croix, 
Saint-Laurent (747-7367) — Pipes 
et pétun dans l'art québécois du 
26 lév au 8 luillet— Art et techni­
ques de l'orfèvrerie au tSe el t9e 
siècle du t avril au 24 juin—1534, 
les découvertes de Jacques Car­
tier du 29 avril au 8 luillet 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL: 3400 ave du 
Musée (285-1600)— Québec vu 
par Légaré, Holloway, Krieghoff et 
Sewell du 4 mai au 5 août— Le 
coeur au métier la photographie 
amateur au Canada de 1839 â 
1940 jusqu'au 27 mai— Dessins 
de sculpteurs, 2 décennies par 
non obiectif, collection Seagram 
jusqu'au 10 juin

MUSÉE MeCORD: 690 ouest, 
rue Sherbrooke (392-4778) — La 
main qui tient le pinceau autopor­
traits d'artistes canadiens du 9 
mai au 10 juin— Le Canada dans 
l'art du potier jusqu'à oct 84— 
Secrets intimes lingerie de 1825 à 
t930du29fév au12aoûl84 

MUSÉE NATIONAL DE 
L'HOMME: Angle McLeod et 
Melcalte (992-3497)- Objets 
d'art, oeuvres d'artisanat réunies 
par la Fondation Massey jusqu’au 
3 juin de 10h à17h tous les jours 

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue 
Wolte, Québec (643-2150)— Jac­
ques Cartier La France. La Nou­
velle-France et le Québec— La 
France de la Renaissance et le 
Nouveau-Monde du23malau12 
août— Le trésor du Grand Siècle 
jusqu’au 19 août

MUSÉE RÉGIONAL DE RI 
MOUSKI: 35 rue St-Germain 
ouest Rimouski (724-2272)— 
"Paysages tchécoslovaques con­

temporains" du 4 au 27 mai 
MUSÉE DU SAGUENAY- 

LAC-ST-JEAN: 534 est Jac- 
ques-Cartier, Chicoutimi— Expo­
sition Papier Matière du 17 mai au 
17 juin

MUSÉE UNIVERSEL DE LA 
CHASSE ET DE LA NA­
TURE: Parc Mont-Royal, 1260 
Camilien-Houde (843-6942)— Pré­
sentation d'artistes animaliers in­
ternationaux. histoire des Appe­
lants du Québec

L'OEIL: 4427 St-Denis (282- 
1756)—Hommage à Miro gravu­
res, lithographies et aquatintes de 
1893 à 1983, du 12 mai au 9 juin 

OFFICE NATIONAL DU TOU­
RISME GREC: 1233 rue de la 
Montagne (871-1535)— "Greece 
revisited" exposition de Paul Sou- 
likias du 9 au 26 mai 

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501 
(287-1574)— Jean Lanlier, instal- 
lation/peinture. Québec du 29 mai 
au 20 |uin. et Joyan Saunders 
photographies et bandes vidéo, 
du 29 mai au 20 juin 

PATRO LE PRÉVOST; 7355 
Christophe-Colomb (274-3708)— 
Exposition de Sylvie Beaupré du 4 
mai au 2 juin

PEINTURES: 699 St-Maurice. 3e 
étage— "Throwbacks " exposition 
des oeuvres de Spencer Steven­
son du 24 mai au 3 juin de 12h à 
18h mar au dim

LA PETITE GALERIE: 1200 rue 
Shefford (BromonI) (527-3341) 
Oeuvres des artistes de la galerie 
dont Yves Bergeron, Louis Jaque, 
Albert Rousseau et Graham Can- 
lieni les ven sam et dim 

POWERHOUSE; 3738 St-Domi- 
nique (844-3489)— Galeries 1 el 
11 "Face à face" autoportraits, 
exposition de groupe (65 artistes) 
du 12 mai au 2 juin, du mar au 
sam tth à t7h

SALLE POLLACK: 555 ouest 
Sherbrooke— Exposihon des oeu­
vres de Bertha Shenker du 6 au 31 
mai

SUZANNE LAVIGNE; 916 rue
Cherrier (525-2455)— exposition 
lun au jeu 15h 00à19h OOven 
sam dim 1Sh00à21h00 

SQUARE DU TERTRE: 75 Sir 
Georges-Etienne Cartier (766- 
3590)— Exposilion en plein air de 
peintures et dessins de Gérard- 
Ch Valente le 26 mai de ton é 
17h

MICHEL TÉTREAULT ART 
CONTEMPORAIN: 4260 St- 
Denis (843-5487)— Oeuvres ré­
centes de Pierre-Léon Tétreault 
du 2 mai au 3 juin

VU CENTRE D'ANIMATION 
ET DE DIFFUSION DE LA 
PHOTOGRAPHIE: 44 Gar- 
neau local 202, Québac (692- 
1322)—Michael Floman 27 mai 

WADDINQTON ET GORGE 
INC: 1504 ouaat Sharbrooka 
(933-3653)— Oauvraa récantae de 
David Soranaan du 15 mal au 2 
juin

INTERART: 1545 Dr Panliald. 
suita 104(932-1545) —Oeuvrea 
de Louis Jaque. Allred Pellan. Rio- 
palla. Sculptures da Robert Pou­
lin, Claude Millefle

Classique
AUDITORIUM ÉCOLE SE­

CONDAIRE LA MAGDE­
LEINE; 1100 Boul Ste-Élisabeth. 
LaPrairie— Concert de Janusz 
Wolny, chanteur baryton accom­
pagné au piano de Magdalena Ko- 
walewska le 27 mai. 19h30

AUDITORIUM MUSÉE DES 
BEAUX ARTS: 1379 ouest 
Sherbrooke— L’ensemble musical 
Gerineido présente “Los mazales 
de Gerineido" ballades tradition­
nelles judeo-espagnoles vieilles de 
5 siècles, le 27 mai. 13h

BASILIQUE-CATHÉDRALE 
MARIE-REINE DU MONDE 
1071 rue de la cathédrale (866- 
1661) — Tous les dimanches a 
11h le choeur polyphonique de 
Montréal

BASILIQUE NOTRE-DAME;
116 ouest Notre-Dame (849- 
1070)— Tous les dim à tth 
grand'messe (grégorien et poly­
phonie) et a l'orgue Pierre Grand- 
maison

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 338 est rue Ontario 
(843-8620)— Jacques Marchand 
au piano 26 mai, 21 h — Danses 
espagnoles et classiques, tous les 
dim soirs, avec Sonia Del Rio é 
21 h

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL: rue Ste-Catherine entre 
Union et Université— Tous les di- 
manchesalOh et 16h ,chorale 
de l'église— Festival pour trois 
choeurs avec Christ Church Ca­
thedral, Montréal, Christ Church 
Cathedral, Ottawa et St-George's 
church, Kingston le 27 mai, 16h

CHURCH OF ST-ANDREW 
AND ST-PAUL: Angle Redpath 
et Sherbrooke (842-3431)— Tous 
les dimanches à 11 h 00 chorale 
de l'église, direction Wayne Rid­
dell

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est 
rue Sherbrooke— La chorale 
Brins de Gaieté de St-Hyacinihe le 
27 mai, 14h

MAISON DE LA CULTURE 
CÛTE-DES-NEIGES: 5290 
chemin Côle-des-Neiges (739- 
7195)— Le groupe Les Petits Vio­
lons en concert, dir Jean Cousi­
neau 27 mai, t4h

MUSÉE D'ART SAINT-LAU­
RENT: 615 Boul SIe-Croix—

Concert des étudiants du depi de 
musique du Cegep St-Laurent 
dim 27 mai, t4h

ORATOIRE ST-JOSEPH; 3800 
chemin Queen Mary (733-8211) — 
tous les dimanches à 11 h les pe­
tits chanteurs du Mont-Royal, 
sous la dir de Gilbert Patenaude, 
le dim 27 mai, la messe "O Passi 
Sparlio" de De Lassus, à l'Offer­
toire, le Motel "Ave Verura" de 
Camille Sl-Saens— tous les di­
manches à t5h 30 récital d'orgue 
de Raymond Daveluy ou un de ses 
éiév6s

SALLE WILFRID-PELLETIER:
PDA (842-2112)— L'Opéra de 
Montréal présenle "Rigoletto" de 
Verdi 28 mai, 20h

SALLE POLLACK; 555 ouest 
tue Sherbrooke— Concert de vio­
lons Suzuki. 27 mai, t4h 30

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: 200 ave Vincent d'Indy— 
Salle B 484 Concert de musique 
électroacoustique de la classe de 
composition du premier cycle de 
Marcelle Deschenes-Chénier le 28 
mai, 20h

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS; Ottawa— Salle Opéra 
Ricky Skaggs el lan Tyson 26 mai, 
I8h30 et 2th30

Populaire
L'AIR DU TEMPS; 194 O St-Paul 

(842-2003) — jazz à l'heure du 
cocktail et en soirée tous les jours 
de 17h 00 à 20h 00 — Tous les 
sam et dim det7h à20h Jazz 
Session— Steve Holt quintette 26- 
27 mai— Martin Franklin trio 28 au 
31 mai— Jane Bunnett ensemble 
t-2-3 juin

BIDDLES: 2060 Aylmer (842-8656) 
—Charlie Biddle du mer au sam 
de ton 00 â 02h 00— Brunch jazz 
avec M Normand de 12h 00 à 
t7h 00, autre orchestre de tSh 00 
à 23h00

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (288- 
5508)— Tous les jours pianistes à 
17h 00 et 22h 00— France Castel 
du mer au sam 22h

LE CARGO; 4177 rue St-Denis 3e 
(849-4698)— Jazz workshop avec 
Robert Lenche, saxophoniste. 
John Heward, percussionniste, 
Yves Bouliane, contrebassiste el 
Jam session en lin de soirée tous 
les mardis à 21 h

COCK'N BULL; 1944 0 Ste-Ca- 
therine (932-4556)— tous les dim 
jazz et dixieland live — 

GRAND CAFÉ; 1720 St-Denis 
(849-6955)— Bateau ivre à 21h , 
Bougainvillea, jazz 26 mai— Jam 
28 mai— Strictly taboo 29-30-31 
mai

HOTEL DE LA MONTAGNE:
1430 rue de la Montagne (288- 
5656)—Billy Georgette de 21 h 00 
à 01 h 00 sam — Steve Farell de 
20h 00 à 24h 00 le dim — Lun au 
ven Charles Bensoussan de 5h 00 
à 8h 00 Scott Price lun de 21 h 
à 01 h —Billy Georgette de 2th 00 
à Oth 00 mar au sam 

HOTEL REGENCE HYATT: 
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville trio Eli Krantzberg du 
mar au dim de 2th 00 à 02h 00— 
Bar La Verrière piano-bar avec 
Roland Devèze mar au sam 
19h 00 à OOh 00— Dîner-dansant 
chez Hugo avec pianiste Gerry 
Pucci

LA CROISETTE: 1201 o Dor­
chester (878-2000)— Lun au ven 
de19h00à22h00.dim 16h à 
21 h,Lambert au piano 

L'ENTRE-TEMPS: 1201 0 Dor­
chester (878-2000)— Le groupe 
Late City Edition en vedette jus­
qu'au 2 juin, du mar au dim de 
21h à 03h

LE POURQUOI PAS: 500 est
Rachel (523-8708)— Eastern Line 
blues 26 mai— Jam session 27 
mai— Les Blues de France avec 
France Castel 31 mai, 1-2 juin 

L’IMPROMPTU: 1201 ouest Dor­
chester (878-2000)— Au piano 
lun au ven 16 h à02h30, sam 
de12h â02h30, dim det2h à 
24h . deux pianistes sont en ve­
dette Lambert et Eddie Prophète 

RISING SUN: 286 o Ste-Cathe- 
rine (861-0657) — Blues-Man Wil­
lie, chanteur de blues 23 au 28 
mai

SALLE REINE ELISABETH:
bar des voyageurs 900 Boul Dor­
chester (861-3511) — Normand 
Zubie et David Lessard lun et 
mar de 17h 00 à 22h 00— Oliver 
Jones et Charlie Biddles,mer jeu- 
ven de t7h 00 à 22h 00-Nor­

mand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17h 00 é 24h 00 

YELLOW DOOR: 3625 Aylmer 
(392-6743)— "Micro ouvert" tous 
les dim

TELEVISION
SAMEDI

O CBFT
12.00 La semaine parlementaire 

a Ottawa
13.00 D'hier à demain
14.00 Ciné*Familie

■ Vive les fantômes »
16.00 Histoire d'hier et d'aujour­

d'hui
17.00 Le monde merveilleux de 

Disney
18.00 Le téléjournal
18.05 Impacts
19.00 Pique-nique
19.30 Baseball des Expos les 

Expos rencontrent tes 
Giants de San Francisco, 
en cas de pluie, Cme-Soleil

22.30 Le téléjournal 
22.50 Nouvelles du sport
23.05 La politique fédérale 
23.15 Cinéma

• Les naufragés du 747 ■ 
amé 77 avec Jack Lem­
mon, James Stewart, Lee 
Grant et Daren McGavin 

01.20 Ciné-nuit
c Gribouille > fr 37 avec 
Raimu, Michèle Morgan et 
Gilbert Gil

Œ) CFTM
11.30
12.00
13.00 
16.15
16.45
17.45 
17.55

18.00
19.00

20.00

22.00
22.30
22.45
23.00

Justice pour tous 
Cosmos 1999 
Le baseball du samedi 
Raconte-moi la mer 
La route olympique 
Le dix vous informe 
Lotto 6/49 el la quoti­

dienne 
Pop Express
La petite maison dans la 

prairie
Les Grands Spectacles 
• Panique à bord > amér 
60 avec Robert Stack, Do­
rothy Mallone et George 
Sanders 
Sur la sellette 
Nouvelles TVA 
Les sports 
Nuit magique
■ La grande nuit vidéo > 
avec Marc Denis, émission 
spéciale de 7 heures

13.00 Steppin'out 23.20
13.29 Community announce­

ments
13.30 Western Gardener
14.00 Wild kingdom
14.30 From now on
15.00 Sportsweekend œ16.30 Sportsweekend memorial

goll 13.30
18.00 CBC News Saturday report 14.00
18.30 This week in parliament 14.30
19.00 Geraldine 15.00
19.30 Major league baseball San 16.00

Francisco at Montreal 16.30
22.00 Inside baseball 17.00
23.00 The National 18.00
23.15 Provincial affairs 18.30
23.21 Newswatch 19.00
23:37 Cine Six

■ The Man • 1972 avec Ja­
mes Earl Jones. Martin 
Balsam and Burgess Me­
redith

19.30 
20.00
20.30

21.30

CB CFCF
12.00 Superstars of wrestling
13.00 Saturday cinema 

• A night at the opera • 
1935, avec Marx Brothers,
Allan Jones et Kitty Carlisle

15.00 Labatt's original six hoc-
key heroes 12.15

16.00 Wide world of sports 13.00
18.00 Pulse
18.30 The stéréovision network
19.00 Music Vision
19.30 Just kidding
20.00 Academy Performance

6 Xanadu > avec Olivia
14.00

Newton John, Gene Kelly 
el Michael Beck

15.15

22.00 The new avengers 15.40
23.00 CTV National News 17.00
23.21 Pulse 17.45
00.00 CFCF special presentation 18.00

t Video explosion ■ 18.45
02.00 Second feature 19.15

• The while dawn > 1974 19.45
avec Timothy Bottoms, 
Warren Oates

20.30

04.00 The Waltons
05.00 Rhoda

• Si jeunesse savait > 
amér 72 avec Vanessa Ho­
ward. Mpna Whasbourne 
et Paul Nicholas

RADIO-QUÉBEC
L'ENAP présente 
La science en question 
Le corps humain 
L'évolution de l'homme 
Dents d'aujourd'hui 
Le corps humain 
L’évolution de l'homme 
Papotin et compagnie 
Histoire de zoo 
Visage 
Contre-jOur 
Les risques du métier 
Festival international de 

jazz de Montréal 83 . The 
lounge Lizards 
Ciné-Réperloire 
> Extérieur nuit, Français 
1979 avec Christine Bois­
son. André Dussolier. Gé­
rard Lanuin, Jean-Pierre 
Sentier et Marie Keime

DIMANCHE

CD RADIO-QUÉBEC
14.00 L'actualité économique
14.30 Dossier santé ce n'est pas 

SI simple
15.30 Grands pas classiques "la 

sylphide"
16.00 Noumrle Québec
16.30 Histoire de zoo
17.00 Aconlirmer
16.00 Papohn et compagnie
18.30 Les amis de mes amis
19.00 Planàte Ukrainienne
19.30 Justice pour tous
20.00 Samedi soir l'histoire en 

jugement, le maréchal 
Rommel

22.09 Lee grands orchestres 
l'Orchestre de Boston

23.04 Cinéastes à l'écran
> au parc Lafontaine > 
• Vieilles cornemuses >

TVFQ (Cible)
12.00 Santé sans nuages
13.00 Champs-Elysées 
14.40 Sept sur sept
15.30 Ihnéraires Colombie 
16.45 Dans les mains du magi­

cien
16.55 Recréa A2
17.00 Vitamine
16.00 La maison de TFI
19.30 Santé sans nuages Le 

temps et le sente
20.30 Champe-Elytéss 
22.10 Sept sur sept
23.00 Dtar des Arts Grand écart 

tur l'erl Chinois
23.39 Prtiudeèlanult

Q CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Propos et conhdences
13.30 Rencontres
14.00 L'univers des sports
16.00 Les belles folies
16.30 Coupd'oeil
17.00 Second regard
18.00 t e leiéjournal
18.01 Science-réaliie
18.30 USA 7e partie
19.00 Court-circuit
19.30 Les Beaux dimanches 

Festival inlernatienal de 
Jazz de Montréal S ans 
déjà

21.00 Letétéioumal
21.20 Les Beaux dimanches 

Garçons et tilles
21.50 Les Beaux dimanches 

Jean-du-Sud autaur du 
monde

22.50 Sport-Dimanche 
23.05 Présentation du ciné-club 
23.10 Cine<iub

• Europe 1951 ou Son

23.15
00.02

TVFQ (Câble)
Thassala
Téléhlm
• 5(X) kilomètres à pied, ça 
use > avec Yann Le Bon- 
niec, Evelyne Didi et 
Thierry Fortineau 
Apostrophes comment de­
venir un saint 
La télévision des specta­

teurs
Sports dimanche 
Gym-tonic
Monsieur l'ordinateur 
L’école des tans 
trente millions d'amis 
Auto moto 
Thalassa 
Téléhlm
« Les chants de l'aube ■ 
avec Yves Marie. Nadine 
Alan et Anne Doat 
Apostrophes le masque et 
la réalitei
La télévision des léléspec- 
tateurs
Sports dimanche 
Prélude â la nuit

O CBMT
12.00 Meeting Place
13.00 Sportsweekend
15.30 Bnlain's Royal heritage
16.00 Marching Bands
17.00 CBC News Sunday report
17.30 Amateur Naturalist
18.00 Walt Disney
19.00 Fragile Rock
19.30 The Beachcombers
20.00 (}pera AnnaBolena
23.00 The National 
23.15 Nation's Business 
23.21 Newswatch 
23.41 Chinook Country 
00.06 Centre Stage

fB
13.00
13.30

O CBMT
12.30 Going Great 
12.66 Programm highHghts

grand amour i it 52 avec 
Ingrid Bergman. Giulatta 
Masstna

15.00
15.30

Œ) CFTM 17.30
18.00

12.00 Bon dimanche 18.30
14.00 Sport Mag. Football USFL 19.00
17.50 La dix vous Inlormt 20.00
18.00 Actualité Phil 21.00
19.00 ScctéM84 22.00
19.30 Cinéma du dimanche 23.00

■ Le Californien • am 64, 23.21
avec Charte! Bronson. Su- 
lan Oliver et Kuri Ruital

00.20

21.00 Place é l'opéra
22.00 Mainttnant
22.30 Lm Nouvallai TVA
22.45 Loi Sports 02.25
23.00 La suptr. hrage 03.25

CFCF
Tarry Winter Show 
Sunday Cinema 
< Bugsy Malone > am 
1976 avac Jodia Fottar, 
Scott Baio at Florria Dug- 
ger
Question Panod
CTV Sports speclil • Indy
500 >
Sun Country
Pulse
Asitw
Hardcastta 8 McCormlcIt 
Knight Ridar 
Scarecrow é Mrs King 
W5
CTV National Nswt 
Puisa 
Cinema 12
• Mr Majastyk i am 74 
avec Charlai Bronson, 
Linda Cristal, Al Lattlarl, 
Lat Purcell 
The Waltons 
Eyssat

I
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Ventes
en

justice
Condittom et 

/7«fiS0/gnemenfs
1 Les ventes judiciaires 

ont heu aux adresses 
Cl-dessous mention­
nées

2 L enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’ofticier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation

La Chambre 
den huiaaiera 

du Québec

Canada Pro\ ince de Québec. Dis- 
Il ici de Montiéal.COUR PROVIN- 
('lALK No f>00-02 000040 84-S IIY 
l)Ri> QUÉBKl. partie demande 
resse. - VS - YVKS MÉNARD, 
partie défenderesse Le6juinl984à 
11 00 heures Au3320boul Dagenais. 
Fabrev iHe. disti ict de Montréal, se 
I ont \ endus par autorité de Justice, 
les biens et effets de YVKS MÉ­
NARD, saisis en cette cause, consis­
tant en 1 mobilier de salle à dîner 8 
morceaux, l vidéo de marque Sanyo, 
ameublements, etc Conditions 
AHdKNT COMPTANT Informa 
lion DANIKI. .lOBIN. huissier, 288- 
0211 Montréal, ce 6ième jour de juin 
1984 Linteau, Villeneuve. Miller, 
Lortie. Poitevin. Ciiguère
Canada. Pi ovince de Québec, Dis­
trict de Montréal.COUR PROCIN 
('lALK No 500-02-001285-84-5 HY 
DUO QUÈBKC, partie demande­
resse. — VS — RKNÊ CiOU- 
DRI^AULT & AL. partie défende 
res.se l,e 7 juin 1984 à 12 00 heures 
Au 992 6e avenue, Verdun, district 
de Montiéal, seront vendus par 
auloi lté de Justice, les biens et ef­
fet s de RAYMOND GOU- 
DH K \U LT saisis en cette cause, 
consistant en 1 mobilier de cuisine 
6 moi ceaux, I cuisinière de marque 
Ue.stinghou.se, ameublements, etc 
Conditions ARGKNT COMPI'ANT 
Infoi malion RONALD BORRIS, 
huissier, 288 0211 Montréal, ce 
7ième JOUI de juin 1984 Linteau. Vil­
leneuve. Miller, Lorlie, Poitevin, Gi- 
guèie
( anada. Prov ince de Québec, Dis­
trict de Montréal,COUR PROVIN- 
CI ALK No 500 02 049773 83 6 ST 
MICHKL ACC DK BURKAU & 
.SPORTS, partie demanderesse.
- VS — ('LAUI)K GKNKST. partie 
défenderesse Le 6 juin 1984 à 13 00 
heures Au 1160 • 5e rue. Richelieu, 
district de Sl-Hyacinlhe, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets de Cl^AUDK G KN KST, sai­
sis en cette cause, con.sistant en 1 
souffleu.se de marque Snow Grant. 1 
piano avec banc de couleur noir, 
ameublements, etc Conditions 
ARGKNTt'OMPTANT Informa­
tion J ROBKRTGIASSON. huis­
sier. 288-0211 Montréal, ce 6ième 
jour de juin 1984 Linteau, Ville- 
neuve. Miller, I.orlie, Poitevin, Gi- 
guëre
('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI 
PALK No 21 00848 VILLK DK 
I.AVAL. partie demanderesse.
- VS - KNCANS DU VIKUX 
PONT, partie défenderesse Le 7 
juin 1984, à 12 00 heures Au 6522 rue 
('hambord, Montréal, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de .lustice. les biens et effets de 
KNCANS DU'VIKUX PONT, saisis 
en cette cause, consistant en 1 T V 
couleur portative de marque Admi 
ral. l réfrigérateur 2 portes de mar­
que Rov. ameublements, etc Con­
ditions ARGKNTCOMPTANT In­
formation ROGKR JOBIN. huis­
sier. 288-0211 Montréal, ce 7ième 
JOUI de juin 1984 Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lorlie. Poitevin, Gi- 
guère
Canada. Province de Québec, Dis- 
li ici de Montréal, COUR PROVIN- 
('lALK No 500-02 002014-84-8 HY­
DRO QUÉRK('. partie demande­
resse. - VS - ROBKRTO SA- 
('Il KI'I’I, partie défenderesse Le 7 
juin 1984 à 11 30 heures Au 7004 
Guelph, Côte St-Luc, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de .1 ustice. les biens et effets de 
ROB KRTO SACH KTTI. saisis en 
celte cause, consistant en 1 T V 
couleur meuble de marque Zenith, 1 
lave vaisselle de marque Inglis, 
ameublements, etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT Informa­
tion ROGKR JOBIN, huissier, 288- 
0211 Montréal, ce 7ième jour de juin 
1984 Linteau, Villeneuve, Miller, 
l/>rtie. Poitevin, Giguère
Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal No 500-02-043671- 
82-0 ANDRÉ MONKTTK, partie de­
manderesse. — VS — GAÉTAN 
MAR('IL, partie défenderesse 1^8 
juin à 11 15 heures Au 4572 Chris­
tophe ('olomb, Montréal district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
GAÉTAN MARCIL, saisis en ce|te 
cause, consistant en 1 T V couleur 
meuble de marque Philips. 1 la- 
veuse-’sécheusede marque Inglis. 
ameublements, etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT Informa­
tion ROGKR JOBIN, huissier, 288- 
0211 Montréal, ce 8ième jour de juin 
1984 Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie. Poitevin, Giguère
('anada, Pi ov ince de Québec, Dis- 
trict de Montréal, COUR SUPÉ 
HIKIIRK No 500 05 004867 83 2 
BANCiUK NATION ALK CANADA, 
pai lie demanderesse, — VS — AN 
DRÉ LAURIN, partie défenderesse 
1^ 8 juin 1984 à II 00 heures Au 1225 
Kaimbaull, Ville St-Laurent, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, tes biens et ef 
fetsde ANDRÉ LAURIN, saisis en 
celte cause, consistant en 1 auto­
mobile 4 portes de couleur brune. 
No de série lG3AK69X3RWt02367 
de marque Old.smobile Oméga, 1 
mobilier de salle à dîner 8 mor­
ceaux. ameublements, etc Condi 
lions ARGKNTCOMPTANT In- 
foimation ROGKR JOBIN, huis­
sier. 2KH 0211 Montréal, ce 8ième 
jour de juin 1984 Linteau, Ville- 
neuve. Miller, Lortie, Poitevin, Gi- 
guère
('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, GRKKKK DK LA 
PAIX No 500 27 012I26-83-7 MO- 
NKjliK. DION, partie demande­
resse. - VS - ROSALBKRT MAX 
LOUIS, partie défenderesse Le 8 
juin 1984 à 11 15heures Au 1455 rue 
('revier.app 6. ViHeSl I^urenLdis- 
tncl de Montréal, .seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef- 
felsde ROSALBKRT MAX LOUIS, 
saisis en celte cause, consistant en 
ITV couleur meuble de marque 
Sanyo. 1 mobilier de salon 2 mor­
ceaux, ameublements, etc. Condi­
tions AR<JKNTCOMPTANT In­
formation ROGKR JOBIN. huis­
sier. 288-0211 Montréal, ce 8ième 
Jour de juin 1984 Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie, Poitevin, Gi­
guère
('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal,COUR PROVIN- 
( lALK No 500-02 01R796-84-2 
PRKRRIIDYAL SIUHU, partie de­
manderesse. — VS — NICOLA KA- 
R KN, partiedéfendereaae Le B juin 
1984 à 13 00 heures Au 385 Cardinal 
Léger. Plncourt, district de Reau- 
hamois, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de NI- 
('OLA KARKN, saisis en cette 
cause, consistant en 1 mobilier de 
salon S morceaux, 1 laveuae-sé- 
cheuse de marque Kenmore. ameu­
blements, etc Conditions AR­
GKNTCOMPTANT Information 
( ARi. t.ORTIK, huissier, 2BR 0211 
Montréal, ce ^me jour de juin IW4 
Linteau, Villeneuve, Miller. Lortie, 
Poitevin, Giguère

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PRüVINClALK 
No 500-02-009170-841 BANQUKCA 
NADIKNNK IMPÊRIALK DK 
('OMMKRCK. demanderesse — vs 
— KARL KAISKR, défendeur l^e7 
juin 1984, à 13 00 heures au domicile 
du défendeur au no 1080 rue Allard, 
en la cité de Verdun, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celle cause, 
consistant en I véhicule automobile 
gris de marque Renault S GTL 1983. 
immatriculé 342 S 208. no série 
VK1AA22B5D0016260 Conditions 
ARGKNTCOMPTANT LUCVA- 
LADK, huissier. 842 5291 Montréal, 
ce 23 mai 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK 
No 500 05-013724 826 SOCIÉTÉ 
DÉNKRGIKCANTKRRA ITÉK. 
(temandere.sse — vs — LKS KX 
( AVATIONS G ALLARD INC . dé- 
fenderes.se Le 7 juin 1984, à 10 00 
heures à la place d'affaires de la dé 
fenderesse au no 1541 rue St Henri 
(('ri and ('ôleau). en la cité de L’É 
piphanie. district de Joliette, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en celle cause, consistant en 
1 grader Adams 1963 imm W 17297.1 
grader ( alerpillarimm W 21371. 
etc ( onditions ARGKNTCOMP 
T\NT RÉJKAN ( IlAILI.É, huis­
sier. 842 5291 Montréal, ce 23mai 
1984

Prov ince de Québec. District de 
Montiéal.COUR PROVINCIALK 
No 500 02 061868 837 YVON TOU 
SIGNANT , demandeur — vs — 
ALAIN DUBÊ, défendeur Le 5 juin 
1984. à 12 00 heures au domiciledu 
défendeur au no 6060 rue Allée des 
Tilleuls, en la cité de Montréal, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
auloi lté de Justice, lesbiens elef 
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur 
14" Klectrohome. 1 divan. 2 fau­
teuils, I pouf. 1 fauteuil et I pouf. 2 
tables de .salon. 1 aspirateur Klecl 
etacc.elc (onditions ARGKNT 
COMPTANT RÉJKAN CIIAILI.É. 
huissier. 842-5291 Montréal, ce 23 
mai 1984

Prov ince de Québec. District de 
MontréaL('()UR PROVINCIALK 
No 500 02 057797 826 ZKLLKR’S 
I.IMITÉK, demanderesse — vs — 
MOTKL LK PAVILLON, défende­
resse Le 8 juin 1984. à 13 00 heures à 
la place d'affaires de la défende­
resse au no 365 rue Laurier, en la 
cité de Sl-Basile Le Grand, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en 1 switch 
board, I bahut, 2 filières, 2 bureaux, 
1 poêle, 1 moulin à coudre, 12 télé- 
couleurs RCA. 16 ensembles de 
chambre de motel, etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT RÉJKAN 
CH AILLé, huissier. 842-5291 Monl- 
iéal, ce23mai 1984
Prov ince de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALK 
No 500 02 087343-835 RüGAL 
SI'Kl'H. LTD , demanderesse — vs 
- PKRMA VKNTBX INC et 
JKAN-JACQUKS DUBé. défen 
deurs I.e8 juin 1984, à 13 00 heures 
à la place d'affaires des défendeurs 
au no 320 rue St-Georges, suite 102. 
en la cité de Sl-Jérôme. district de 
l'eiTebonne. seront vendus par auto­
rité de J uslice. les biens et effets des 
défendeurs, saisis en cette cause, 
con.sistant en l photocopieur Canon 
Nî*2]0et ba.se,3chaises, 1 bureau4 
tiroii s. 1 classeur 4 tiroirs, 1 dactylo 
Adler, mobilier et équipement de bu­
reau Conditions ARGKNTCOMP­
TANT ALAIN PIRRü. huissier.842- 
5*291 Montréal, ce 23 mai 1984
Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
No 500-02-011301-830 HKNRI PA- 
RKNT INC. demanderesse — vs — 
IlUGUKTTK SIMARD, défende­
resse Le 6 juin 1984, à 13 00 heures 
au domicile de la défenderesse au 
no3465 rue Redpath.app 102, en la 
cité de Montréal, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse, saisis en cette cause, 
con.sistant en 1 divan et 1 fauteuil. 2 
chaises antiques. 3 plantes vertes, 2 
tableaux. 1 télécouieur 17" Sony. 1 
auto Tovota Corolla 1981, etc Con­
ditions ARGKNTCOMPTANT 
RÉJ KAN CH AILLé, huissier, 842- 
5291 Montréal, ce 23 mai 1984
Province de Québec, District de 
Montréal, COU R PROVINCIALK 
No 500 02 056106-839 GILLKS 
ABFUJ.A, demandeur — vs — OLI- 
VIKR CHAILLKT.. défendeur Le 6 
juin 1984. à 13 00 heures au domicile 
du défendeur au no 4790 rue CÔte- 
des Neiges, app 24, en la cité de 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
système de son comprenant 1 ta­
ble-tournante LXl, 1 tuner amp 
LXl, 2 speakers LXl Conditions 
ARGKNTCOMPTANT LUCVA- 
LA DK, huissier, 842-5291 Montréal, 
ce '23 mai 1984

Canada, Prov ince de Québec, Dis- 
incl de Montréal. COUR PROVIN­
CIALK No 500 02-026984-81-0 
JKAN-GUY BRASSARD, partie de­
manderesse. — VS — SKRGK DKS- 
LAURIKRS KT AL. partie défen- 
deiesse LeOOjuin 1984à 11 OOheu- 
res Au'2287 Montée Bois-Franc, St- 
Adolphe d'iloward district de Ter- 
rebonne. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
SKRGK DKSLAURIKRS KT AL. 
sai.sis en cette cause, consistant en 
24 tables en bois, 1 lot de casseroles 
et accessoires de cuisine, équipe­
ments de restaurant, etc Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT In­
formation JAC(èUKS VIKN, huis­
sier, 288-0211 Montréal, ce 6ième 
jour de juin 1984 Linteau, Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin, Gi­
guère
Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, G RKFFK DK LA 
PAIX No 500-27 012126-83 7 MO- 
NIQUK. DION, partie demande 
resse. - VS - ROSALBKRT MAX 
LOUIS, partie défenderesse Le 8 
juinl984àll ISheures Au 1455rue 
Crevier, app 6, Ville St-I^urent.dis 
tricl de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef- 
fetsde ROSALBKRT MAX LOUIS, 
saisis en cette cause, consistant en 
1V couleur meuble de marque 
Sanyo. 1 mobilier de salon 2 mor­
ceaux. ameublements, etc... Condi 
lions ARGKNTCOMPTANT In­
formation ROGKR JOBIN, huis­
sier. 2880211 Montréal, ce 8ième 
jour de juin 1984 Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lortie, Poitevin, Ci- 
guère
Canada. Province de Québec Dis­
trict de Montréal GRKKKK DK LA 
PAIX No 500-27-009562-83-8 
JKANNK DKSNOYKRS, partie de­
manderesse, — VS — HAMBART- 
SOUM HADJIAN, partie défende­
resse Le 7 juin 1984 è 11 30 heures 
Au 456 Ave. Melbourne, Ville Mont- 
Royal, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets de HAMBARTSOUM 
HADJIAN. saisis en cette cause, 
consistant en 1 vidéo cassette de 
marque Sanyo. 1 T V couleur meu­
ble de marque RCA, ameuble­
ments, etc Conditions ARGKNT 
COMPI'ANT Information RtXlKR 
JOBIN. huissier. 288-0211 Montréal. 
ce7ièmedeluin 1984 Linteau. Vil­
leneuve, Miller, Lortie, Poitevin. Gi­
guère
Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COU R PROVIN­
CIALK No 500-02 002890-8S-3 HY­
DRO QUÉBKC, partie demande- 
resse.-VS - DKBORAH ANNKC 
THKRKRGK. partie défenderesse 
Le7juiq 1984 8 13 00 heures Au 241 
Vézina, app 204. Ville l>aSalle. dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de DKRORAH ANNKC TIIK- 
RKHG K. saisis en cette cause, con­
sistant en I T V couleur de marque 
Zenith. 1 mobilier de salon 2 mor­
ceaux. ameublements, etc Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT In­
formation RONALD BORRIS, 
huissier, 288-0211 Montréal, ce 
7iéme joui de Juin 1964 Ünteau, Vil­
leneuve. Miller, l<ortle, Poitevin. Gl- 
guère

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK 
No 500 12-123436-838 JOHANNK 
LFIGRls. demanderesse — vs — 
VINCKNT CORTINA, défendeur 
Le 5 juin 1984,8 15 00 heures au do­
micile du défendeur au no 5627 rue 
Jarry est, en la cité de St-Léonard, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 lustre bleu, 1 
set de salon. I couvre-lit fourrure. 1 
lélévi.seur 20” RCA, 1 télécouleur 26" 
Panasonic, mobilier de maison, etc 
Conditions ARGKNTCOMPTANT 
RÉJKAN CHAILLÊ. huissier, 842- 
5291 Montréal ce 23 mai 1984
Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
No 500 02-003687 840 DU K()RT6i 
LAVIGNK LTÉK, demanderesse 
•\s CKNTRK DK PIIYSIOTHÉ- 
RAPIK KABRKVILLK INC . défen 
deres.se I .e 7 juin 1984 à 10 00 heures 
à la place d'affaires de la défende­
resse au No 350 rue Klaine, 8 Kabre- 
ville. en la cité de Laval district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en 1 photocopieur 
Xerox 660 U, 2 classeurs 4 tiroirs, 1 
dactylo Smith Corona, mobilier de 
bureau, etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT ALAIN PIRRO, huis 
sier, 842-5291 Montréal, le 23 mai 
1984
Pro\ ince de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK 
No 500-02 001430-847 GAZ MÉTRO­
POLITAIN INC, demanderesse-vs- 
ROBKRT BONNKAU, défendeur 
Le 5 juin 1984, à 14 00 heures au do­
micile du défendeur au No 14105 rue 
Sherbrooke es^. app 414. en la cité et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en celte 
cause, consistant en 1 automobile 
brune Cadillac 1974,2 portes. 1 moto 
Northern 1972. AB200K100 Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT RÉ 
JKAN CH AILLK, huissier, 842-5291 
Montréal. le 23 mai 1984
('anada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
(lALK.No 500 02-005380-83-2 
SURPRENANT & BROWN INC . 
pai lie demanderesse. — VS — P^^ 
TKR ZAMBARAS. partie défende­
resse i.e 6 juin 1984 à 10 00 heures 
Au .1980. 3ème rue, Chomedey. Laval 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de PKTKR ZAMBARAS, sai- 
sis en cette cause, consistant en 1 
auto 4 portes de couleur beige, No 
de série NL409K223427demarque 
Dodge Aspin, 1 camion, imm K-464- 
961 de maruqe G MC Vandura, 1 
lave-vaisselle de marque Vicking, 
ameublements, etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT Informa­
tion DANIKI. JOBIN. huissier. 288- 
0211 Montréal, ce 6ième jour de juin 
1984 Linteau. Villeneuve, Miller. 
Loilie, Poitevin. Giguère
Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN­
CIALK. No 500-02 004549-84;! 
VILLK DK LAVAL, partie deman­
deresse. — VS — RKSTAURANT 
DON PASQUALK INC . partie dé­
fenderesse Le 6 juin 1984 à 11 00 
heures Au 226 boul Curé Labelle, 
Ste-Rose, Laval district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RKS­
TAURANT DON PASQUALKINC. 
saisis en cette cause, consistant en ’ 
1 caisse enregistreuse de marque 
A 1) S. 1 lot de 22 tables, accessoires 
de restaurant, etc Conditions AR­
GKNTCOMPTANT Information 
DANIKL JOBIN. huissier. 288-0211 
Montréal, ce 6ième jour de juin 1984 
Linteau. Villeneuve. Miller, Lortie, 
Poitevin, Giguère
Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COU R PROVIN- 
CIALK No 500-02-036409-83 0 
BKLI. CANADA, partie demande- 
re.sse, - VS - KMILK NOÉL, par­
tie défenderesse Le 6 juin 1984 à
11 15heures Au705Bloomfield,Ou­
tremont district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de KMILKNOKL, 
saisis en cette cause, consistant en
1 mobilier de salon 2 morceaux, 1 
mobilier de salle à dîner 5 mor­
ceaux, ameublements, etc Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT In­
formation ROGKR JOBIN, huis­
sier 288-0211 Montréal, ce 6ième 
jour de juin 1984 Linteau, Ville- 
neuve. Miller, Lortie. Poitevin, Gi­
guère

Canada. Prov ince de Québec, Dis­
trict de Montréal. COU R PROVIN­
CIALK No 500-02 008882 842 PRO- 
GKSTIM INC , partie demande­
resse. - VS - SYI.VIK LAVOIK 
KT FKRNAND VALIQUKTTK. 
partie défenderesse PRF^NKZ 
AVIS que le 8 juin 1984 à 16 00 heu­
res Au 1495, Montée Masson lot 
#2. Laval, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de SYLVIK LA­
VOIK KT FKRNAND VALU 
QU KTPF^. saisis en cette cause, con­
sistant en 2 étagères mélanine noir 
et vinyl, 1 système de son compre­
nant I table tournante Technics, et 
autres biens meubles Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Rensei­
gnements DKNIS ST-LOUIS, huis­
sier. 284-1148 De l’étude Paquette. 
Rocheleau, Dion, Grenier & ass . 
huissiers Montréal le 22 mai 1984
Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Terrebonne. COUR PRO­
VINCIALK No 700 02-000442-849 
MAITRK D'VOYAGKS INC. partie 
demanderesse. — VS — FRKD 
NORMAN, partie défenderesse 
PR KN KZ AVIS que le 6 juin 1984 k
12 00 heures Au 4020, St-Jean #615, 
Dollard Des Ormeaux, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
FRKD NORMAN, saisis en cette 
cau.se, consistant en 1 ensemble de 
salle à dîner comprenant 1 table rec­
tangulaire en bois, 4 chaises en bois, 
1 vaisellier, 1 table à café, et autres 
biens meubles Conditions PAIK­
MKNTCOMPTANT Renseigne­
ments DKNIS ST-I.OUIS, huissier, 
284 1148 De l'étude Paquette, Ro- 
cheleau. Dion, Grenier & ass. huis­
siers Montréalle 22 mai 1984
Canada, Prov ince de Québec, Dis­
trict de Montréal. COU R PROVIN • 
CIALK No 500-02-007491-843 LA 
COMPAGNIK DK FINANCK BK- 
NKFICIAL DU CANADA, partie de­
manderesse. — VS — KDOUARD 
OUKLl.KTTK, partie défenderesse 
PR KN KZ AVIS que le 8 juin 1984 à 
14 00 heures Au 5242, 5e Avenue. 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets de KDOUARD OUKI.- 
LKTTK, saisis en cette cause, con- 
.siKtant en 1 système de son tout in 
corporé de marque Juliette, 2 boîte 
de son. 1 laveuse et sécheuse auto­
matique et autres biens meubles 
Conditions PAIKMKNTCOMP­
TANT Renseignements DANIFIL 
BOILKAU. huissier, *284-1148 De l’é­
tude Paquette, Rocheleau, Dion. 
Grenier & ass, huis.siers Montréal 
le 22 mai 1964
Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK 
Nt> 500-02 054032 821 VILI.K DK 
MONTRÉAL, demanderesse -vs- 
RONALD VKRBIAN.défendeûr U 
5 juin 1984, à 11 00 heures au domi­
cile du défendeur au No 4354 rue 
Ken.sington en les cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con- 
sistant en 1 téléviseur M G A et 
meubles de ménage Conditions' 
ARGKNT ('OMPTANT MAURICK 
RKRNARD. huissier, 255-0308 Mont- 
réal.ceZêmai 1964
Province de Québec. District de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK 
NO 500-02-009S7S-H41 SKRVICK DK 
PNKUS SALülS INC., demande­
resse -vs NÉRÜ GIUSKPPK, dé­
fendeur Le8 Juin 1964, à 10 00 heu­
res au domicile du défendeur au No 
12396 rue Klie Beauregard, dans les 
ville et district de Montréal, seront 
vendus par autortlé de Justice, lea 
biens et effets du défendeur saisis 
en celte cause, consistant en I TV 
couleur Admirai, avec meuble A 
acc, 1 piano l<esage avec acc. meu­
bles de ménage, etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT JKANJO- 
BIN. huissier,845-) 147 Montréal, ce 
26 mai 1964

Prov ince de Québec. District de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK 
NO 500 02 053566 837 BKLL CA 
N ADA. demanderesse vs FRANTZ 
LAURKNT. défendeur Le 5 juin 
1984. à 11 30 heures au domicile du 
défendeur au No 4490 rue St-Zotique. 
app 2. en tes cilé et distnct de Mont 
réal, seront vendus par autorité de 
J ustice. les biens et effets du défen 
deur saisis en cette cause, consis 
tant en 1 télécouleur 20" RCA et 1 
base. 1 système de son Pilot corn 
prenant 1 table tournante. 1 tuner 
ampli, lecteur cassette. 4 boites de 
son et 1 support Conditions A R 
GKNT COMPTANT RÉJKAN 
CILMLl.É. huissier. 842 5291 Mont 
rèal.ce23 mai 1964
Piovince de Québec. District de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK 
NO 500 02 003246 845 C LÉTOUR 
NKAU (1978) IN(', demanderesse 
vs-Il ORt'IlARD.défendeur Le8 

juin I9H4. à 14 00 heures au domicile 
du défendeur au No 858 rue St-Char 
les, en la cité de St l^imbert. district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 T V console 
Admirai et acc . 1 sel de salon. 1 ta­
ble de centre et 2 tables, 1 armoire 
de coin. 1 étagère, 1 dactylo éleclri 
que Royal, etc ( onditions AR 
GKNT COMPTANT RÉJKAN 
CIIAILI.É, huissier, 842 5291 Mont 
réal, ce '23 mai 1964
Province de Québec. District de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK 
NO 5(KL02-009026-845 BANQUKCA 
NADIKNNK IMPÊRIALK DK 
('OMMKRCK, demanderesse -vs- 
FRANÇOIS SCHMIDT, défendeur 
Le 8 juin 1984. à 10 00 heures au do 
micile du défendeur au No 2589 rue 
llolon Cr . app 2. en la cité de La- 
chine, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en 1 auto 
Dodge Omni 1979,1 télécouleur 14" 
Toshiba, 1 laveuse et 1 sécheuse 
Roy. I lave vaisselle Inglis, 1 télé 
couleur 26” Panasonic. 1 vidéo Pa 
nasonic, etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT RÉJKAN CHAILLÉ. 
huissier. 842-5291 Montréal, ce 23 
mai 1984
Pi o\ mce de Québec. District de 
Montiéal.COUR PROVINCIALK 
NO 500 27 10708 834 CLAUDK 
Mh'AlNIKR. agissant pour et au 
nom du Comité paritaire du vêle­
ment pour dames, demanderesse 
-vs- YANAKOULIAS, KOSTAN- 
TINOS (LKS MODÉLKS DK CUIR 
LAVAL KNR ). défenderesse Le 6 
juin 1984. à 12 00 heures à la place 
d'affaii es de la défenderesse au No 
7290 rue Hutchison, Suite 301 dans 
les V ille et district de Montréal, se 
ronl vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse 
saisis en celle cause, consistant en 
2 machines à coudre Peaf f avec ta 
ble de travail & acc , 1 machine à 
coudre JIKI avec table dé travail et 
acc . autres acc. etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT JKAN JO­
BIN. hui.s.sier 845 1147 Monlréal, ce 
'26 mai 1984

Prov ince de Québec, District de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK 
NI) 500-02-002486 848 MATKLAS 
LUCKRNK INC . demanderesse 
-vs- IMPRIMATRON INC .défen­
deresse l.e 5 juin 1984, à 10 00 heu 
res à la place d'affaires de la défen 
deresse au No ‘2083 rue Beaudry, 
sous-sol. en les cité et district de 
Monli éal, seront vendus par auto 
rité de J ustice. les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en 1 presse à im­
primer Commander 24 et équipe­
ment d'imprimerie Conditions AR­
GKNT COMPTANT MAURICK 
BKRNARI), huissier,255-0308 Mont 
réal, ce 26 mai 1984
Province de Québec. District de 
Montiéal.COUR PROVINCIALK 
NO 50002-065340-833 PROMOC'AN 
LTÉK.demanderesse -vs- VITRK 
RIK D'AUJOURD’HUI (1983) 
I .TÉ K. défenderesse Le 5 juin 1984, 
à 13 00 heures à la place d'affaires 
de la défenderesse au No 8040 rue 
Chamiily en la cité St-Léonard. dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en meubles 
de bureaux et outils Conditions 
ARGKNTCOMPTANT MAURICK 
R K R N A R D, huissier. 255-0308 Mont 
réal, ce‘26 mai 1984
Prov mce de Québec, District de 
Beauharnois. COUR SUPÉ­
RIKURK NO 760-04 000068-83.760- 
99 000753-833 PKRCKPTKUR DKS 
PKNSIONS ALIMKNTAIRKS 
POUR DANIKLLK MONTPKTIT, 
demandeur vs-ANDRÉ SURPRK 
NANT. défendeur Le 12 juin 1984 à 
Il 00 heures au heu d'entreposage 
du gardien au No 4005 est Jean-Ta­
lon cité et district de Montréal, se­
ront V endus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai 
SIS en celle cause, consistant en 1 
automobile Pontiac Lemans 1979,2 
portes série 2D 27 J 925343423. hc 
197 11 609 Conditions ARGKNT 
COMPTANT GÉRARD BRU­
CHÉSI, huissier, 1 373 7542 Mont­
réal. ce 24 mai 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK 
NO 500 05 015828-831 BANQUKCA 
NADIKNNK IMPÊRIALK DK 
COMMKRt’K, demanderesse vs- 
JOHN PAWSKY, défendeur I.e 6 
juin 1984. à 13 00 heures au domicile 
du défendeur au No 9087 rue Airley 
en la cité de Lasalle, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur .saisis en celle cause, con­
sistant en I camionnette noire de 
marque GMC 1982, immatriculée 
189S368. no sérl 
2GTDG1542C4520578 Conditions 
ARGKNT ('OMPTANT LUCVA- 
LADK, huissier, 842 5291 Montréal, 
ce 23 mai 1984

Canada. Piovince de Québec, Dis 
h ict de Montréal. GRKFFK DK LA 
PAIX No 500-27 017428-816 SOUS 
MINISTRK DU RKVKNU. partie 
demanderesse. — VS — SlIKIN, 
MARVIN, partie défenderesse 
PHKNKZ AVIS que le 7 juin 1984 à 
10 30 heures Au 9. Malta, Dollard 
des Ormeaux, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de MARVIN 
SH Kl N, saisis en cette cause, con­
sistant en 1 four micro onde Ward. 
1 téléviseui portatif Panasonic, 1 ta 
ble tournante, et autres biens meu­
bles Conditions PAIKMKNT 
COMI'TANT Renseignements 
PAUL RKNAUD, huissier, 264-1148 
De l'étude Paquette, Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass . huissiers 
Montréal le 22 mai I9K4
Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Reauharnois, COU R PRO 
VINCIALK No 760 27 004374-83 
PKRCKPTKUR DF:s AMKNDKS. 
partie demanderesse, — VS — 
BOISVKRT CIIAHLKS. partie dé­
fenderesse PRKNKZ avis que Ie6 
juin 1984 â 12 30 heures Au 87. PI 
Cherbourg, Chambly, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
CIIARLKS BOISVKRT, saisis en 
celle cause, consistant en 1 télévi 
seur console de marque Zenith et 
acd. I horloge grand père de mar 
que Alaron et acc Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Renseï 
gnements DANIKL LYNCH, huis­
sier. 284 1148 De l'élude Paquette. 
Rocheleau. Dion, Grenier 4 ass . 
huissiers Montréal ie 22 mai 16H4
Canada. Province de Québec. Dis 
tricl de Montréal. COU R PROVIN 
CIALK No 505-27-012740 834 LK 
PKRC KPTKU R DKS AM KN DKS, 
partie demanderesse. — VS — LO 
PKZ ANTONIO, partie défende­
resse PRKNKZ AVIS que le 6 juin 
1964 à 15 00 heures Au 344$, Perras, 
SlHiubert, district de Montréal, se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de ANTONIO L(>- 
PKZ. saisis en cette cause, conais- 
tant en I système de son compre­
nant un receiver am (m de marque 
Queon. 1 lecteur de cassette. 1 table 
tournante de marque Audio Flex et 
2 haut parleurs, et acc Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Rensel 
gnements DANIKI. LYNCH, huis 
sier, 264-1148 De l'étude Paquette, 
Rocheleau, Dion, Grenier 4 ass . 
huuMlers Montréal le 22 mal 1164

Canada Province de Québec. Dis 
trict de MonlréaLGRKFFK DK LA 
PAIX No 505 27 014113 824 LA 
R Kl N K. partie demanderesse. — VS 
- G ARRIKI.I.l CARl.O. partie dé 
fenderesse PRKNKZ AVIS que le 7 
juin 1984 à 13 30 heures Au 5134. 
I.ambarene. SI Léonard, district de 
Montréal .seront vendus par auto 
ntédeJustK'e les biens et effets de 
CARI.O (îABRlKI.Ll. saisis en 
cette cause, consistant en I voilure 
de marque Pontiac Grand Prix 1976 
de couleur rouge toit en vinyl blanc. 
2 portes et acc Conditions PAIK 
MKNT COMPTANT Renseigne 
ments GILI.KS POIRIKR.huis 
sier.‘284 1148 De l'étude Paquette, 
Rocheleau. Dion Grenier 4 ass . 
huissiei s Montréal le 22 mai 1984
Canada Prov ince de Québec. Dis 
iMCl de MontréaLCOUR PROVIN­
CIALK No 505‘27 011254 837 505 
27 002715 838 LK PKRCKPTKUR 
DKS AMKNDKS. partie demande 
resse. — VS — Il AM Kl. SKRGK. 
partie défenderesse PRKNKZ 
AViSque Ie6 juin I984à 14 00heu 
res Au 1876. Victoria #2. St llu 
berl. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
bienset effets de SKRGK HAMKL, 
.saisis en cette cause, consistant en 
1 véhicule automobile de marque 
Chevrolet famaro 1979 de couleur 
bi une immatriculé 921M504 Québec 
84 et acc Conditions PAIKMKNT 
COMI^'ANT Renseignements DA 
NIKl. LYNCH, huissier. 264-1148 De 
l'élude Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier 4 ass . huissiers Montréal 
le ‘22 mai 1984

Canada. Provihce de Québec. Dis 
trict de Montréal. COU R PROVIN 
CIALK No 505 27 012613-833 LK 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDKS. 
partie demanderesse. — VS — ST 
ARNAUD PIKRRK, partie défen 
deresse PRKNKZ AVIS que le 7 
juin 1984 à 12 00 heures Au 6670, 
Iberville, Montréal dit district, se 
ront V endus par autorité de J ustice. 
les biens et effets de PIKRRK ST 
ARNAUD, saisis en celle cause, 
consistant en 1 téléviseur de mar 
que Viking couleur et acc 20", 1 ma 
gneto cas.setle de marque Phillips à 
ruban el acc CondilLons PAIK 
MKNT COMPTANT Renseigne 
ments GILI.KS POIRIKR.huis- 
.sier, 284-1148 De l'étude Paquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier 4 ass . 
huissiers Montréal le 22 mai 1984
Canada. Prov ince de Québec. Dis 
tricl de MontréaLCOUR PROVIN 
CIALK No 505-27 012650 835 LK 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDKS. 
partie demanderesse, — VS — 
CHANTAL MARTKL, partie défen 
deresse PRKNKZ AVIS que le 6 
juin 1984 à 11 00 heures Au 830, 
Terra.sse Holding Drake. Greenfield 
Park, dislricl de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
bienset effets de ( H ANTAL MAR 
TKL, saisis en celle cause, consis­
tant en 1 télév iseur console de mar 
que Quasar et acc Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Rensei­
gnements DANIKL LYNCH, huis 
sier, 284-1148 De l'élude Paquette, 
Rocheleau. Dion, Grenier 4 ass , 
huissiers Montréal le 22 mai 1984
Canada. Prov ince de Québec, Dis­
trict de Montréal. COU R PROVIN­
CIALK. No 505-27-012198-835 LK 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDKS. 
pai tie demanderesse. — VS — LKS 
TAGK DKNIS, partie défenderesse 
PRKNKZ AVIS que le6jum 1984à 
10 30 heures Au 214, St-Georges 
»5. St Lambert, district de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, tes biens et effets de DKNIS 
I.KSTACi K, saisis en cette cause, 
consuslanl en 1 radio am fm cas­
sette de marque Panasonic el acc. 1 
receiver am fm cassette de marque 
Lloyd's el acc, et autres biens meu­
bles Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements DA­
NIKL LYNCH, huissier. 284-1148 De 
l'étude Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier 4 ass . huissiers Montréal 
le 22 mai 1984

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK 
No 500-02 059528 831 GROSSISTKS 
DK LA BAIK D'HUDSON INC .de 
mandeur — VS — LKS PURIFI 
t'ATKURS MKDICO INC . défen­
deur Le5jum 19K4,àll OOheuresà 
la place d'affaires du défendeur au 
No 7020 rue Côte de Liesse, en la 
cilé el district de Montréal, seront 
vendus pa r autorité de J ustice. les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celte cause, consistant en 1 ma 
chine à écrire Olivetti édition 2.50 
purificateurs model 50C, 4 air con­
ditionnée Philco, Équipement di­
vers Conditions ARGKNTCOMP­
TANT MICHKL ROBILLARD. 
huissier, 879-1007 Montréal, le 23 
mai 1984
Province de Québec. District de 
MonliêaI.COUR PROVINCIALK 
No 500 02 0165*29-849 G KORGIK 
FAKOS. demandeur — VS — SI 
MON RUIMY,défendeur LeSjuin 
I9H4. àlO 00 heures au domicile du 
défendeur, au No 5362 rue Con­
naught 4c2. en la cité de Montréal 
dit district, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens el effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 1 TV noir et blanc 
Crest, t fauteuil bleu. 1 table ovale 
en bois, effet mobilier divers Con­
ditions ARGKNTCOMPTANT MI- 
( IIKL PINKT. huissier. 879-1007 
Montréal, le 23 mai 1984
Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK 
No 500 05 004579 833 COOPÉRA 
TIVK FÉDÉRÉK DK QUÉBKC, 
demanderesse. — VS — FKRMK 
JODOIN 4 FILS INC . défendeur 
Le 5 juin 1984. à 11 00 heures à la 
place d'affaires du défendeur, au 
No 1040 Rang St Jean Baptiste, en 
ta cité de Sle Madeleine, district de 
St-Hyacinlhe, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 tracteur 300 
Fold année 1967 immatriculé 
C 113937 série C 5 NN 7006 Condi 
lions ARGKNTCOMPTANT MI 
CH KL PINKT, huissier, 879 1007 
Montréal, le '23 mai 1964
Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK 
No 500 11 003238-835 CAISSK PO- 
PUI.AIRK DK FARNIlAM.deman 
deresse. ^ VS - RKNÉ BKAUDIN. 
défenderesse 1^ 28 mai 1964. à 10 00 
heures au domicile de la défende 
reK.se. au No 7340 rue Tisserant, apt 
106H. en la cité de Brossard. distnct 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les bienset ef 
fets de la défenderese, saisis en 
cette cause, consistant en 1 télé- 
couleur Panasonic, I set de salon en 
frêne massif. 1 bahut avec huche. 1 
système de son Panasonic et acc, l 
set de chambre à coucher en bois 
mavsif et autres biens meubles Con 
dilions ARGKNTCOMPTANT 
DANIKL LKFKBVRK, huissier, 
397 9761 Montréal, le 24 mai 1964
Province de Québec, District de 
Montréal, ('OU R PROVINCIALK . 
No 500 02-050759 815 CAISSE D'É 
CONOMIK DKS PORTUGAIS DK 
Montréal, demanderesse, — VS 
- DAMK TKRKSA DA SILVA, dé 
fcnderes.se Le 7 juin 1984. à 12 30 
heures au domicile de la défende 
res.se, au No 4290 rue de Bullion, en 
la cité et distnct de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse. 
saisLs en cette cause, consistant en 
I stéréo électrophonique avec cas 
selles, iv console Phillips, congéla 
leur Bélanger, machine à écrire 
Smith ('orona, etc ('ondilions AR 
GKNT COMPTANT MICHKL Fl 
SKT. huis.sler. 268-6317 Montréal, le 
26 mai 1964
Province de Québec. District de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK. 
No 500 02 010647 845 AMKRICAN 
KXPRKSSCANADA INC.deman 
deresse, - VS - RAYMOND AL­
LARD, défendeur Le 184, à
10 00 heures au domicile du défen 
deur, au no 1218! rueGuertin, en la 
cité el district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en 1 vi- 
bro mas.Heur électrique, 1 tente et 
accessoires, 1 souffleuse à neige 
Anens, 1 diapositive Color Matic 500 
de luxe, etc ('ondilions ARGKNT 
COMPTANT GII.LKS MAI.O Jr. 
hui.HSi«r. 288 6317 Montréal, îc 26 
mal 1964

Canada Province de Québec. Dis 
tricl de Montréal. COU R PROVIN 
(lALK.No 505 27 012688 835 L K 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDKS. 
parité demanderesse. — VS — 
M Ml.HOT RFJF^AN.partie défen 
deres.se PRKNKZ AVIS que le 6 
juin 1984 6 II 30heures Au 1536. 
Langevin. St Hubert, district de 
Montréal, seront vendus par auto 
rité de J ustice. les biens et effets de 
RhJKAN MAILIIOT, saisis en cette 
cause consistant en 1 lave vaLssetie 
de marque Whirpool el acc. I en 
semble de laveuse et sécheuse de 
maïque Vikingetacc Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Ren.seï 
gnements DANIKL LYNCH, huis 
siei,2H4 1148 De l'étude Paquette, 
Rocheleau. Dion, Grenier 4 ass . 
huissiers Montréal te 22 mai 1964
Canada. Province de Québec. Dis 
tricl de Montréal.COUR PROVIN­
CIALK No 500 02 001806 848 
SIMI’SONS SKARS LTÉK. partie 
demanderesse. — VS — LAUZON 
SYLVANA, partie défenderesse 
l'R KN KZ AVIS que le B juin 1984 6 
10 30 heures Au 6672, Demonls. 
Montréal, dit di.stnct, .seront vendus 
pai autorité de Justice. If.s biens et 
effets de SYLVANA LAUZON..sai 
SIS en cette cause, consistant en 1 
mobilier de salon en velour brun 2 
mex, 1 système de son Aiwa, 1 sys 
lènie cassette l'ioneer. el autres 
biens meubles Conditions PAIK 
MKNT COMPTANT Ren.seigne 
ments DANIKI, IlUARD. huissier 
284 1148 De l'élude Paquette, Ro 
cheleau, Dion. Grenier 4 ass . huis 
•siers Montréal le‘22 mai 1964

Province de Québec District de 
MontréaLCOUR PROVINCIAl.K 
No 500 02 011119 844 C.KORGhLSJ 
TRI'.MBLAY. demandeur — VS — 
LOUIS MARIK MATHIKU. défen 
deui I e 5 juin 1984 à 10 00 heures 
au domicile du défendeur, au No 
‘2401 ue Colibri, en la cité de Beloeil, 
distnct de Richelieu, .seront vendus 
pai autorité de J ustice. les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 TV couleur 
Sanyo meuble. 1 sel de salon brun 
pâle 3 mcx. I bibliothèque en bois 
biun. Isffel mobilier divers Condi 
lions ARGKNTCOMPTANT MI- 
CIIKL IMNKT, huissier, 879 1007 
Monli éal, le 23 mai I9H4
Pi ov mce de Québec. District de 
Montiéal.COUR PROVINCIAl.K 
No 500 02 038855 834 ALPIN A SA 
l.AMl INC . demandeur — VS — 
99‘2fl‘2 CANADA LTÉK.défendeur 
Le K juin 1984. à 10 00 heures à la 
place d'affaires, du défendeur au 
No 6033 rue Henri Bourassa, en la 
cité de Monliéal-Nord, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de .lu.stice. les biens et effets du 
défendeur, saisis on celte cause, 
con.si.slanl en 1 air climatisé Klec 
Irohome 4 acc. 1 comptoir refngéré 
Refid 4 acc 8' de long vert. 1 frigi- 
daii e à liqueur vert et blanc. Équi­
pement divers ('ondilions AR 
GKNT COMPTANT ANDRÉ PKL- 
l.KTI KR. huKssier. 879-1007 Mont­
réal, le 23 mai 1984
Province de Québec, District de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK 
No 500-02-043582-837 INTKRNA 
TIONAI. RUG CO LTD .demandeur 
- VS - LKS TAPIS flDBKRT Mc 
GKIs INC . défendeur Le 7 juin 1964. 
à 10 OOheuresà la place d'affaires 
du défendeurau No 1447 rue Mon 
larvilieen lacitédeSt Bruno,dis 
tricl de Montréal, seront vendus par 
autorité de Ju.stice. les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en celle 
cause, consistant en I bureau en 
métal dessus en boi.s, 1 table à dac 
Ivlu, 1 chaise cuirette beige, équi­
pement divers Conditions AR 
GKNTCOMPTANT MICHKL PI­
NKT, huis.sier. 879 1007 Montréal, le 
23 mai 1984

Province de Québec, Di.strict de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK 
No 500 02-008873 841 NICOLINA 
Il ADDAD.demanderesse,— VS — 
GILLKS ROBIDOUX, défendeur 
Le 5 juin 1984. à 10 00 heures à la 
place d'affaires du défendeur au No 
7746rueSt Hubert en la citéetdis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cau.se. consistant en caisse enregis­
treuse. I poêle à Pizza, dactylo élec 
trique IBM. tables, fridigaire. poêle 
llotpoint, plaque et frites, etc Con 
dilions ARGKNTCOMPTANT MI 
('I i KL KOIl LH U RKR, huissier, 288 
6317 Montréal, le 26 mai 1984

Canada. Province de Québec, Dis- 
Il ic't de Montréal. COU R PROVIN- 
CIALK No 500-02 011201 840 
SIMPSONS SKARS Î.TÉK, partie 
demanderesse. — VS — LINDA 
CN’R DKRAICIIK, partie défende- 
le.s.se PRKNKZ AVIS que le 7 juin 
1984 à 10 00 heures Au 1167. Liebert 
«2. Laval, district de Montréal, se 
ront V endus par autorité de J ustice. 
le.s biens et effets de LINDA CYR 
DKRAICHK, saisis en cette cause. 
con.si.stant en 1 ensemble de salon 2 
mcx bleu deux petites tables car 
rées. 1 système d'étagère mélanine 
blanche. I téléviseur portatif el au 
tre.s biens meubles Conditions 
PMKMKNTCOMPTANT Ren.seï 
gnements DKNIS ST LOUIS, huis 
sier. 284-1148 De l'élude Paquette. 
Rocheleau. Dion, Grenier 4 ass , 
huts.siers Montréal le 22 mai 1984
Canada. Province de Québec. Dis 
Inet de Montréal. COUR SUPÉ 
RIKURK No 50(M)5 014134-835 AL- 
LIANCK CIK MUTUKLLK D’ASS 
VIK. partie demHndere.sse, — VS — 
URA G RKKNBAUM, partie défen 
dere.sse PRKNKZ AVIS que le 8 
juin 1984 à 10 00 heures Au 512, 
Prince Albert, Westmount, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fetsde URA GRKKNRAUM. saisis 
en cette cause, consistant en 1 .sys 
tème de .son Fishner. I tuner stereo 
phonique Marantz. I système 
Crown, et autres biens meubles 
Conditions PAIKMKNTCOMP­
TANT Renseignements DANIKL 
IlUAHD huissier, 284 1148 De l'é­
tude Paquette, Rocheleau. Dion, 
Grenier 4 a.ss. huissiers Montréal 
le 22 mai 1984
Canada, Province de Québec. Dis 
tricl de’Montréal. COUR PROVIN 
CIALK . No 500 02 034880 828 LA 
COMMLSSIOIN DKS NORMKS DU 
1'R AVAIL, partie demanderesse, — 
VS - MMKTIIAN VAN NC.UYKN, 
paitie défenderesse PRKNKZ 
AVIS que le 6 juin 1984 à 10 00 heu 
res Au 5591,Gatineau #2, Mont 
réal dit district, seront vendus par 
autoi lté de Justice, les biens et ef 
fetsde THAN VAN NGUYKN.sai 
SIS en celte cau.se. consistant en 1 
télév isi‘ur couleur console Philipp, I 
télév idéo JVC el acc. 1 système de 
son et acc. el autres bien.s meubles 
Conditions PAIKMKNT COMP 
TANT Renseignements DANIKI. 
HUARI). huissier, 284 1148 De l'é 
tude Paquette, Rocheleau, Dion, 
Grenier 4 ass . huissiers Montréal 
le '22 mai 1984

Prov mce de Québec, District de 
MontréaLCOUR PROVINCIALK 
No 500 02 099088 845 LACOMPA 
('.NI K DU GYPSK DU ('ANADA 
LTÉK. demanderes.se, — VS — ISO­
LATION THKRMO CONFORT 
MONTRÉAL IN(', défenderesse 
I.e 6 juin 1984, à 10 heures à la place 
d'affaires de la défenderes.He au No 
7400 rue Vérité en la cité de St Lau 
rent, di.strict de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
.saisis en cette cause, consulant en 
meubles de bureau, etc Conditions 
ARGKNTCOMPTANT MICHKI. 
MAISONNKUVK. huissier. 845 26M 
MontréaL le 24 mai 1964
Province de Québec, District de 
MontréaL COUR SUPÉRIKURK 
No 500-02 043636 826 SII.VIO IM 
PORTING CANADA INC . deman- 
deresse. - VS - TKSLA LUMI- 
NAIRKINC el PAULZAMBKR- 
LIN. défendeurs Le B juin 1984 à 
10 00 heures à la place d'affaires de 
la défenderesse Tesla Luminaire, au 
No 12545,14c Ave, en la cilé de RI 
viére-des Prairies, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
J ustice, les biens et effets de U dé­
fenderesse, SQlsia en cette cause, 
consistant en lampes suspendues, 
tMbelota, porcelaine, etc ('ondiUona 
ARGKNTCOMPTANT ROGKR 
WHITFORl), huissier. 423 3848, 486^ 
8282 MontréaL le II mal IIM

(anada Province de Québec Dis 
Incl de Terrebonne. COUR PRO 
VINCIALK No 700-62 000471 848 
OXYGÉNK LAVAL (1982) INC . 
parue demanderesse. — VS — LK 
PKINTUHOLOGUK CIK LTÉK. 
partie défenderesse PRKNKZ 
AVISqueleBjuin 1984à 10 00heu 
re.s Au 3001. St Klréar. Laval dis 
Inet de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fetsde LK PKI NTU ROLOGU K 
COMPAGNIK LTÉK, saisis en celle 
cause consi.slant en 1 automobile 
de marque Cadillac 1962 de couleur 
grise de style corbiüard. I levier hv 
drauiique et autres biens meubles 
Conditions PAIKMKNT COMP 
TANT Renseignements DKNIS 
S1 Lot IS huissier.264 1148 De l'é 
tude Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier 4 ass huissiers Montréal 
le -rj mai 1964 
Canada Prov mce de Québec Dis 
trict de Montréal. ('OUR SUPÉ 
RIKURK. No 500 124»236‘29 72 CA 
ROI IKKMAN. partie demande 
revse.-VS- MARVIN MANUKI. 
I.IKMAN partie défenderesse 
PR KN KZ AVIS que le H juin 1984 à 
10 00 heures Au 6785. Karezak 
s403.CoteSt Luc. distnct de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
Justice lesbienset effetsde MAR 
VIN MANU Kl. l.IRMAN. saisis en 
celle cause, consistant en 1 mobi 
lier de salon beige 5 mcx. 2 )>eliles 
tables bois naturel. 2 étagères biblio 
thè<{ue en acier chromé, el autres 
biens meubles Conditions PAIK 
MKNT COMPTANT Renseigne 
ments DANIKL IlUARD. huis.sier 
284 1148 De l'étude Paquette Ro 
cheleau Dion, Gienier 4 ass . huis 
siers Montiéal le *22 mai 1964

( anada l’iovinie de Québec Dis 
tint de Montiéal. COI R PROVIN 
CIAI K No 500 02 064607 K36 II Y 
DKO QUÉBKC. partie demande 
tesse. - VS - l'HÉRIAULT 
M\R( ANDRÉ, partie défende 
resse PH KN KZ AV IS que le 6 juin 
1984 à 10 00 heures Au 234. Millice. 
l.ongueuil, district de Montréal, .se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens el effel.s de MARC AN 
DKÉ TIIÉRIAU1. T. saisis en celte 
cause, consistant en I ensemble 
t ombmé comprenant un télév iseur 
couleur Lloyd's el 2 haut parleurs 
l.lovd'set acc 1 ai moue grisi* trois 
modules Conditions P AI KM KNT 
COMPTAN'I Renseignements RI 
CIIAHD I.AHIVIKRK, hui.vsier. '284 
114H De l'élude Paquette. Roche 
leau. Dion. Grenier 4 a.ss, huissiers 
Montiéal le22mai 1964
Canada. Province de Québec. Dis 
Incl de Montréal, ('OU R PROVIN 
(lAl.K No 500 02 065208 832 II Y 
DKO Qt'ÉBKC. partie demande 
resse. - VS - I»ATRICK MUR 
PM Y partie défenderesse PRK 
NKZ AViSqueleOjuin 1984 à 10 00 
heures Au 5745, Milan #3 Bros 
said, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
bienset effetsde PATRICK MUR 
Pli Y. saisis en cette cause, consis 
tant en 1 appareil stéréophonique 
de marque Soundsign. 1 lecteur cas 
selle 8 pistes el 4 pistes et acc. 1 té 
lév iseur couleur de marque Fleet 
wood 16". et autres biens meubles 
Conditions PAIKMKNT COMP 
TANT Ken.seignemenls NOR 
MANI) POISSANT, huissier, 284 
1148 De l'élude Paquette. Roche 
leau. Dion, Grenier 4 ass, huis.siers 
Montiéal le'22 mai 1964
Canada, Province de Québec. Dis 
Irul de Bedford. ('OUR PROVIN 
('lAI.K No 455 02 000117 848 ISO 
LATION 4 CIIAUFFAGK AUTO 
DKl. INC. partie demanderesse, — 
VS — VKNTKX INC, partie défen 
deresse PRKNKZ AVIS que le 6 
juin 1984 à U 00 heures Au 320. St 
Georges #107. St Jérôme, district 
de Tenebonne. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fets de VKNTKX INC. saisis en 
cette cause, consistant en 1 photo 
copieur Canon avec table el acc. 1 
machine à écrire Adler el acc. l 
cla.sseur 4 tiri oirs beige Kconex et 
acc. el autres biens meubles Condi 
lions PAIKMKNT ('OMPTANT 
Renseignements ALAIN RICHKR, 
huissiei. 284 1148 De l'étude Pa 
quelle. Rocheleau. Dion, Grenier 4 
a.ss . hui.ssiers Montréal le 22 mai 
1984
Canada, Province de Québec. Dis 
irict de Montréal. COUR PROVIN 
CI ALK No 500 27 011079 839 C P 
INDUSTRIK DK L'AUTO, partie 
demanderesse. — VS — KURO 
SKRVICK KRAMKR INC . partie 
défenderesse PRKNKZ AVIS que le 
8 juin 1984 à 13 00 heures Au 1249 
A. ( onde. Montréal dit district, se 
ront vendus par autoritéde Justice, 
le.s biens el effets de KURO-SKR 
VICK KRAMKR INC . saisis en 
celte cause, con.sistant en 1 évier à 
l'huile rouge avec couvercle. 1 ma 
chine à tourner Brake et acc. 1 le 
viei d'auto avec acc el autres biens 
meubles Conditions PAIKMKNT 
COMI’TANT Renseignements DA 
NIKL IlUARD, huissier, 284 1148 De 
! élude Paquette, Rocheleau. Dion. 
Grenier 4 ass. huissiers Montréal 
le *22 mai 1984
Canada, Province de Québec. Dis 
incl de Montréal. ('OUR SUPÉ 
RIKURK No 500 05 000165 833 
SOUS MINISTRK DU RKVKNU 
DU QUÉBKC partie demande 
resse. - VS - PAPINKAU RO 
BKR1 partiedéfenderesse PRK 
NKZ AVIS que te 8 juin 19K4à 15 00 
heuies Au 160 Dauphin Laval, dis 
tricl de MontréaL seront vendus par 
autorité de Justice, le.s bienset ef 
fetsde ROBERT PAPINKAU. sai 
SIS en celle cause, consistant en I 
ensemble de salon 2 mcx orange. 2 
petites tables carrés. 1 lélévi.seur 
couleur 20" Zenith avec meuble, el 
autres biens meubles Conditions 
PAlKMKNTt'OMPTANT Renseï 
gnements DKNIS ST LOUIS, huis 
siei, '284 1148 De I étude I^aquette, 
Rocheleau. Dion, Grenier 4 ass , 
huissiers Monlréal le 22 mai HW4

< anada Pi ov mi e de Québec. Dis 
tnct de Montréal, COUR SliPÉ 
RIKURK No 700 05 000739 833 
BANQUE NATIONALE DU CA 
NADA, partie demanderesse, — VS 
- ALLARD HKNRI. ALLARD AN 
DKÉ. partie défenderesse PRK 
NKZ AVIS que le 8 juin 1984 à II 00 
heuies Au 2152. Allard, Mascouche 
dislncl de Joliette, seront vendus 
pai autoriléde Justice, les bienset 
effetsde IIKNHI ALLARD KT AN 
DRÉ ALLARD, saisis en cette 
caus(‘. (onsi.stanl en 1.serre démon 
table de 96’ x 126’ el acc. 4 serres dé 
montahles, 3 serres démontable de 
28'(var 150'Conditions PAIEMENT 
COMI'TANT Renseignements 
I.AURKNTSOLAHI. huissier 284 
1148 Del'élude Paquette. Roche 
leau. Dion. Grenier 4 ass. huissiers 
Montréal le 22 mai 1964
Canada Province de Québec. Dis 
tricl de Monlréal. ('OUR MUNK'I 
PALK No ST83/503Î ST8S/5698 
S’l'K3/5402 CVH3/0994 ('R84/0300 
VILLK DK VERDUN, partie de 
manderesse, — VS — ARCIIAM 
B AU LT DANIEL, partie défende 
res.se PRKNKZ AVISque Ie6juin 
1984 à 10 .30 heures Au 5509. Ban 
nantyne. Verdun, district de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de DA 
NIKL ARCHAMBAULT, saisis en 
celle cause, consistant en 1 auto 
mobile de marque Ford Thunder 
bird 1978. immatriculé 2S0S352 de 
couleur grise 2 portes el acc Condi 
lions PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements DANIEL 
KMONI), huissier. 284 1148 De l'é 
tude Paquette. Rocheleau, Dion. 
Grenier & a.ss. huissiers Montréal 
le 'tl mai 1964
Province de Québec. District de 
Terrebonne, COU R SUPÉRIKURK 
No 7004)54100316-835 BANQUE NA 
TIONAI.K DU CANADA, demin 
deresse, - VS - JEAN-GUY 
OUEIJ.KT. défendeur Le 7 juin 
1084. à 11 00 heures au domicile dt 
défendeur au No OOt rue Principale, 
en la cité de Sl-sauveur, district de 
Terrebonne, seront vendus par auto­
rité de Justice, les btens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 1 orgue Baldwin. I 
ens de salle à dîner antique 7 mcx, 1 
ens de talon. I bahut, I téléviseur 
RCA. elc ('ondittona ARGENT 
COMPTANT ANGELO ACO 
( ELLA huumer. M2-5ttl MontréaL 
le 23 mai 19M

Voir aussi en page 44

Prov mce de Québec. District de 
Montréal. ('OUR MUNICIPAI.E 
D'OUTRKMONT No MI905B2I LA 
VIl.l.K D'OUTRKMONT. deman 
deresse. - Vs - IMMEUBLES 
KORDZIAN REALTIES INC dé 
fenderesse Le II juin 1964. à 11 beu 
res au domicile du défendeur au No 
11765 rue Joseph Ca-savant. en la nté 
de Montréal dit distnct. seront ven 
dus par autonté de Juslu'e les btens 
el effets du défendeur IMMKl) 
BLES KOKOZIAN KKAITIKS 
INC saisis en celle cause consis 
tant en 1 automobile Cadillac 
('ou[>é de Ville couleur bleue 2 por 
te.s 1979. séné no 60 47S STJffJlOO. im 
malnculé 524 II 713 Conditions AK 
GKNTCOMPTANT SKRGK O 
KNCIU. huuwsier H865375 Montréal, 
le ‘24 mai 1964
Province de Québec. District de 
Reauharnois. COUR PROVIN 
('lALK No 760 02 000284 849 Me 
RICHARD ALARY .demandeur, — 
VS - SKRGK GALAKNKAU. dé 
tendeur I e 8 juin 1984. à 10 heures 
au domicile du défendeur au No 602 
6iéme Avenue, en la cité de latchine, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice lesbienset 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en t système de 
son. I télécouleur 20 " RCA. base et 
contrôle I ensemble de C B . etc 
Condilioas ARGKNTCOMI*TANT 
RfMKAN CIIMI.I E hmvsier, M2 
5'291 Montréal, le 23 mai 1964
Prov mce de Québec. District de 
Mühlréal, COUR PROVINCIAl.K 
No 500 02 001180 848 BANQUE ( A 
NADIKNNK IMPÉRIALE DK 
('OMMKRCK.. detTianderes.se. — VS 
— CAKLI KFKBVRK.défendeur 
Le 6 juin 1984 à II 30heuies au lieu 
d'enti eposage du défendeur au Nb 
19*25 Chemin St François, en la cité 
de Durval. di.slncl de Montréal, se 
ront \ endus pur autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai 
SIS en cette cause consistant en 1 
véhicule automobile noir de marque 
Meicury Lynx 1982. immainculé 525 
H 213. no série 
2MKHP6320CX64H90'2 Conditions 
ARGKNTCOMPTANT LUCVA 
LADK, huissier. 842 5291 Montréal, 
le *23 mai 1984
( anada Prov mce de Québec. Dis 
tiut de Montréal.COUR MliNICi 
PALK No ( R84 0180 LA VIM.K 
Dk V’h'.RDUN, partie demande 
resse. — VS - VAUGHAN AN 
I IH»NY. {Mrtie délendeievse PRK 
NKZ AViSque leHjuin l9K4à 11 30 
heuies Au ‘2663. Knox, MontréaL dit 
district, seront venduspar autorité 
de ,1 ustice. les biens et effets de 
VAUGHAN AN1 HONY. saisis en 
cette cau.se. consistant en 1 télév i 
seul couleur console Bavciest i ta 
ble de cent i e carré en bois. 2 biblio 
thèques étagères bois, el autres 
biens meubles Conditions PAIE 
MKNT COMPTANT Renseigne 
ments DANIKI IlUAHD. hui.vsier. 
284 1148 Del'élude Paquette Ho 
cheleau, Dion. Grenier & ass . huis 
sieis Montréal le 22 mai 1984
Pi o\ mce de Québec District de 
Monlréal. COUR SUPÉRIEURE 
No 500 05 002775 847 92906 CA 
NAI)-\ INC . demamlerevst*. — VS — 
RoBINSMiril défendeui LeOjuin 
1984. à II 00 heures à la place d'af 
fanes (lu défendeur auNo 401 rue 
St Vincent, en la cité et district de 
Montréal, set ont vendus par auto 
nté de Justice, les bienset effets du 
défendeur, saisis en celte cause 
consistant en 10 tables en bois, ma 
chine 6 cigai elles Scoma Inc. ma 
i hine à PojK'orn el acc machine ré 
chaud à deux fours en S S etc Con 
(tuions ARGKNTCOMPTANT Ml 
CIIKL KOIII.IIUBKK huiiksier.288 
6317 Montréal, le 26 mai 1984
Province de Québec. District de 
Montréal. ('OUR PROVINCIALK 
No 500 02 066047 833 ALBERT 
DYorrK INC .demandeur, - VS- 
LUMlPOINTIN( défendeur Les 
juin 1984, à 14 00 heures à la place 
d'affaires du défendeur au No 4530 
rue Clark, = 305. en la citéet (üslru'l 
de MontréaL seront vendus par auto 
nié de Justice, lesbienset effets du 
défendeur saisis en cette (ause. con 
si-slant en 1 bureau brun. I lut de fix 
tures électriques. I lot d'uuliLs, équi 
peinent divers Conditions AR 
GKNT COMPI ANT MICHKI PI 
NKT, huissier de Pelletier Pelletier 
& A.ss 879 1007 Montréal le 23 mai 
1984

Pi ov mce de Québec. District de 
Monlréal. COUR PROVIN('IALK 
No 500 02 049815 801 SOLTAR 
CONSTRlICTIOn INC .demande 
resse - VS - GUSTAVO MUSTO 
(h M PAINTING KNR ).défende 
resse Le 5 juin 1984 à 10 00 heures 
au domicile de la défenderese. au 
No 3825 rue Laurier dans les ville et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consi.slant en 1 auto- 
m O bile Bobcat no série 
JT22V5I4040 miHtèle Station wagon 
brun immatr 9.151 6'20 PQ 84 Con 
dilions ARGKNTCOMPTANT 
JK\N JOBIN huissier 845 1147 
Montréal, le 26 mai 1984
Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIAl.K 
NO .500 02 046339 797 P BRUNET 
ASSURANCE INC , demandeur vs 
JKAN JASMIN, défendeur Le 11 
juin I9H4. à 10 00 heures au domicile 
du défendeur au No 31 rue Des Sei 
gneurs en la cité Boucherville dis 
Il ici de MontréaL seront vendus par 
autoi lté de J ustice. les bien.s et effets 
(lu défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 TV meuble Philco. I 
meuble stvie foyer Conditions AR 
GKNTCOMPTANT MICHKL PI 
NKT huissier 879 1007 Montréal, ce 
23 mai 1964
Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR MUNICIPALE 
No 9291 VILLE DK MONTRÉAL 
NORD, demanderesse, — VS — PA 
TISSKRIK LA SAVEUR LIMITÉE, 
défenderesse Le 8 juin 1984 à 10 00 
heures à la [dace d'8ffaire.s du défen 
deur au No 6033 rue Henri Bourassa 
en la cité Montréal Nord district de 
MontréaL seront venduspar autonté 
de Justice, les biens el effets du dé 
fendeur, saLSis en cette cause. con.stx 
tant en 1 congélateur Universel 4 
acc 1 comptoir à patisserie 4 acc , 
vert, 1 fngtdaire brun 8 porles 4 acc . 
équijiemenl divers Condiliuns AH 
GKNT(’OMI*TANT ANDRÉ PKL 
I KTIKK, huissier 879 1007 Mont 
réal, le 23 mai 1964

Prov mce de Québec District de 
Montiéal COUR MUNICIPALE 
No 10738 VILLE DK MONTRÉAL 
NORD demanderesse. — VS — RO 
I.ANDCANTAVK défendeur Le 5 
juin 1964 à II 00 beuFM au domicile 
du défendeur au No 11968 rue Malte 
= 1 en la cité Montréal Nord, dis 
Inet de Montréal, seront vendus par 
autorité (te J ustK'e les iHeas et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 tv couleur Consol 
meuble brun Quasar 4 acc . I table 
tournante Realistic 4 acc . 1 enregts 
treuse Realistic TRMl 4 acc . effets 
mobilier divers ('ondilions AR 
GKNTCOMPTANT ANDRÉ PKL 
l.K'l IKH huissier de Pelletier. Pel- 
lettei 4 Ass 8761007 Monlréal ie 23 
mai 1984
Pruvin(e de Québec. District de 
Monlréal. ( OUK PROVINCIALE 
No 500 02 009030 847 SIMSONS 

I SKXHS tlMlTÉK demandeur 
- \ S - ANDRÉ HOUCH KR. défen 
deur Le 6 juin 1984 à 14 heures au 
domicile du défendeur au No 4391 rue 
1ère \venue en la cité de Laval 
ouest district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les 
lN(‘ris et effets du défendeur saisis en 
cette cause consistant en Have 
vaiss4‘lle GemTal H.leclnc beige, t Iv 
couleur portative Panasonic. I 
chais(‘ antique rouge et brune, effet 
mobilier divers Conditions AR 
GKNTCOMPTANT GAÉTAN 
HO\ huivsier de IVIlelier, Pelletier 
& Xss 879 1007 Montréal, le 23 mai 
1984

Province de Québec District de 
Montiéal. COUR PROVINCIALK 
No 500 02 04'2506 835 SIMPSONS 
SK \HS I IMIT ÉK. demanderesse. — 
VS - REGINALD ROY défende 
tesse Ie6juin 1984 à 10 00heures 
au (lumtcile du défendeur au No 
17105 I ue Brunswick en la cité Kir 
kland. district de Monlréal. seront 
vendus par autorité de Ju.stice. les 
biens el effets du défendeur. satsLs en 
celte cau.se. (onsistanl en 1 set de 
salon en velour In un. I tv l'ouleur Pa 
nasonic I moulin à coudre Singer 
ave( meuble, effet mobilier divers 
(ondilions ARGKNTCOMPTANT 
MKHKI ROHM.l.AKD huissier de 

Svilelier. Pelletier 4 Ass 879 1007 
MontréaL le 23 mai 1964
l’rovince de Québec, District de 
Monlréal. COUR MUNICIPAl.K 
No 119*28 VILLK DK Mt>NTRÊAL 
NORD demanderesse. — VS — MA 
Hl K SAILTUS. défenderesse Le 6 
juin 1984 à 11 00 heures au domicile 
de la défenderesse au No 6447 rue 
Tardif ^ I en la cité de Montréal 
Nord, di.strict de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse. 
sai.si.s en (elle cause, ('onststanl en 1 
mobilier de salon rose 5 mcx. 1 table 
dessus en marbre. I tv couleur con 
sole Hitachi 4 acc Conditions AR 
GKNTCOMPTANT ANDRÉ PEL 
l,K riKH huissier de Pelletier. Pel 
lelier 4 Ass 879 t007 MontréaL le 23 
mai 1984
Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR MUNICIPALE 
No 9158 VILLK DK MONTRÉAL 
NORD, demanderevse. — VS — KF^ 
I.ICK I AUKKLLI. défendeur Le H 
juin 1984. à 12 00 heures à la place 
d'affaires du défendeur au No 3155 
rue F leury en ta cité de Montréal 
Noid district de Monlréal, seront 
vendus par autorité de Justice les 
bien.s et effets du défendeur, saisis en 
cette cause consi.stanl en I fngi 
(taire à liqueur Pep.si 4 acc . 1 four à 
piz/a Baker Pride 4 acc . 1 Sheer 
Glade 4 acc . équipement divers 
Condilion.s ARGKNTCOMPTANT 
ANDRÉ PF.l.I.F'.TI F.R, huissier de 
IVIIelier Pelletier 4 Ass 879 1007 
Montréal, le 23 mai 1964

Piovincede Québec. District de 
Québe(. COUR PROVINCIALK 
No '200 02 005471 836 LF>» PÉTRO 
Î.F.S IRVING INC , demanderesse. 
-VS - \NDRÉ BKRGKRON.dé 
fendeur i.e7juinl9K4 à 12 00heu 
I es au domicile du défendeur, au 
No 1296 rue St Hélène à l.ongueuil. 
district de Montréal, seront vendus 
[lai auloi lté de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en celte 
('ause. consistant en 1 camion l*ic 
k 11 [) G M ( 19 8 0 série
# K /I4AI53015I. licente #F302 
241 de couleur bleu et acc 2 filières, 
21 II oit sen métal beige Meubles de 
but (‘au etc (ondilions AKGF^NT 
(OMPTANT DANIKL I.KFKB 
VKF, huissier 845 1147 MontiéaL le 
'26 mai 1984
Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR MUNICIPALE 
No 9141 VU LK DK MONTRÉAL 
NORD, demanderesse. — VS — RA 
DIATKUR DYNAMIQUE 1N(' dé 
fendeiesse Le 11 juin 1984. à 12 00 
heures à la place d'affaires du défen 
(leur au No 3737 rue Indu.striel en la 
cité Monlréal Nord di-stncl de Mont 
réal seionl vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen 
(leur saisis en cette cause, consis 
tant en I gros compresseur rouge 4 
ac( i bureau de secrétaire brun 4 
non a( cessoires pour soudure équi 
peinent divers Conditions AR 
(.KNTCOMPTANT ANDRÉ PKL 
LKTIKK huis.sier 879 1007 Mont 
réal. le 23 mai 1964
Province de Québec. District de 
Montréal. ( OUR MUNK'IPALK 
No 92'25 VILLK DK MONTRÉAL 
NORD. demanderesHe, — VS — PA 
IISSKRIK LA SAVEUR LTÉFLdé 
fenderesse Le 8 juin 1984 à 10 00 
heures à la place d'affaires de la dé 
fenderesse au No 6053 rue Henri 
Bouras.sa en la cité Montréal Nord 
district de Monlréal. seront vendus 
[tat aulontéde Justice lesbienset 
effets (le la délenderesse. saisis en 
cette cause, consistant en I comp 
toir réfrigéré Hefid 4 acc . vért 6' de 
long I système de .son Panasonic 4 
acc . 1 poêle à gaz Garland 4 acc , 
équi[H‘ment divers Conditions AK 
GKNTCOMPTANT ANDRÉ PKI. 
I.KIIKK huissier H79 1007 Mont 
réal, le 23 mai 1964

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK 
No 500 27 10703 835 CLAUDE 
MKUNIKR. AGISSANT POUR KT 
AU NOM DU COMITÉ PARI 
TAIRE DU VêTKMKNl POUR 
DAMF'.S. demanderes.sp, — VS — 
BOUTIQUE DINA KNR A/SM 
TOMMY DIMAKAKOS. défende 
revse la* 6 juin 1964. à 13 00 heures à 
la plac'e d'affaires de la partie défen 
deresse au No 445 rue Jean Talon 
Ouest #500. dan.s les ville et dislrtcl 
de Montréal, .seront vendus par 
autoriléde Justice, lesbienset cf 
fets de la défendere.sse, saisis en 
cette cause, consislanl en 3ma<}u 
nés à coudre Brother, avec table de 
travail 4 acc . t machines à coudre 
Zuki (à bouton) avec table de tra 
vail el autre acc etc Conditions
ahgf:nt('omptant jkan jo
BIN, huissier. 645 1147 Montréal, le 
26 mai 1964
Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR SUPÉRIKURK 
No 500 05 007664 812 OFFICE DK 
LA CONSTRUCTION DU QUÉ 
BF.C, demanderesse, — VS — ISO 
LATION S4S LIMITÉFLdéfende 
resae I# 6 juin 1964,à II Wheuresà 
la place d'affaires de la défenderese 
au No 631 nieMc('Brrrey.àVUieSt 
l#urent. dMOct de MontréaL aermit 
vendus par autorité de Juatice. les 
blent el effets de la défenderease, 
saisis en cette cause, constatant en 
1 dactylo IRM, couleur beige, élec 
tnc. avec arc. avec 1 photocopteuae 
SM modèle VOC 3, no série 
F'J72tH6K. acc , meubela de bureau, 
elc Condittona ARGF^NTCOMP 
TANT JKAN JOBIN, hululer. 64S 
1147 MontréaL le 21 mai 1964

Province de Québec. District de 
Montréal. (OUK PROVINCIALK 
No 500 02 061623 KM LA COMMIS 
SION DF~S NORMF„S DU TRAVAIL 
demanderesse. — VS — WII.SON 
WONG 4 StlZAN N K WONG. défen 
deurs I.e7juin 1984, à 10 30 heures à 
la |>la( e d affaires des (téfeitdeurs au 
Nu 4745 rue Grande Allée en la cité 
Hros.sard distnct de MontréaL .‘teronl 
vendu.spar autorité de Justice, les 
biens el effeLs de.s défendeurs, saisis 
en celle cause, consistant en I four 
à pizza Baker Pnde. 2 frileuses 
MK Fl I frigidaire 2 portes vitrées, 
équqiemenl divers Conditiorut AR 
GKNT ('OMPTANT MICHKL PI 
NKT huix.sier. 879 1007 MontréaL le 
^i^lW

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉKIKv/RK 
NO 50005 002786 844 LA('()MM1S 
SION DK LA SANTÉ KTDK LA SÊ 
et HITÉ DU TRAVAIL.demande 
resse vs LKS DÉVELOPPE 
MKNTSTRICIATRCINC .défen 
deui Le8juin 1984 à 10 00heures! 
la placed affaires du défendeur nu 
No 999 rue Houl Taschereau en la 
cité Greenfield Park district de 
Montréal, seront vendus par autonté 
de Justice, les biens et effetadu dé 
fendeur saisis en cette cauae. conata 
tant en 1 mobilier de salon S mcx 
velours brun, 1 photocopieur Nashur 
2990613904 4 acc, ! machine à éenre 
IBM. équipement diverm. ('(mdltlona 
ARGKNT ('OMPTANT MICHKL 
PINKT. huissier. 876-1017 MontréaL 
l'é 23 mat 1964
Province de Québec. District de 
MuntrésI,COUR PROVINCIALE. 
No 500 02 064463 834 ANTONIO 
AR('URI. demandeur — VS — FI- 
i.IPPO TAVORMINA. défendeur 
Le 6 juin 1984,1 10 06 heures au do­
micile du défendeur, au No 12,533 
rue Léon Rtnguet, dans les ville et 
distnct de MontréaL seront vendus 
par autonté de Justice, les btens et 
effels du défendeur, saisis en cette 
rau^M* consistant en 1 laveuae Hot- 
Point, I sécheuse Westinghouse, 
meubles de ménage, etc Condi­
tions ARGF:NT COMPTANT 
JKAN MARC LACHANCE, huia 
Sier. 845 1147 Montréal, le 26 mai 
1964
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AVIS PUBLICS
Province de Quét>ec. District de 
Monlréat.COUR PROVINCIAhK 
No 500^-012770^845 NORDIC DK 
VKKOPMKNT CORP . demande 
resse. - VS - GOLDKN HANDS 
ROUTigUK IJMITKD. défende 
resse 1^ 7 juin 1W4 à 11 00 heures à 
la place d'affaires de la défende­
resse au No 0420 avenue Victoria, 
suites 0 et 7. en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Ju.slice. les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en 1 caisse enre- 
^slreuse TDR, 1 air climatiseur De 
luxe. 1 lot de fourniture et équipe­
ment de bureau assorties, etc Con­
ditions ARGKNTCOMPTANT RI 
CilARI) C.AUTHIKR. huissier. 842 
0192 Montréal, le 28 mai 1904

('anada. Province de (Québec, Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN 
CIAI.K No 500 27 005491 854 MO- 
NIQUK DION, partie demande- 
re.s.se, - VS - KIKI.DK WILLIAM, 
partie défenderesse PRKNK/ 
AVIS que le 8 juin 1984 à 10 00 heu­
res Au ch Kamakouta. Mille Iles, 
district de Terrebonne, seront ven­
dus par autorité de JuslK'e. les biens 
eteffeLsde WILLIAM FIKLDK, sai 
SIS en celte cause, consistant en I 
lélécouleur Sony portatif et acc . I 
poêle à bois Kisher et acc. I sofa 3 
places beige et acc Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Rensei­
gnements ALAIN RICH KR. huis 
sier. 284 1148 De l’étude Paquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier A ass . 
hui.ssiers Montréal le 22 mai 1984

Canada. Province de Québec, Dis 
Inclde Terrebonne, COUR MUNI 
(TPALK.No 27734 83 VILLK DK 
ST JKRÔMK, partie demandere.s.se 
- VS - PKRRON RAYMOND, par 
lie défenderesse PRKNKZAVIS 
queleOjuin I984à 13 00heures Au 
1720. Kond Rouge. Chambly. district 
de Montréal, seront vendus par 

. autorité de Ju.stice. les biens et ef 
fetsde RAYMOND PKRRON. .saisis 
en cette cause, consistant en lté 
léviseur couleur console RCA et 
acc. I vidéo cassette de marque 
Ht A et acc Conditions PAIK 
MKNT COMPTANT Renseigne 
menls DANIKL LYNCH, huissier. 
284 1148 De l'élude Paquette, Ro 
cheleau. Dion, Grenier A ass . huis­
siers Montréal le 22 mai 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COU R PHOVIN 
CIAI.K No 505 27-007441 836 50S 
27 00H217 H39 I.K PKRCKPTKUR 
DKS AMKNDKS. partie demande­
resse. - VS - URIAH A HAYDKN, 
partie défenderesse PRKNKZ 
AVIS que le 8 juin 1984 à 13 00 heu­
res Au 17. De Barcelone, Candiac, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effelsde URIAH A HAYDKN, sai 
SIS en celte cause, consistant en I 
véhicule automobile Chevrolet Ma­
libu 1977. grise 2 portes et acc. im­
matriculé 379H406 Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Renseï 
gnements NORMAND POISSANT, 
huissier. 284 1148 De l'étude Pa 
quelle. Rocheleau. Dion, Grenier A 
as.s . huissiers Montréal le 22 mai 
1984
Canada. Province de Québec. Dis- 
tiict de Monlréal.COUR PROVIN- 
CIALK No 505 27 012174 836 LK 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDKS. 
partie demanderesse, — VS — 
OUKLLKT RKNK. partie défende- 
re.sse PR KN KZ AVIS que le 7 juin 
1984 à 10 30 heures Au 8341, BIv, 
Galerie D'Anjou #3. Anjou, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
rets de R K N Ë ( >U K Ll. KT. saisis en 
cette cause, consistant en 1 télévi­
seur couleur Admirai 26" et acc. 1 
table à café en bois brun 1 fauteuil 
en tissus beige et brun Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Renseï 
gnements GILLKS POIRIKR. 
huissier, 284-1148 De l'étude Pa 
quelle. Rocheleau. Dion, Grenier A 
ass . huissiers Montréal le 22 mai 
1984

Canada. Province de Québec. Dis 
trictde Monlréal.COUR PHOVIN 
CIALK No 500 27 011108 836 
CLAUDK MKUNIKR. partie de 
manderesse. — VS — LAVIGNK 
ANDKK. partie défendere.sse PRK 
NKZ AVISquele7 juinI984à II 30 
heures Au 758, St-Dominique. 
Montréal, dit distnct. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de ANDRK LAVIGNK. saisis 
en celte cause, consistant en I or 
gue de marque Galanti de luxe avec 
banc en bois et acc. 1 téléviseur de 
marque I*anasonic couleur 26" et 
acc, et autres biens meubles Condi 
lions PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements GILLKS POI 
RIKR. huissier. 284 1148 De l'étude 
Paquette. Rocheleau. Dion, Grenier 
A a.ss . huissiers Montréal le 22 mai 
1984

Canada. Province de Québec. Dis 
inclde Montréal, GRKKFK DK LA 
PAIX . No 505 274)14040 826. 505 27 
014034 822 LA R Kl N K. partie de 
manderes.se, — VS — ABANDO 
NATO ANTONIO, partie défende 
res.se PRKN KZ AVISque le 7 juin 
1984 à 10 00 heures Au 3883, Sirois. 
St Hubert, district de Montréal, se 
ronl vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de ANTONIO 
ABANDONTO. saisis en celle cause, 
consistant en 1 horloge grand père 
de marque Craftline et acc. 1 télé 
viseur console de marque RCA et 
acc. 1 ensemble de salon et acc. et 
autres biens meubles Conditions 
PAI KM KNT COM PTANT Ren.seï 
gnements DANIKL LYN( H. huis 
sier, 284 1148 De l'élude Paquette, 
Rocheleau. Dion, Grenier A ass , 
huissiers .Montréal le 22 mai 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR PROVIN 
CIALK No 505 27 012719 838,505 27 
012164 837 LK PKRCKITKUR DKS 
AMhiNDKS. partie demanderesse. 
-VS - CASATl KTTORK. partie 
défenderesse PRKNKZ AVIS que le 
6juin 1984 5 12 00 heures Au 6433, 
Chouinard. Montréal, dit district, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de KTTORKCA- 
SATI, saisis en cette cause, consis­
tant en I téléviseur de marque 
Sears 14 " noir et blanc et acc. 1 ven- 
lillaleur de couleur blanc et bleu et 
acc Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements 
GILLKS POIRIKR. huissier. 284 
1148 De l'étude Paquette, Hoche 
leau. Dion, Grenier A ass . huissiers 
Montréal le 22 mai 1984

La présente est pour aviser que, en 
vertu d'un acte enregistré au Bureau 
d enregistrement de la Division d'en­
registrement de MONTRÉAL sous le 
n* 343B211. la BANQUE CANA­
DIENNE IMPÉRIALE DE COM­
MERCE a rétrocédé et transféré de 
nouveau à CORPORATION CON­
VERSION ALL-TAPE/ALL-TAPE 
CONVERTING CORPORATION. 
2642 Oiab Street, St-Laurent, Qué­
bec H4S 1E8. tout droit, titre et in­
térêt de la Banque en vertu d’un 
transport général de créances fait 
par le client en faveur de la Banque 
en date du 2 avril 1984 et enregistré 
au Bureau d'enregistrement de la Di­
vision d'enregistrement de MONT­
RÉAL sous le n’ 3465922 
Fait ce IStèmejour de mai, 1984

La Banque Toronto-Dominion

AVIS est par les présentes donné 
qu’en vertu des dispositions de la 
Loi sur les compagnies du Québec, 
ROLESCO (CANADA) LIMITÉE - 
ROLESCO (CANADA) LIMITED s'a­
dressera à l'Inspecteur général des 
institutions tinanciéres afin d'obtenir 
la permission d'abandonner sa 
charte, que son annulation soit di­
rigée et qu'une date soit fixée à 
compter de laquelle la compagnie 
sera dissoute
Montréal, province de Québec, le 
17e)Our de mars 1984

Les procureurs de la compagnie, 
PHILLIPS 8 VINEBERG

AVIS DE
CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est par les présentes donné 
que DAVID LAWRENCE KRAUS et 
JACOB HENRY KRAUS, domiciliés 
et résidants au 2211 Gold, appar­
tement s 401. dans la Cité de Ville 
Sl-Laurent. district de Montréal, s'a­
dresseront au Ministre de la Justice, 
afin d'obtenir un certificat leur per­
mettant de changer leur nom en ce­
lui respectif de DAVID LAWRENCE 
SOLOWAY et JACOB HENRY SO- 
LOWAY Le changement n'afteclera 
aucune autre personne que les re­
quérants eux-mémes 
Montréal, ce t6e {our de mai 1984 
KRAVITZ 8 KRAVITZ 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-056751-832
SHELL CANADA LIMITÉE,

PARTIE DEMANDERESSE 
-ÏS-

LEODESHIN,
PARTIE DÉFENDERESSE 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse. LÉO DE 
SHIN, d'adresse inconnue est par les 
présentes requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la présente insertion 
Une copie du bref d'assignation, de 
la déclaration et de l'avis, selon Tar- 
ticle 119 a-C P C a été laissée, à son 
intention, au bureau de la direction 
générale des greffes, soit au Palais 
de Justice de Montréal, au 1 est, rue 
Notre-Dame, en la ville de Montréal, 
district de Montréal 
Faute par la partie défenderesse, 
LEO LE SHIN, de comparaître dans 
le délai susdit, statuer sur la de­
mande et prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquen­
ces qu'à la suite d'un débat contra­
dictoire
Montréal, ce 23 mai 1984

Me MARCELLE AUBRY 
Protonotaire adjoint 

Mes Smith Lussier et St-Martin 
615 bout Dorchester ouest, 
bureau 700, Montréal, Oc

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-14-000147-843 
KIMBERLY RENA TYNES,

Requérante,
et

SHARON TYNES,
et

LE GREFFIER DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL,

et
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR 
SUPÉRIEURE DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL

Mis-en-cause. 
PAR ORDRE DE LA COUR 

AVIS EST DONNÉ à la mlse-en- 
cause, SHARON TYNES, que la re­
quête pour insertion de l'acte de 
naissance dans les regisbes de l'état 
civil de KIMBERLY RENA TYNES qui 
devait être présentable le 7 mai 1984 
sera présentée en salle 2.16 du pa­
lais de justice de Montréal, 10 St-An- 
tdlne est. le 9 juillet 1984 à 9 h 15 de 
l'avant-midi.
MONTRÉAL, ce 22 mai 1984

(S) DOMINIQUE DIBERNARDO 
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

Jean Barrière, avocat 
1024 Notre-Dame. Lachine 
Qué. H8S 2C2 
637-2561

VENTES PAR SHÉRIF
AVIS PUBLIC est, par la pré­
sente^ donné que les TERRES 
ET HERITAGES sous-mention- 
nés ont été saisis et seront ven­
dus au temps et Feux respectifs 
mentionnés plus bas

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO. 500-02- 
045270-837

g ANQUE NATIO­
NALE DU CA­

NADA (MASTER 
CARD), corporation légalement constituée 
résultant de la fusion et continuant depuis le 
1er novembre 1979, la Banque Canadienne 
Nationale et la Banque Provinciale du Ca­
nada (Loi sur les banques 1970, Sr.c., chap. 
B-1, art. 100), demanderese, contre ANAS- 
TASIOS et GEORGIA VASILOPOULOS, do­
miciliés et résidant au 4941. chemin Lake, 
Dollard-das-Ormeaux. district de Montréal, 
défendeurs, et LE RÉGISTRATEUR de 
Montréal, mis en cause.
a) La subdivision cent treize du lot origi­
naire trois cent cinquante-six (356-113) fi­
gurant au cadastre de la paroisse de Sainte- 
Geneviève:
b) Le droit de propriété Indivis du vendeur, 
rattaché à la propriété décrite ci-dessus en 
a, et portant sur le lot 356-1 figurant au ca­
dastre susdit, le tout tel qu'il est établi dans 
la déclaration de copropriété enregistrée au 
bureau d'enregistrement de Montréal sous 
le numéro 2576584.
Sous réserve d'une servitude au profit de la 
ville de Dollard-des-Ormeaux.
Sous réserve également des servitudes éta­
blies au profit d'Hydro-Québec et de la com­
pagnie de téléphone Bell du Canada, an 
vertu des actes enregistrés au bureau d'en­
registrement de Montréal sous les numéros 
2529486 012538177.
Sous réservé en outre d'une servitude tou­
chant les garages souterrains en voie de 
construction sur une partie du lot 356-t fi­
gurant au cadastra susdit, servitude créée 
par acta enregistré au bureau d'enregistre­
ment de Montréal sous le numéro 2576583. 
En l'état où ladite propriété sa trouve actuel­
lement, avec tous les drois, circonstances et 
dépendances y rattachés, y compris toutes 
les servitudes, actives ou passives, appa­
rentes ou non apparentes qui s'y rappor­
tent, la tout Sana exception (4941, chemin 
Lake, Dollard-des-Ormeaux). >
La mise é prix est fixa é 9 752,00 $, soit 
25 % de l'évaluation de l'Immeuble portée 
au rôle d'évaluation municipale de la muni­
cipalité, multipliée par le lacteur établi pour 
ce rOle par le ministre des Atfalres munici­
pales en vertu de la Loi sur la tlscallté mu­
nicipale et modiliant certaines dispositions 
Mglalativet, que l'adludlcatalre devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé é 
l'ordre du shérit du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, palais 
de justice de Montréal, 10, rua Salnt-An- 
tolna est, local 7.81, le VINGT-SEPTIÈME 
jour de JUIN 1984 é ONZE heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour sujiérleure — District de Montréal

subdivision du lot numéro cinq cent vingt- 
quatre (524-4 et 5) aux plan et livre de ren­
voi du cadastre officiel de la paroisse de St- 
Laurent, et contenant en superficie qua­
rante-quatre mille huit cents pieds carrés 
(44 800 p.c ). Avec bâtisse dessus cons­
truite portant le numéro 2080 de ladite cin­
quante-cinquième Avenue, toutes les me­
sures ci-haut mentionnées sont en mesure 
anglaise et plus ou moins.
Sujet ledit immeuble à une servitude pour 
des lignes de téléphone, créée aux termes 
d'un acte de servitude entre Ceilco Corp. et 
la Compagnie de Téléphone Bell du Ca­
nada. reçu devant L. André Bourbeau, no­
taire, le 4 avril mil neut cent soixante et un, 
enregistré au bureau de la division d'enre­
gistrement de Montréal sous le numéro 
1528939 et aux restrictions de zonage de 
l'aéroport de Montréal, tel qu'établies par 
l'Arrété en Conseil numéro 1955-268 daté 
du 23 février 1955. lequel est enregistré 
avec un avis, audit bureau sous le numéro 
1128231, tel qu'amendé par l'Arrété en Con­
seil numéro 1955-1578, lequel est enregistré 
avec un avis, audit bureau sous le numéro 
1270620, avec tous les effets, accessoires, 
équipements, appareils et meubles, placés 
comme immeubles par destination dans ou 
sur ledit immeuble pour le compléter ou 
l'exploiter. >
La mise à prix est fixée à 151 200$ soit 
25 % de l'évaluation de l'immeuble portée 
au rôle d'évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce rOle par le ministre des Affaires munici­
pales, en vertu de la loi sur les flscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l'ordre du shérit du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérit, au pa­
lais de justice de Montréal, 10, rue Saint-An- 
toine est. local 7.8t. le VINGT-HUITIÈME 
(28e) jour de JUIN 1984, à QUATORZE 
HEURES TRENTE.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour sujjérieure — District de Montréal

No: 500-05- 
014477-838

COMPAGNIE MONT­
REAL TRUST, és-

NO:SOO^
001627-841

qualité de fiduciaire aux 
termes d'un acte de llducie signé par AIR- 
CARE INC. le ter octobre 1080 et anragiatré 
à la division d'anraglatremant do Montréal 
sous le numéro 3113706, corps politique dû­
ment constitué, ayant son siège social et sa 
principale place d'affaires au numéro 1, de 
la place Villa Maria, dans las cité et district 
da Montréal, damandaraaaa, contra AIR- 
CARE-INC., corporation dûment constKuéa, 
ayant son sléga social et sa principale place 
d’affaires au numéro 2080 de la 550 Ave­
nue, Oorval, Québec, défandaraasa, et LE 
RÉGISTRATEUR d# Montréal, mis an causa. 
« Un certain amplacoinant ayant Iront sur la 
clnquanta-clnquléma (SSé) Avenue, an la 
cite da Dorval, district da Montréal, mesu­
rant deux cent quatre-vingta plada (280') de 
largeur en Iront et à l'arriére sur cant soi­
xante plada (160’) da profondeur et com­
pose des lots numéros quatre et cinq da la

Prenez avis que le contrat en date 
du B mai 1984 par lequel ÉDITIONS 
FRANCE-AMÉRIQUÉ (1984) LTÉE a 
cédé et transporté à BANQUE NA­
TIONALE DE PARIS (CANADA) tou­
tes ses créances, réclamations et 
comptes é recevoir actuels et futurs, 
a été enregistré au Bureau d'Enre- 
gistrement de la division d'Enregis- 
tiemenl de Montréal le 11 mai 1984 
sous le numéro 3472874.
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
(CANADA)
Le 16 mai 1984

LAIRE ST-BONA- 
VENTURE DE MONT­

RÉAL, société régie par la loi des caisses 
d'épargne et de crédit, ayant sa place d'af- 
lalres au 5335, rua Bélanger est, en les cité 
et district de Montréal, demanderesse, con­
tre ROCCO MARZILIANO, épicier. VENERA 
MAMAZZA, ménagère, épouse de Rocco 
Marziliano et QIOVANNA D'ACCAMPO, mé­
nagère, épouse d'Antonio Mamazza, tous 
trois domiciliés et résidant au 5819, bout. 
Maurice Duplessis. Montréal-Nord, district 
de Montréal, défendeurs, et ANTONIO MA­
MAZZA, domicilié et résidant au 5810, boul. 
Maurice Duplessis, Montréal-Nord, district 
de Montréal, et LE RÉGISTRATEUR de 
Montréal, mis en cause.
L'immeuble des détendeurs:
• Un immeuble situé é Montréal-Nord, ayant 
front é la rus Maurice Duplessis, et connu et 
désigné comme étant la lot numéro neuf 
cent vingt-six de la subdivision officielle du 
lot originaire numéro dix-huit (18-926) au 
plan et livre de renvoi olficiels de la paroisse 
du Sault-au-Récollet.
Et la maison dessus érigés, portant le nu­
méro 5810, boulevard Maurice Duplessis, à 
Montréal-Nord.
Tel que le tout sa trouve présentement avec 
toutes las servitudes actives et passives, ap­
parentes ou occultes attachées audit im­
meuble. sans exception ni réserve. >
La mise à prix est fixée é 42 046,75 $ soit 
25 % de l'évaluation de l'Immeuble portée 
au rOle d'évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par la facteur établi pour 
ce rOle par le ministre des Atlalras munici­
pales. an vertu da la loi sur las nscalitée mu­
nicipales et modiflant certaines dispositions 
léglBlatlvss, que ('adjudicataire devra verser 
au théril, en argent ou par chèque visé, à 
l'ordre du shérit du district de Montréal, au 
moment da l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérit, au pa­
lais dé justice da Montréal, tO. rue Saint-An- 
tolna est, local 7.8t. la VINGT-NEUVIÈME 
(2«a) jour da JUIN 1984, à ONZE hauras.

La shérll adjoint
Paul ST-MARTIN

Bureau du théril 
Cour supériaure 
Montréal, la 18 mal 1984.

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 80 (4)
Dans l'altaire de la faillite de:
PIERRE TREMBUY, expéditeur, do­
micilié au 4750 boul Samson, app 
3, Chomedey. Laval, Québec H7W 
2H7

Failli
Avis est par les présentes donné que 
PIERRE TREMBLAY a tait une ces­
sion le 15 mai 1984 et que la pre 
miére assemblée des créanciers 
sera tenue le 4 juin 1984. é 9 h 30 au 
bureau du syndic. 1200 ouest, boul. 
Sl-Marlm, Bureau 200, dans la ville 
de Laval, province de Québec 
Daté de Laval, ce 17iéme jour de mai 
1984

JEAN ROBILLARD 
Syndic

RAYMOND, CHABOT, FAFARD,
GAGNON INC
1200 ouest, boul St. Martin
Bureau 200
Laval. Québec
H7S 2E4
Tél. (514) 382-9234 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIERUE
NO 500-05-004956-841 
JACQUES FRANCO, Syndic à la fail­
lite de Gilles Lamarre.

PARTIE DEMANDERESSE 
-vs-

HUBERT LANGLAIS,
PARTIE DÉFENDERESSE 

-Ot-
LA BANQUE NATIONALE OU CA­
NADA 8 AL.

MIS-EN-CAUSE 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse: Hubert Lan- 
glais est. par les présentes, sommée 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la publica­
tion du présent avis.
Une copie du bref d’assignation-dé- 
claration et avis art. 119-a C.P.C. a 
été déposé à son Intenbon au Greffe 
de la Cour supérieure de Montréal, 
10 est, rue Sl-Antolne, Montréal, 
Province de Québec.
Montréal, ce 22 mai 1984

Me MARCELLE AUBRY 
Protonotaire adjoint 

Me François Shanks 
Bureau: Mes Marchand, Jasmin & 
Melançon
507 Place d'Armes, suite 1900 
Montréal, Oué. H2Y 2X5 
Procureurs de la requérante

CAISSE POPU-

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 501X02-016990-843
ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS DU 
COLLÈGE MacDONALD,

REQUÉRANTE
-vs-

CLIFFORD ELLIS, 92136 CANADA 
LIMITÉE,

INTIMÉ
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défendereesse, 92136 CANADA 
LIMITÉE, d'adresse inconnue, est 
par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de trente (30) 
jours à compter de la publication. 
Une copie du bref d’assignation et 
avis selon l'art. 119 a C.P.C. a été 
laissée à son Intention à la direction 
générale des grelles, au Palais de 
Justice, t est, Notre Dame, à Mont­
réal. district de Montréal 
Faute par le défendeur de comparaî­
tre dans ce délai, statuer et pronon­
cer jugement par défaut avec les 
mêmes conséquences qu'à la suite 
d'un débat contradictoire 
Montréal, ce 24 mal 1984

DOMINIQUE DIBERNARDO 
Protonotaire adjoint 

Mes Gasco Lintau & Grignon 
500 Place d'Armes, suite 1750 
Montréal, PO.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
NO. 700-054)00639-843 
BANQUE DE MOfi(JRÉAL,

CRÉANCIÈRE
-vs-

JEAN DESPATIE,
DÉBITEUR

AVIS DE SOIXANTE JOURS 
Avis est donné au débiteur JEAN 
DESPATIE. que l'avis de soixante 
(60) jours tel que requis par les arti­
cles 1040A et suivants du Code Civil 
de la Province de Québec a été dé­
posé au Greffe de la Cour Supé­
rieure de Terrebonne à son inten­
bon.
Le dit avis de soixante (60) jours 
concerne "Un emplacement connu 
et désigné comme étant le lot nu­
méro DEUX CENT HUIT de la sub­
division oHIcielle du lot originaire nu­
méro CINQ CENT SOIXANTE-HUIT 
(Lot no. 568-208) des plan et livre de 
renvoi olficiels de la Paroisse de 
Saint-Sauveur.
Avec une maison dessus érigée por­
tant le numéro civique 121 rue Ho- 
chard » 22, à Saint-Sauveur.
Tel que le tout se trouve actuelle­
ment avec toutes les servitudes ac­
tives et passives, apparentes ou oc­
cultes attachées audit immeuble. " 
Selon cet avis, si vous ne remédiez 
pas en dedans de soixante (60) jours 
de la présente publication, la créan­
cière. BANQUE DE MONTRÉAL en­
treprendra les procédures judiciaires 
appropriées abn d’étre déclarée pro­
priétaire de l'immeuble hypothéqué, 
décrit ci-haut.
Montréal, ce 22 mal 1964

ROLLANOE ÉTHIER 
Protonotaire adjoint 

Me Maxime B. Rhéaume 
McMaster Meighen 
630 boul. Dorchester 0.
7iéme étage 
Montréal, Québec

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
Dans l'altaire dé 
la faillite de:

JEAN-CLAUDE CHAGNON ET 
COLETTE ST-MARTIN CHAGNON 

Avis est par les préaentes donné que 
M Jean-Claude Chagrxxi, journalier 
et Dame Colette St-Marbn Chagnon. 
ménagère, 1074,7léine rang. St-Do- 
minique, Clé Bagot, P.Q.. ont fait 
cession de leurs biens le 17léme jour 
de mai 1984. et que la pramiére as­
semblée des créanciers sera tenue 
le 5ième jour de juin 1984, à 2:30 
heures de l'aprés-midi, au bureau du 
Séquestre Otficiel, 200 ouest, bou­
levard Dorchester, basilaire 00, tour 
ouest, salle no. 1, dans la cité de 
Montréal.

LAURENT LANGEVIN C.G.A.
SYNDIC

BUREAU
1305 ouest, rue Girouard 
Saint-Hyacinthé PO.
Tél: 774-4300

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 5004)4-002044-841 
Mane-Poidye FRANÇOIS

demanderesse
-vs-

Paul EDDY
détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR,
La partie défenderesse, M. Paul 
Eddy, d'adresse Inconnus, est par la 
présente requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la présente Inserbon.
Une copie de la déclaration, de l'af- 
fidavit et de l'avis de 813.5 C.P.C. a 
été déposé, à son Intention, au bu­
reau de la direction générale des 
greffes du district de Montréal, soit 
au 1 rue Notre-Dame est, en la cité 
de Montréal.
De plus soyez avisé qu'à défaut de 
comparaître dans le délai précisé, un 
jugement par défaut sera obtenu 
contre vous sans autre délai ou avis.

Ronald Chassé 
Protonotaire-adjolnt 

MeLéo-P Guindon, avocat,
1651 Cardinal, St-Laurent,
Québec (744-3073)
Procureur de la demanderesse

PROVINCE DE QUÉBEC 
VILLE DE CHAMBLY

AVIQ PI IDI ir

AUX CITOYENS DE LA VILLE DE 
CHAMBLY, AVIS PUBLIC EST PAR 
LES PRÉSENTES DONNÉ PAR LA 
SOUSSIGNÉE. GREFFIER DE LA 
VILLE DE CHAMBLY:
QU'à la séance du Conseil qui sera 
tenue le 19 juin 1984, à 20:00 heu­
res. à la Mairie, le projet de régle­
ment déposé le 1er mal 1984, relatif 
à la rémunération annuelle des 
membres du Conseil, sera soumis 
pour adopHon.
Ce projet de règlement a pour objet 
de porter la rémunération annuelle 
du maire à 17 500 $ et des censell- 
lers à 5 832,75 $. L'article 65.4 de la 
Loi sur les Cités et Villes s'applique 
à cette rémunération.
La rémunération annuelle actuelle 
des membres du Conseil est celle 
prévue par les articles 65 à 65.5 de 
la Loi sur les Cités et Villes et s'éta­
blit comme suit:
Le maire: 10177,07 $
Conseillers: 3 392,36 $
DONNÉ À CHAMBLY, QUÉ., ce 
24iéme jour du mois de mai 1984.

MARTHE E. MONGRAIN 
Greffier

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE GASPÉ 

MARIE-ÉTIENNE BUJOLO

-el-
Requérant

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:

CARLO GRECO, coiffeur, 213-189-723, 
ayant fait affaires sous la raison sociale 
de SALON ELLE ET LUI CARLO GRECO, 
au 1815 est, rue Jean-Talon, Montréal, 
(QC), et résidant au 6245, rue Lachenaie, 
St-Léonard, (QC), H1S 1P2.

AVIS que le débiteur susdit a fait cession de 
ses biens le 22 mai 1984, et que la première asr 
semblée des créanciers aura lieu le 11 juin 
1984 à 9:30 heures au bureau du syndic sous­
signé.

PAR: SERGE MORENCY, C.A., Syndic

^XeBlond
Euzzetti

H AV«H IHITft

LE MINISTRE DE LA JUSTICE 
-el-

LE DÉPOSITAIRE DES REGISTRES 
DE L'ÉTAT CIVIL DE LA PAROISSE 
ST-SIMÉON DE BONAVENTURE 

-el-
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR 
SUPÉRIEURE DU DISTRICT DE 
GASPÉ

Mis-en-cause
AVIS

PRENEZ AVISque Monsieur Marie- 
Elienne Bujold, résident et domicilié 
eu 2 rue Dumoulin, à St-Basile-le- 
(irand, district de Montréal, présen­
tera une requête pour changement 
de nom au Ministère de la Justice 
pour changer son nom en celui de 
Jean-Marie Bujold Ce changement 
de nom n'afteclera aucun entant ni 
dépendant du requérant.
BELOEIL, ce7 mai 1984 
Avocats du requérant 
MES BASTIEN 8 WILLIAMS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 5004)24)16271-848
LA COMMISSION DES NORMES OU
TRAVAIL,

Partie demanderesse
—VS—

DAME JOSEHE MUSCADIN CHAR­
LES,

Parbe défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

À: DAME JOSETTE MUSCADIN 
CHARLES,
Vous êtes par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la pré­
sente publication.
Une copie de la déclarabon, du bref 
d'assignation et de l'avis selon l'art. 
119a CPC a été déposée au greffe 
de cette Cour à vobe intention. 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE.
MONTRÉAL, ce 23 mal 1984.

DOMINIQUE DI BERNARDO 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

MES JEUNEAU 8 ASSOCIÉS 
a/s Me Pierre Arguin

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT D’IBERVILLE

COUR SUPÉRIEURE
NO 7554)54XX)148843 
S A E B.T.P. PAUL LHOTELLIER

parbe demanderesse
—VS—

ANNIE ROBERT
partie défenderesse 

—et—
LE REGISTRATEUR D’IBERVILLE

parbe mIs-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR:

La partie défenderesse, ANNIE RO­
BERT. d'adresse inconnue, est par 
les présentes requise de comjtaraitre 
dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la présente insertion.
Une copie du bref d'assignation, de 
la déclarabon et de ravis, selon l'ar­
ticle 119 a-C.P.C., a été laissée à vo­
tre intention, au bureau de la direc­
tion générale des greffes, au Palais 
de Justice de St-Jean.
Faute par la partie défenderesse, 
ANNIE ROBERT, de comparaître 
dans le délai susdit, STATUER sur la 
demande et PRONONCER jugement 
par défaut avec les mêmes consé­
quences qu'à la suite d'un débat 
conbadictoire.

MONTREAL, ce 23 mai 1984 
S. HÉBERT, P.A. 

MES GUY 8 GILBERT 
770 ouest, rue Sherbrooke 
bureau 2200 
Montréal, QC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

. COUR SUPÉRIEURE
NO 5004)54)05112-840 
ALAIN PARENT et SHARON SNOWE 

requérants
“V8“

LES HABITATIONS DURANCO INC.
Inbmée

—et—
LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DE LA DIVI­
SION DE LAPRAIRIE

mis-en-cauee
PAR ORDRE DE LA COUR 

A: LES HABITATIONS DURANCO 
INC, inbmée
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître d'ici le 22 juin 1984 
dans la requête en radiation d'en­
registrement en la présenta cause. 
Une copié dé cette requête a été 
laissée au gratte de cette Cour à vo­
tre intention.
Veuillez agir en conséquence. 
MONTRÉAL, ce 18 mai 1984

DENIS 0UR0CHER.J.S. 
Me Michéle Monast 
DELiaE PAOUIN DANIS MOREAU 
500 Place d'Armes 
bureau 1965 
Monbéal, (Oué.)
H2Y2W2
(514)842-9531

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la Famille-Divorce)
NO: 500-12-129623-835 
CAROLE LAMOUREUX,

requérante
—VS—

ANDRÉ TAILLON,
intimé

AVIS
AVIS est donné à l'inbmé qu'une co­
pie du jugement conditionnel de di­
vorce prononcé le 9 mars 1984 par 
l'Honorable Juge André Savoie a été 
laissée au Gratte de cette Cour à 
son Intenbon.
Montréal, ce 10 mal 1984 
Registraire des divorces 
Cour Supérieure 
District de Monbéal

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 5004)2-017950846 
CAISSE POPULAIRE ST-DENIS DE 
MONTRÉAL ayant sa place d'affai­
res en les cité et disbict de Monbéal 

requérante
—VS—

NORMAND DAIGLE, présentement 
de lieux Inconnus

inbmé
PAR ORDRE DE LA COUR: 

L'Intimé NORMAND DAIGLE est par 
les présentes requis de comparaibe 
dans un délai de 30 (bente) jours de 
la présente publicabon.
Une copie de l'avis de déchéance du 
bénéfice du terme a été laissée au 
greffe de la Cour Provinciale au Pa­
lais de Justice de Monbéal à l'Inten­
tion de l'intimé.

MONTRÉAL, ce 22 mai 1984 
DOMINIQUE DIBERNARDO.

Q.A.C.P.M.
MesTAILLEFER.TAILLEFER 
8 PIGEON
276 ouest rue St-Jacques 
suite 1020
Montréal, P.Q. H2Y 1N3 
Procureurs de la partie requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 5004)2-012240-847
ENNIO FILOSI,

Requérant

10, rue St-Jaoquee, Suite 903, 
Montréal, (OC) H2Y 1L3 

(514)849-2318

DANIEL HILL,
Inbmé

PAR ORDRE DE LA COUR: 
L'intimé, DANIEL HILL, est, par lés 
présentes, requis dé comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de 
cette publication, personnellement 
ou par l'entrémise de ses procu­
reurs.
Une copie de la Déclaration et du 
bref d'assignation a été laissée au 
gretle de la Cour provinciale, du dis­
trict de Monbéal, à son intenbon.
De plus. PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le deman­
deur procédera à obtenir contre 
vous un jugement par délaut, con- 
torme aux conclusions qu'il sollicite. 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ-
quence
MONTRÉAL, le 11 mai 1984.

(s) Dominique Di Bemardo 
Greffier de la Cour provinciale 

Mes Martineau Walker 
3400 Tour de la Bourse 
Race Victoria 
Montréal, Québec 
Procureurs du requérant.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COU R MUNICI- 
PALK, NO 81BN1685 CAUSK(S) 
NO 813487«3é-819170004-8]395m6. 
VILLK DK MUNTRÊAL. partie de­
manderesse — VS — OLIVKTTE 
GUAY, partie défenderesse. IN- 
TKRVKNTION. 6184. PRENEZ 
AVISque le7 juin 1984à 10:00heu­
res. au; CENTRE DE REMISAGE 
DK LA VILLK DK MONTRÉAL, au 
ISO me Duke à Montréal, dit distncL 
sera vendu par autorité de Justice, 
le véhicule de OLIVETTE GUAY, 
saisi dans le cadre de l'OPËRA- 
TION SABOT. Description du véhi­
cule; 1 auto Ford Mustang noire im­
matriculée 214S930 et acc. Condi­
tions PAIEMENT COMPTANT. 
Renseignements; ANDRÉ MA­
THIEU, huissier, de l’étude; Pa­
quette, Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass., huissiers ( no. tél. ; 284-1007). 
Montréal le 23 mai 1984.

La requérane, TRANSPORT DINO 
WE INC., détentrice du permis 
M-305,518, s'adresse à la Commis­
sion des transport du Québec dans 
le but d'obtenir le permis suivant:
1. Transport restraint longue dis­

tance • territoire — contrat — 
De tous points à tous points dans 
la province de Québec pour du 
transport de mousse de tourbe, 
sol artificiel à la base de tourbe et 
terre noire organique pour le 
compte de Tourbière Lambert et 
retour.

2. Transport restreint — longue dis­
tance >> route restreinte — con­
trat — De tous points de la pro­
vince de Québec à la frontière 
Québec-Ontario (tous ports d'en­
trée) pour du transport de mousse 
de tourbe, sol artificiel à base de 
tourbe et terre noire organique 
pour le compte de Tourbière Lam­
bert Inc., et retour. Destination: 
tous les points en Ontario.

3. Transpo^ restreint — longue dis­
tance — route restreinte — con­
trat — De tous points de la pro­
vince de Québec aux fiontièree 
Québec États-Unis d'Amérique 
(tous ports d'entrée) pour du 
transp^ de tourbe, soi artiBciel à 
base de tourbe et terre noire or­
ganique pour (e compte de Tour­
bière Lamben Inc., et retour. Dee- 
tinatton: loue les pointe des États- 
Unis d'Amérique.

TOUT INTÉRESSÉ PEUT FAIRE OP­
POSITION OU INTERVENTION A LA 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUÉBEC DANS LES 5 JOURS 
DE LA 2iéme PARUTION.
Premiért parution; 25 mai 1964 
Deuxième parution: 28 mai 1964.
Pw: TRANSPORT DINO WE INC., 

6455 Pascal Oignon.
MontréM. PO.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALE. NO: 428147112. CAUSE(S) 
NO. 812412414. VILLE DE MONT­
RÉAL. partie demanderesse 
-VS - DANIEL DEGAGNÉ. par­
tie défenderesse. INTERVEN­
TION 5962. PRENEZ AVIS que le 7 
juin 1984à 10:00heures,au; CEN­
TRE DE REMISAGE DE LA 
VILLK DE MONTRÉAL, au 150 rue 
Duke à Montréal, dit district, sera 
vendu par autorité de Justice, le vé­
hicule de DANIEL DEGAGNÉ. 
saisi dans le cadre de l'OPÉRA- 
TION SABOT. Description du véhi­
cule 1 auto Chevrolet Impala, verte 
et blanche, immatriculée 510M552. 
Conditions: PAIEMENT COMP­
TANT. Renseignements: ANDRÉ 
MATHIEU, huissier, de l'étude; Pa­
quette, Rocheleau. Dion, Gremer-& 
ass., huissiers (no. tél.; 284-1007). 
Montréal, le 23 mai 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALE, NO: 809372631. CAUSE(S) 
NO 114257636,415774796,108401145. 
115397844, 106420661, 817792743, 
810705571. VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse — vs — LUC 
PARENT, partie défenderesse. IN­
TERVENTION: 6341. PRENEZ 
AVISque le 7 juin 1984 à 10:00 heu­
res. au; CENTRE DE REMISAGE 
DK LA VILLE DE MONTRÉAL, au 
150 rue Duke à Montréal, dit district, 
sera vendu par autorité de Justice, 
le véhicule de LUC PARENT, saisi 
dans le cadre de l'OPÉRATION SA­
BOT. Description du véhicule; 1 
auto Mazda 8(18, gilse, immatriculée 
334S322 et acc. Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT. Renseigne­
ments: ANDRÉ MATHIEU, huis­
sier, de rétude; Paquette, Roche­
leau, Dion, Grenier 6t ass., huissiers 
(no. tél.; 284-1007). Montréal, le23 
mai 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE. NO; 421793982. CAUSE(S) 
NO: 811844213. VILLE DE MONT­
RÉAL, partie demanderesse 
— VS —J.N LAFOREST, partie dé­
fenderesse. INTERVENTION; 6035. 
PRENEZ AVISque le? juin 1984 à 
10;00 heures, au: CENTRE DE RE- 
MISAGE DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL, au 150 rue Duke à 
Montréal, dit district, sera vendu 
par autorité de J ustice, le véhicule 
de J.N. LAFOREST, saisi dans te ca­
dre de l’OPÉRATION SABOT. Des­
cription du véhicule; 1 auto Ford 
EXP noire immatriculée g70M135 et 
acc. Conditions: PAIEMENT 
COMI'TANT. Renseignements; AN­
DRÉ MATHIEU, huissier, de l’é­
tude; Paquette, Rocheleau, Dion, 
Grenier & ass., huissiers (no. tél.; 
284-1007). Montréal, le 23 mai 1984

Voir aussi en page 43

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE. NO. 820216644. CAUSE(S) 
NO. 116028835.423985015,423992586. 
VILLE DE MONTRÉAL, partie de­
manderesse — vs — FRANCIS 
LAMBERT, partie défenderesse. 
PRKNKZ AVIS que le 7 juin 1984 à 
10:00 heures, au: CENTRE DE RE- 
MISAGE DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL, au 150 rue Duke à 
Montréal, dit district, sera vendu 
par autorité de J ustice, le véhicule 
de FRANCIS LAMBERT, saisi dans 
le cadre de l’OPÉRATION SABOT. 
Description du véhicule: 1 auto 
Ford Pinto, brune, immatriculée 
250S122. Conditions. PAIEMENT 
COMPTANT. Renseignements; AN­
DRÉ MATHIEU, huissier, de l'é­
tude. Paquette, Rocheleau, Dion, 
Grenier é ass., huissiers (no. tél.: 
284-1007). Montréal, le 23 mai 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE. NO: 102440192. CAUSK(S) 
NO: 819702520 - 829794454 • 130066215 
-406074266 - 801859133 - 809540465 
•819702516. VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse —vs — 
ADOIxPHE LOUIS MORAT, partie 
défenderesse. INTERVENTION: 
6318. PRKN EZ AVIS que le 7 juin à 
10:00 heures, au: CENTRE DE RE- 
MISAGE DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL, au 150 rue Duke à 
Montréal, dit district, sera vendu 
par autorité de Justice, le véhicule 
de ADOLPHE LOUIS MORAT, saisi 
dans le cadre de l’OPÉRATION SA­
BOT. Descriptiion du véhicule: 1 
auto Ambassador jaune immatri­
culée 711M420et acc. Conditions; 
PAIKMKNTCOMPTANT. Rensei­
gnements: ANDRÉ MATHIEU, 
huissier, de t’élude: Paquette. Ro­
cheleau, Dion, Grenier ii ass., huis­
siers (no. tél.; 284-1007). Montréal, le 
23 mai 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICl- 
PAi.K, NO: 810716384. VILLE DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse 
- vs - PIERRE JONCAS, partie 
çléfenderesse. INTERVENTION: 
6290. PRENEZ AVIS que le 7 juin 
1984 à 10 00 heures, au: CENTRE 
DE REMISAGE DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL, au 150 rue Duke à 
Montréal, dit district, sera vendu 
par autorité de Justice, le véhicule 
de PIERRE JONCAS, saisi dans le 
cadre de l'OPÉRATION SABOT. 
DescnpUon du véhicule: 1 auto Mer­
cury Meteor, grise, immatriculée 
780M686etacc.Conditions; PAIE­
MENT COMPTANT. Renseigne­
ments; ANDRÉ MATHIEU, huis­
sier, de l’étude; Paquette, Roche­
leau, Dion, Grenier & ass., huissiers 
( no. tél. ; 284-1007). Montréal, le 23 
mai 1984.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE. NO; 117221580. CAUSE(S) 
NO: 11SS63722-115553410- 113812495 
•819355854 • 812503543 - 811124602 
-423941011 • 117013455. VILLE DE 
MONTRÉAL, partie demanderesse 
- vs - BEACON VANCE, partie 
défenderesse. INTERVENTION: 
6304. PRENEZ AVISque le 7 juin 
1984 é 10:00 heures, au: CENTRE 
DK REMISAGE DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL, au 150 rue Duke é 
Montréal, dit district, sera vendu 
par autorité de Justice, le véhicule 
de BEACON VANCE, saisi dans le 
cadre de l'OPÉRATION SABOT. 
Description du véhicule: 1 auto 
Monte Carlo, gris et rouge immatri­
culée 94SM127 et acc. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT. Rensei­
gnements; ANDRÉ MATHIEU, 
huissier, de l'étude ; Paquette, Ro­
cheleau. Dion, Grenier é ass., huis­
siers (no. tél.; 284-1007). Montréal, le 
23 mai 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALE. NO: 420924254. CAUSE(S) 
NO; 117321917.130114316.419009625. 
419786242 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse — vs — BIA- 
GU) K.\^'CHINO. partie défende­
resse PRENEZ AVISqueIe7juin 
1984 à 10 00 heures, au. CENTRE 
DK REMISAGE DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL, au 150 rue Duke é 
Montréal, dit district, sera vendu 
par autorité de Justice, le véhicule 
de BIAGIO FACCHINO, saisi dans 
le cadre de l’OPÉRATION SABOT. 
Description du véhicule; 1 auto 
Trans-Am. grise, immatriculée 
723M321 elacc.Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT. Renseigne­
ments: ANDRÉ MATHIEU, huis­
sier, de l’étude: Paquette, Roche­
leau. Dion. Grenier & ass., huissiers 
(no. tél.; 284-1007). Montréal, le 23 
mai 1984.

Avis est donné que; FERNAND 
NOTTE, Lac Simon, Cheneville, dé­
tenteur du permis VR-502615, région 
07 s'adressera à la Commission des 
transports du Québec, dans le but 
d'obtenir l'autorisation de transférer 
son permis en faveur de; Pierre Roc- 
que, 31, Principal #5. Ripon, région 
07, Papineau, conformément aux 
dispositions de l’article 30 du règle­
ment sur les règles de pratique et de 
régie interne de la C.T.Q.
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux.
1ère parution; 25 mai 1964 
2ième parution: 26 mai 1984

Dans l'affaire de la faillite de;
Transport René Desrocher; Inc. 
11528 Pelletier 
Montréal-Nord, Québec 
H1H3S4

AVIS AUX CRÉANCIERS 
D'UNE ASSEMBLÉE 

AVIS est par les présentes donné 
que les débiteurs susdits ont déposé 
une cession le 17 mai 1984; que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 5 juin 1984 à 9:00 heu­
res au bureau du syndic. 2015 rue 
Drummond. #950, Montréal.
DATÉ de Montréal, ce 18 mai 1984. 

PFEIFFER è PFEIFFER INC.
Syndic

ADRESSE:
2015 Drummond St., #950 
Montréal, Québec 
H3G1W7

Tél: (514) 282-9636

"Avis est par la présente donné que 
le contrat par lequel POiSSONNEME 
A. BOUCHARD ET FILS INC. trans­
porte et cède toutes ses dettes de li­
vre présentes et futures, a été enre­
gistré au Bureau de ta Division d'En- 
registrement de Sept-Iles, le 14 mai 
1984, sous le no. 50122.
BANQUE DE MONTRÉAL, 
le 18 mai 1984

Avis est par les présentes donr^ que 
le contrat de vente en date du 16 
mai 1984 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à LES DIS­
TRIBUTEURS KING-LITE INC. a été 
enregistré au bureau d'enregistre­
ment de MONTRÉAL le 18e jour de 
mai 1984, sous le numéro 3476067. 
Ce 23e jour de mai. 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Prenez avis que Location Rae Ltée, 
390 Rang de la Montagne, Abbots­
ford, s'adressera à la Commission 
des Transports du Québec aux fins 
de transférer à 132,020 Canada Inc. 
du 79 Adams ouest, Richmond, tous 
les droits et privilèges rattachés à 
son permis M‘600545-Û01 et 002. 
Toute personne intéressée peut in­
tervenir ou s'opposer à la présente 
demande dans les cinq jours suivant 
la dernière publication, en s'adres­
sant à la C.T.Q.
Parenteau, Boucher & Associés, 
procureurs.
1ère publication: vendredi, le 25 mai 
1984,
2éme publication; samedi, le 26 mai 
1984.

AVIS est par les présentes donné, 
conformément à l'Acte des Pouvoirs 
Spéciaux des Corporations, que la 
garantie créée par lActe de Fidéi- 
commis comportant hypothèque, 
cession et transport, exécuté par 
Chaussures Di Felice inc. ("COM­
PAGNIE”) et Compagnie Montréal 
Trust, comme fidéicommissaire de­
vant te notaire Yves Neauit le 6 no­
vembre 1981 et enregistré au Bureau 
de Registraire de la Division d'En- 
registrement de Montréal le 13 no­
vembre 1981 sous le numéro 
3221904, est devenu exécutoire, la­
quelle garantie grève, entre autres, 
les comptes à recevoir et les dettes 
actives de la COMPAGNIE. MONT­
RÉAL, le 17 mai 1964. Lippman 
Ptack et Associés, Agent de Fidéi­
commissaire.

î Ville de Montréal
SERVICE DU 

CONTENTIEUX
AVIS LEGAL

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO: 500-02.017044.848 
VILLE DE MONTRÉAL,

demanderesse 
—vs—

A T. INGÉNIEURS CONSEILS 
INC.,

défenderesse 
Il est enjoint à A.T. INGÉ­
NIEURS CONSEILS INC., défen­
deresse, à l'intention de laquelle 
une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans 
un délai de 30 jours.

(signé)
MARCELLE AUBRY, P.A. 

Mes Péloquin, Allard et Lacroix 
275 est, rue Notre-Dame 
Procureurs de la demanderesse

DECES

LOSURLAFAiaiTE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
Dans l'itliiré dé 11 lillllté da:

FLORENT PARENTEAU 
Avii sit par lai préaantti donné 
qu'una ordonnança da léquaatra a 
été randua contra FLORENT PA­
RENTEAU. 432-IOé Rang, C.P. SS1, 
St-Oarmaffi-da-ûranlhani, P.O., la 17 
mars 1963. qua la lallllla aat réputés 
rétroagir at commsncar au tOa jour 
da janvlar 1663, at qua la pramiéra 
auambléa dai créanclars sara ta- 
nua la 4lèms jour da juin 1964, à 
9:00 hauraa da l'avant-midl, au bu- 
raau du ayndic aouailgné, t30S 
ouatt, rua Olrouard, Saint-Hyicln- 
ttM.P.O.

Laurtnt Langavin. C.Q A, 
Syndic

Buraiu
1306 aussi, ntt Olrouard, 
Saint-Hyacindia, P.Q.
Tél.: 514-774-4300

DESCOTEAUX, 
Hlldège 

(F. Juvenal)
Frère Hlldège DES­

COTEAUX est décédé à 
l’infirmerie Val des ra­
pides ( Laval), le 25 mai 
1984 à l’âge de 70 ans et 
7 mois.

Né le 2 octobre 1913 à 
St-Boniface de Shawi- 
nigan, de Télesphore 
DESCOTEAUX et de 
Eulaüe LAMPRON.

Hildège fit profession 
religieuse chez les Fré 
l es de Saint-Gabriel le 
15 août 1930. Il passa 
presque toute sa vie 
dans la couture de con 
fection au SauIt-au-Ré- 
coUet.

Outre sa famille reli 
gieuse, il laisse dans le 
deuil six frères et 
soeurs: Mme Charles 
RITTER (Aida), Mme 
Claude LAMPRON 
(Alice), M. Euclide 
DESCOTEAUX, M. 
Jean-Paul DESCO 
TEAUX, Mme Marcel 
BRISSON (Laurence) 
et Mme Raymond LOI 
SEAU (Blandine).

La dépouille mortelle 
sera exposée à partir de 
dimanche le 27 mai à 14 
heures au salon Urgel 
Bourgie, 1415 est, rue 
Fleury, Montréal. La li­
turgie des funérailles 
aura lieu le lundi 28 mai, 
à 19h30 en l’église de La 
Visitation, 1875 est, boul 
Gouin, SauIt-au-Récol 
let.

L’inhumation sera 
faite le mardi 29 mai, au 
cimetière de la Corn 
munauté à Saint-Bruno 
à 10hl5.

FARIEY VALEDA. — Le
23 mai à l’âge de 84 ans, est 
décédée Mme Wilbrod Far­
ley née Valéda Caumartin. 
Outre son époux, elle laisse 
un fils Robert, avocat 
époux de Margaret O’Neil, 
deux petits-enfants: Chris­
tian et Olivier, deux beaux- 
frères: Joseph De Grand- 
pré et Lucien Goulet, deux 
belles-soeurs: Estelle Far­
ley Goulet et Marguerite 
Farley. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 26 mai. 
Le convoi funèbre partira 
des salons Urgel Bourgie 
Ltée etJ.C. Roy, 7018 de 
Marseille pour se rendre en 
l’Ëglise Ste-Louise-de-Ma- 
rilac ou le service sera cé­
lébré à 2h et de là au cime­
tière de Berthierville. 
LAURIN ARTHUR. — Le 
25 mai à l’âge de 82 ans, est 
décédé M. Arthur Laurin, 
époux de feu Yvonne Gau­
thier. II laisse dans le deuil 
ses enfants: le Docteur Ro­
bert (Jeannine Trépanier), 
Albert (Carmen Gravel), 
Roland c.s.c., Marcel ingé­
nieur et Donald (Denise 
Roussel), ainsi que ses pe­
tits-enfants. Les funéraiUes 
auront lieu lundi le 28. Le 
convoi funèbre partira du 
salon Urgel Bourgie ltée, 
4780 Salaberry, pour se ren­
dre à l’ËgUse Notre-Dame- 
des-Anges de Cartierville, 
ou le service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière St- 
Laurent. Heures des visites 
samedi de 19h à 22h, diman­
che de 14h à 17h et 19h à 
22h.
ROSSY THÉODORE 
GEORGE. — À Montréal 
le 24 mai à l’âge de 73 ans, 
est décédé M. Théodore 
George Rossy époux de feu 
Jamily Lutfy. Il laisse dans 
le deuil son épouse Lucette 
Fitch, ses enfants: Joan, 
Louise et Richard (Sharon 
Gabriel), ses petits-en­
fants: Gabriel, Justin, Luke 
et Magalle. Les funérailles 
auront lieu le samedi 26 
mai. Le convoi funèbre par­
tira du salon Urgel Bourgie 
Ltée, 745 Crémazie est, 
pour se rendre en l’Église 
St-Geroges Orthodoxe ou le 
service sera célébré à 11 h 
30, et de là au cimetère de 
Mont-Royal, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. Des dons à l’É­
glise St-Georges Ortho­
doxe, 575 Jean-Talon est, 
seraient appréciés.

LUTTEZ CONTRE 
LES MALADIES 

DU REIN
Donnez 

à la
Fondation Canadienne 
des Maladies du Rein.
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Un voyage unique
CHICOUTIMI (PC) - 

À sa façon, Madeleine 
Sauvé s’offrira un été 
sortant de l’ordinaire et 
qui n’a rien en commun 
avec la venue des 
grands voiliers à Qué­
bec, commémorant l’ar­
rivée de Jacques Cartier 
au pays.

Pendant que le monde 
nautique suivra le cou­
rant du fleuve Saint- 
Laurent jusqu’à la hau­
teur de la Vieille-Capi­
tale, Madeleine Sauvé se 
poussera en douce vers 
Labrador City pour en­
treprendre un voyage 
qui pourrait bien passer 
à l’histoire.

Chicoutimienne d’a­
doption depuis sept 
mois, Madeleine Sauvé 
entend réaliser une tra­
versée est-ouest du Qué­
bec en canot, de Labra­
dor City à la baie d’Hud­
son. Un périple de 1,150 
kilomètres qui prendra 
approximativement
neuf semaines. Ce qui 
rend davantage at­
trayant ce voyage de­

meure que Madeleine 
Sauvé tente l’expérience 
totalement seule. Elle 
n’aura aucun ravitail­
lement en nourriture et 
devra transporter avec 
elle de quoi survivre 
pour les 60 jours que du­
rera le voyage.

De mémoire . . 
d’homme, c’est la pre- 
mière fois qu’une 
femme tente pareille ex­
pédition. « J’ai peur d’a­
voir peur d’être seule. 
De m’ennnuyer des gens 
que je connais», sou­
ligne cette jeune femme 
de 28 ans. Ses craintes 
s’arrêtent là.

Pour le reste, Mlle 
Sauvé possède tous les 
attributs pour concré­
tiser ce vieux rêve. Der­
rière elle, un bagage 
d’expériences à faire pâ­
lir d’envie les grands ca­
notiers et explorateurs 
de la trempe des Radis- 
son, Laviolette et La Vé- 
rendrye.

Pour tout dire, le ca­
not n’a plus de secret 
pour Madeleine Sauvé.

Au cours des quatre der­
nières années, elle a en­
seigné le canotage à 
presque tous les niveaux 
et tous les âges.

Assistante de recher­
che et chargée de cours 
en plein air pour l’Uni­
versité du Québec à Chi­
coutimi, Mlle Sauvé pos- 

' sède plusieurs motifs 
l’incitant à plonger sa 
pagaie dans les eaux du 
Nouveau-Québec.

« Comme la Grande- 
Baleine sera bientôt in­
cluse dans le projet de la 
Baie-James et qu’elle 
disparaîtra à tout ja­
mais de la liste des riviè­
res canotables du Qué­
bec, je dois tenter l’a­
venture avant qu’il ne 
soit trop tard. Cette ri­
vière n’est accessible 
que par avion ou par la 
voie des eaux de la ri­
vière Caniapiscau. Cette 
dernière solution est 
faite sur mesure pour 
moi. Je rêve depuis long­
temps d’une expédition 
de cette envergure, ex­
plique, en premier lieu, 
Madeleine Sauvé.

« Ce voyage repré­
sente d’abord un défi 
personnel qui m’enthou­
siasme beaucoup. Le 
plein-air est un domaine 
qui est loin de privilégier 
les femmes. Finalement, 
je crois qu’une telle ex­
périence peut être bé­
néfique dans mon déve­
loppement personnel. 
De longues périodes de 
solitude encouragent 
souvent un examen ap­
profondi de notre raison 
d’être individuelle et so­
ciale », enchaîne-t-elle 
sur un ton calme et pon­
déré. De plus, sa grande 
confiance en elle-même 
écrase d’emblée les der­
niers bastions du scep­
ticisme.

Elle a beau être ex­
perte en la matière, 
qu’arrivera-t-il si un ac­
cident survenait ? « D’a­
bord, dit-elle, les auto­
rités de Labrador City 
seront mises au courant 
de mon itinéraire et de 
ma date d’arrivée-. Elles 
avertiront les avions qui 
passent au-dessus de la

LES ANNONCES CLASSEES

région, où je voyagerai, 
de jeter un coup d’oeil 
pour voir si tout va bien. 
Ce genre de surveillance 
fut très efficace lors de 
mes deux voyages pré­
cédents dans l’Ungava. 
Si j’ai besoin de secours, 
il me suffit de signaler 
ma présence par divers 
signaux : des fusées de 
détresse, trois feux ou 
trois objets brillants dis­
posés en triangle ou 
même un miroir.»

Va pour la sécurité. 
Incidemment, elle s’est 
mise à rire quand nous 
lui avons demandé si 
elle apportait une arme 
défensive. « Oui, avoue- 
t-elle, un couteau de po­
che, pour étendre le 
beurre d’arachide sur 
ma bannique (pain in­
dien). Vous savez, il n’y 
a pas de bêtes vraiment 
féroces dans ces ré­
gions ... sauf les hom­
mes. Et je ne crois pas 
avoir la chance d’en ren­
contrer beaucoup dans 
ces parages. »

Madeleine Sauvé ne

I Propriétés à vendre

286-1200
I Ameublement

Divan, buffet noyer — 1 200$ — soir 
488-3770 28-05-84

Causeuses beiges, ensemble de patio, 
tapis blanc, air climatisé, chaises, lam- 
pes. 277-2382. 29415-84

Set de chambre à coucher, style con­
ventionnel, très belle valeur, mobilier 
de salon modulaire 5 sections, vaissel- 
lier/bahuller, 3 portes. 341-1205. 29- 
05-84

Photocopieur (Sharp) modèle SF-770. 
Acheté en janvier 1983 à l'étal neuf, 
prix à discuter. 387-9522 01-0fr84

Secrétaire é battant et vitnne vaisselier 
Louis XVII acajou, très belle condibon, 
prix Intéressant. 842-3639, 842-3778, 
486-9821. 304)564

Mobilier de salle à manger "Queen 
Ann" 9 pièces acajou et marqueterie 
1100$ 382-1046. 286584

I Animaux

Setter Gordons, vaccinés, enregistrés, 
bonnes origines, chasse, beauté, bon 
garde, doux enfants, 600$. 5256273 
— 17h ou week-end. 28-0564

i Antiquités

ENCAN D’ANTIQUITÉS 
dimanche 27 mal 

à 13 heures
À moins d'une heure de 
Montréal seront vendues 
plus de 300 pièces d'anti^ 
quités.

La Belle Époque Antique 
4 rue du Nord, 

Prévost, JOf 1TO
28-0584

Meubles de style, achetés en France 
pour salon, salle à diner, chambre, bi­
belots, verrerie, service de vaisselle. 
Succession. 461-2879, 934-4664, 671- 
5241. 280584

Armoires pin, vaisseiliers, beaux cof­
fres, tables, lits, bancs seaux, petits 
objets, "folk art". 1-5626963. 
280564

I App./Logements

Outremont, bas triplex, n, 2 s,b„ sa­
lon avec foyer, garage. 750$/mois. 
2755369. 31-0584

Centre-ville, métro Lionel-Groulx, lo­
gements neufs sur deux étages, 2 et 3 
C.C., 525$ et 575$, non chauffé. Juillet. 
9355842. 046664

Antiquités i vendre, maison privée. 
334-9058. 286564

ALBERT ANTIQUITÉS, 3762 St-Lau- 
rent, 8456802 Achetons de la cave au 
grenier, visites à domicile. 14-06-84

Tabe style victorien, lampe de bureau 
antique. 277-3782. 296564

Table en pin, 4 chaises capucine, 2 
fauteuils. 600$. Soir: 4689131 28 
0584

■ Appartements/ 
logements

Carré St-Louis, rus calme. 515 entiè­
rement rénové, ensoleillé, murs de bri­
que. ptanchers de bois franc, air cli- 
matisé, 450$. 2889111. 280564

Centre-ville, 315, neuf, semi-meublé, 
vénibennes inclusés. 485$/mois. 868 
7774,2886727. 280564

N.D.G., Brodeur, bas duplex, 615, S.S., 
cour arriére, foyer, mébo Villa Maria, 
non chauffé 600$. 4883764. 2805
84

QUTREMONT, prés U de M, beau 415, 
redécoré sur jardin, snsoteillé. übrs 
1er juin, 450$. 737-0302. 280584

OUTREMONT, luxueux haut duplex, 
715 chauffé, garage 935$. 278 
6851. 046884

OUTREMONT, 715, bas duplex, avenue 
Durocher, prés Laurier, chauffé. 278 
1175. 280584

OUTREMONT, Dunlop, luxueux bas 
duplex, 715, salle de jeu, garage, 
chauffé, meublé ou non. 950$. 341- 
8244. 280564

OutremonL prée U de M, rue banquibe, 
luxueux 715 plécea, 3 c.c., cheminée 
de marbre, plafond haut balcon, la- 
veuae/sécheuee, cuWniéra, réfrigéra­
teur, tpis, stationnement chauffe. Li­
bre 1er juin. 342-1063 ou 937- 
3208. 280584

Pie IX, taœ Botanique, 415, chauffage 
électrique et taxe d'eeu non payée, 
330$. 2587355. 380884

Prêt métro Papkieeu, spacieux loge­
ment 365$ non chauffé. Aprée 17h: 
5276556,(819)4252524. 046864

C.O.N., beau duplex, 615 bas, chauffé, 
ensoleillé, 2 balcons Tranquille, tdul- 
let préférablement 7381467. 2805
84

Nouveau Roeamont 415, 375$, 315 
demi sous-sol avec poéit, rébigért- 
isur, 275$. Tripltx neuf, frais paint. 
2546756. 280584

N.D.Q.. duplex bat, 7 pièces, chauffé, 
foyer, garage, 2 sb., 710$. Libre Ier 
julllel. Pat d'tmmaux. 4882915. 38 
0884

CONDOMINIUMS Riverain. 280 ouest 
bordelesu, Longueuil, 415, ttyls du- 
pltx. 2 C.C.. réirigéraltuf. cultiniért. 
Itv8vaitttlle Inclut, garage Dispo- 
nibla 1er |uin. 674-3676 après 17 heu­
rts 28584

I Appartements 
demandés

Recherche 415 éclairé, paisible, dans 
Outremont, Plateau Mont-Royal ou 
prés d'un métro. 737-8301, avant midi 
de préférence. 286564

Outremont, luxueux duplex 8 pièces 
éclairé. 215 s.b., boudoir en pin. foyer,
2 balcons. 925$. 2783370, 271- 
1101. 280564

Snowdon, prés mébo, bas de duplex 
rénové, 715, sous-soi, foyer, boiseries, 
garage. 1er juillet non chauffé. 73W 
discutable. 4881643, 481-9061.
280584

VIeux-Monbéal. luxueux condo, 1,300 
p.c.. poutres apparentes, murs de bri­
que. foyer, cuisine équlpte, 720$. 848 
4174. 280564

Près du mébo Berri, logement sur 2 
étages, rez-dechaussée, grand 615 r8 
nové, 115 s.b.. cour arriére. 650$/mois. 
non chauffé. 5256490. 280564

C.D.N . Snowdon, grand et clair, disbn- 
gué, 415, chauffé, équipé, bonne loca- 
bon 7389518. 280584

Parc St-Henrl, 650$ chauffé, haut du­
plex. élégant, spacieux, maison histo­
rique. balcon sur parc, décor badltion- 
nel, boiseries ch^ doré, puits de lu­
mière. 2 grandes c.c., salon, bibllothé 
que, salle à manger avec vffraux, di- 
netle, salle de lavage. 8436254, 932- 
3651. 280564

Anjou. 615 chauffé, haut duplex, pro­
ximité Galeries d'Anjou, Place Versail- 
léS. Après 6 h., 351-9722. 380584

Snowdon, chemin Circle, proximité 
métro et aubes services, magnifique 
115 et 315.6204154. 280584

À louer grand 415, Villeneuve coin ave 
du Parc. 325$, eau chaude, cuisinière, 
rébigérateur. Suzie, 341-5331, soir 
2889054. 280584

(Xibemont, sas duplex prés Stanislas, 
libre 1er lulllet. 550$ non chauffé. 278 
1164. 280584

Desormeaux, 715, bés luxueux, garage, 
foyer, tapis mur é mur, 775$. 632-2484 
ou 2559491. 286564

Adjacent Oubemont, dans biplex vic­
torien. état neuf, luxueusement équipé, 
725$. 2726539. 280584

Domaine St-Sulpice, 2 pas du centre 
Robillard. 315 et 715. 5289313. 
280584

N.O.G., avenue. Melrose, grand haut 
duplex 515, belles boiseries, loyer, 
chauffé, 675$. 4881067 266564

SNOWDON, haut duplex 715, garage, 
jardin, tout équipé 775$. Négociable 
moins de 4 personnes. Libre 1er juillel. 
7336867 ou 7386967. 280884

>3UTREMONT. 50 Willowdale. 315, 415, 
ascenseur, épreuve du leu. Occ pa- 
lion maintenant ou plus taru. 848 
7061 J.fl.O.

Métro Vlau, 8 pièces, rez-de-chaussée, 
stationnement. 1er juillet. 500$. 254- 
1751 280564

1ère avenue prés Rosemont, 415 non 
chauffé. Chauffage élecbique, enbée 
laveuse/sécheuse 275$/mois. Pour 
rendez-vous appelez au: 721- 
2733 280584

Westmount, 715 non chauffé, rénové. 
3iéme (biplex) 475$. Après 9h p.m. 
9314393. 280564

VIeux-Monbéal, Cours Le Royer, ap­
partement de luxe. 1,000 p.c., 1 c.c., 
poubes de bois, murs de b^ue, loyer, 
rébigérateur, cuitiniérs, lave-vaisselle, 
675$. Jour: 651-9430, soir: 788 
6116. 286564 

(XITREMONT, 1er août, 515, bés pro­
pre. 3 C.C., boiseries, belle vue. 525$ 
- Jour: 3316021 soir 2787106. 28 
0584

Quartier labn, bés grand 115 rénové, 
mur de brique. poNe et rébigérateur 
fournis, non chauffé. 315$/mols. libre 
en juillet Après 18h. 5989476. 671- 
2554. 280564

COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus. 2 à 12 
mois Troc-Vacances 8752577. 28 
564

N.D.G.. appartement 615 chauffé, eau 
chaude, cuisinléra. rébigérateur. 450$. 
1er juilM. 4883025, aprèl Sh. 
316584

I App./Logements 
à partager

APPARTEMENT, Vh. semi-meublé, 
3iéme étage, rénové, rue Querbes à 
Outremont à partager avec femme ou 
à sous-louer pour juillet. 278 
3855. 280584

■ Autos à vendre

Jeune designer sans emploi depuis 
plus d'un an, doit vendre sa Renault 5 
GTL 1982 pour raisons évidentes. 
Couleur marine, intérieur gris. 56 000 
km., roues en alliage, 4 pneus d'hiver. 
Immaculée. Prix 4 950$. Pour un em­
ploi ou la voilure. Yves 2788188. 
280564

Ford Fiesta 78, 68000 km., très bon 
état. Après 18 h., 3424411. 31-0584

■ Bureaux à louer

A partager pour notaires ou 
avocats Sherbrooke près 
Parc Laforitaine 2 bureaux, 
grand espace pour secr8 
taires. Salles d'attente et de 
conférence. Excellente bi­
bliothèque. Photocopieur 
Xerox éSOO. Meublé si 
désiré. 500$ par mois par 
bureau incluant taxas, 
chauffage, électricité, en­
tretient. Libre actuellement 
5289427.

2805-84

SHERBRCXJKE coin St-Osnis. luxueux 
615. 1,200 p.c. 700$, élacbicilé non 
comprise, toyar. 842-7840 286564

Avenue du Parc et Mont-Royal, 815 et 
9'5 neufs. 625$ etA10$ Téi. jOurl 
4374455 12-0884 ^ \

DOUL ST-JOSEPH. grand 515, face au 
métro, chauffé, aau chaude, cuisiniéra. 
réfrigérafaur 600$. 8455310. 2865 
84 

C D N.. Edouard-Montpabt ‘at DacaMa. 
$15. non chauffé, 3a étage*— far 
étage, 450 8 - 550$. 6652184. 28 
0584

(XITREMONT, ipparlamants moder­
nes 415, 815. Psinthousa Ascenseur, 
tous sarvicsa. I partir de 450$ 768 
0470,272-0351 026 764

I Commsro* A vsndr*

I CopropilAIAs 
à v«ndr*

I Condominiums 
à vendre

Vieux Montréal, magnifique 415 de 
conception originale, poubes, mur de 
brique, foyer, puits de lumière, terrasse 
privée, air conditionné, prés du mébo. 
Nicole Boulay 4814305. RE/MAX Ou­
bemont. 271-2131. 280584

Rue Cherrier 530, 1 000 p.c., 3 bu­
reaux et réception. 700$/mois. 524- 
0619 11-0664

Centre-ville, mébo Bern, Maison Vic­
torienne rénovée. 2 étages bureaux 
plus loft mansardé. 6781209/842- 
2806 080884

Espace à bureaux (5,000 p.c.) ancien 
presbylére de Ste-Brigide coin Oor- 
chesler el Alexandre de Sève. Pour in- 
lormation 5224584 01-0884

Sherbrooke el Peel, sous-localion, édi­
fice presligieux, 900 p.c, loyer com- 
pehlil —849-9484 01-0884

A deux pas du mébo, 3 bureaux divi­
sés, 1 500 p.c. 844-3663, 258
7227. 280584

I BatMux à v«ndr«

C S 27 1980. Invenlaire envoyé sur de­
mande. 34 000$. 8458281 — 761- 
2168. 280564
LASER avec voile de couleurs, chariot, 
toile de recouvrement, 1 700$. Jour: 
651-9430, soir: 7696116. 280584

Voilier kèsiran 16 avec remorque. 
3 200$. 6589319. 286564

VOILIER CS27 excelleni élat. bien 
équipé pour la croisière 31 700 $. (514) 
274-8635 2 8 0584

I Chaists à iouar

Lac ktemphréma^ Austin, chalet 3 
c.c., bord de lac, libre maintenant. 738 
4434 50b. 280584

Ste-Agathe, domaine Chanteclair, cha­
let suisse, 4 chambras, lac, piscina, 
tennis, skis, impaccable. Dans les 
70000$, pour description et photo: 
744-2178,8183284999. 286584
CAPE COO, South Yarmouth. 3 C.C., 
entiérsmant équipé. 2 min. de la plage. 
Disponibla juin à sept. — 8487291 an- 
be15het20h. 280584

Lac Echo. 60 km., grand chalet et ter­
rain. bord de l'eau. 7 samalnas, 
1,500$. 7386157, 1-2287119.
280564

Val Monn suisse, idéal pour jaunes ca­
dres. cite enchanteur, 3 c.c., bien meu­
blé. télé, cibla, foyer, tout compris. 
Prés golf, Ik. tennis. Saison 2 300$. 
1461-3a avenue. Information 819-322- 
3518 280584
OKA, Pobita-aux-Anglais. meublé et 
équipé, 3 C.C.. loyar. terrain 150' x 
125'. Pas directement au bord de 
l'eau. Juki 1 octobre 2 000$. A. 
Piyalta. Jour: 5226641, sob: 735 
7488 280584

Boubqua de vélamants, haute mode. 
Importations. M. Réfaan 3216124.

280884

OUTREMONT (Adj) magnifiqua condo, 
intérêt 10%, 5 min. cenbe-ville, prés 
Bout. Sl-Joseph et rue Laurier, enlié- 
rement rénové, vue sur la montagne, 
cachet vieillot, foyer, bktet, terrasse, 
garage. 84 500$ sur 2 palliers 2 000 
p.c., 2 s.b., bés ensoleillé, garage 
105 000$. Visites libres dimanche Ifh. 
à 15h. 4845 Hutchison, et sur rendez- 
vous. - 274-1766 ou 342-1820.

28-0584

Cours Le Royer, petit "Loft", mezza­
nine, loyer. Libre 39 000$. — 341-4866 
ou Madeleine: 8791321. 31-05-84

a Condominiums 
à louer

Brossard, luxueux condo à louer, 4K 
tout inclus, chauffage, cuisinière, rébi- 
géraleur, lave-vaisselle, piscine, sau­
nas. à 12 minutes du centre-ville par 
autobus direct. Situation stratégique, 
prés du mail Champlain. Occupation 
f er juillet. 2595202,252-0662. 2909 
84
HALLANDALE, sur canal intercostal, 
10 mm./océan, secteur commercial, 
meublé, équipé, louer année longue. 
-Soir.8464517. 288684

B cours

Une carrière en communication. Cours 
en relations publiques Cours d'ani­
mateurs radio et télévision Centre de 
Formation en Communication 842- 
0050 01-0684

B Déménagement

SPECIAL DÉMÉNAGEMENT. Local et 
longue distance, par experts, avec as­
surance -727-8967 31-05-84

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialisté cuisinére, réfri­
gérateur Local, longue distance, em­
ballage. entreposage, assurance 
complète 2593275 J.N.O
A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout genre, estimation 
gratuite 937-9491 J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Téléphone 259 
4374 J.N.O

B Espaça commarcial 
à louer

Rue Prince Arthur près de la rue Laval, 
2400 p.c. - 3200 p.c. (sur bois étages). 
2894001-284-9347. 290984

B Maisons de campagne 
à louer

Lac Supérieur. Mont-Tremblant, 
maison canadienne ancienne, 3 c.c.. 2 
cheminées, accès au lac. Libre saison. 
272-5058, samedi 8196892271. 29 
0984

Mont-Rolland, maison antique pièces 
sur pièces, rénovée. 11 pièces, 4 c.c., 
foyer, proximité de lac et piales de ski. 
Année S2S$/mois. Saison 3000$ — 
Monbéal 6792327 ou 1-2294176.

290984

B Instruments 
de musique

Piano d'appariement de marque "Le­
sage", avec banc, modéla récent. Idéal 
pour étudiant. Soir: 4699014.

290984

B Logements demandés

OUTREMONT ou Ahuntstc, r de c., 
6V2, 2 c c. maximum 650 $, chauffé 
Paul Larosé 384-1360 Après 18 hres 
361-2105 28-5-84

Jeûna lemma banquiéa, charcha 3K. 
haut da biplax. banquUla al propre. 
6892467 sur aemaine après $h, ffn da 
samalnaentoufftmpi. 02-06-64

B Offres de services

Etudiant farad rénovations an tout 
ganrat, painfurt, sluc. tapiasaria. la- 
blaga da planchara, tic. Ealimation 
gratuda -9314192. 290984

VOUS PARTEZ an voyaga' Toutes vos 
inquiéfudat sont apaisées an laaanl 
appel au Gardian de Maison Inc. sur­
veillance de maison, garde des ani­
maux. enbtiien des plantet. etc. 849 
6703 1-984

LAVAGE plalonda. tapit, murs, vitras, 
peinture, pkimberie. ouvrage génatal. 
2764909. J.NO.
Travaillerais comma payaaglata d'an- 
ballan. 5224002. 290984

3815 ST-RueERT, près de Roy. Lo- 
gamant de r. de o., 2,060 p.c. de plan- 
.chsr, 7 pièoaa fsrméaa (ptèoas dou­
blas), sa. pMna grandaib, (béton). 
Idéal pour bureaux de profaaaionnali. 
Nous pouvons réamtnagar salon vos 
besoins 5287533 280884

compte pas chasser, 
mais elle apportera un 
petit attirail de pêche, 
histoire de varier quel­
que peu le menu si la 
chance lui sourit.

Malgré tout, la bal­
lade de Mlle Sauvé ne 
s’annonce pas de tout re­
pos. Les lacs et les ré 
servoirs immenses du 
début pourront devenir 
très venteux. Il lui fau­
dra parfois voyager très 
tôt le matin, ou très tard 
le soir, pour les éviter et 
longer les rives le plus 
souvent possible. Les ra­
pides seront nombreux 
vers la fin du voyage.

« Il est évident que je 
ne peux prendre les 
chances qui permettent 
habituellement de cour­
tes expéditions avec plu­
sieurs canots dans des 
endroits civiUsés. Je se­
rai forcée de faire des 
portages ou de la cor- 
delle beaucoup plus sou­
vent qu’en temps nor­
mal. Ce n’est pas grave, 
je voyagerai comme nos 
ancêtres », donne-t-elle à 
entendre.

I Propriétés à vendre

TRUST
GÉNÉRAL
Adj. Outremont, Bivd St-Joseph, co-propriétés 
très bien situées, près Laurier, i. Viaud 341-4391. 
Centre, condo, 2 étages, rénové 81, mur pierre & 
briques, 3 cc., 2 bains-sauna, prix discutabie. J. 
Poissant 487-6612.
NDG, condo 4'/z pces, rénové par architecte, 950 
pc., immeubie de prestige, 59 ()00$. Louise Vaiois 
733-6681.
Outremont: Résidence détachée en pierre, face 
au Parc, 3 cc., 2yz bains, impeccable, grand jar­
din. Mme Asselin 279-9803.
OutremonL spacieux 3V2, immeuble de prestige, 
près Laurier. 60 000$. L. Valois 733-6681. 
OutremonL spacieux duplex rénové près Laurier 
ou haut seulement. 115 000$. Louise Valois 733- 
6681.
Outremont Ad]., près U. de M., superbe bas de 
duplex en pierre, détaché, boiseries, 2 foyers, s. 
sol fini, libre. Louise Valois 733-6681.
Outremont: Townhouse style anglais, charme et 
caractère, 4 cc., 4 bains, bureau, SUPERBE. Mme 
Aselin 279-9803.
OutremonL Vieux-Mtl, Montpelletier, Centre, 
choix de condos très intéressants de 79 500$ à 
155 000$. Mme Asselin 279-9803.
Près Parc Lafontaine, duplex tout rénové, mur 
brique, puits lumière, occ. Juillet. Mme Rousseau 
527-4035.
OutremonL 223 Querbés, superbe cottage, 8'/z, 
rénovations de qualité. Libre. Près Laurier. L. Va­
lois 733-6681.

2B-05-84

I Maisons de campagne 
à vendre

Kamquraska, ancierine maison réno­
vée. bord grève, habilabls et acces­
sible à l'année: salon avec loyer, 4 
chambres, 2 s.b., terrasse el remise. 
Propnétaire: 418492-5021. 280564

Tranement de TEXTES el GRAPHIQUE 
sur ORDINATEUR. * Teril epédal pour 
THESES '. AnneMerie: 287-1082.

290584

Séfvlcee de eecrèteriet, convrile comp­
table, bllkigue, è tarif horabs. A vos 
bureaux. Appaiaz JuM: 845-5848.

286884

Magnifique maison de campagne à 
quelques milles du Monl-Orford, bés 
grandes pièces ensoleillées. 6 c.c., 2 
foyers, solarium. Garage double, deux 
bâbments, terrain de f05 acres, vue 
magnifique. 687-2328 après 16 h ou 
1-514-5396748. 290984

Sl-Sauveur, rue Lafleur, environne- 
menl paisible et de choix, bungalow 
SVi. terrain 14 500 p.c. 69 000$. 671- 
3545, fin de semaine f-227-6895. 29 
0984

Hemmingtord (région) doit vendre su­
perbe maison en pièces sur pièces, 
bés grande, 4 c.c., rénovée. 29000$ 
2791212. 290984

Lac Chevreuil, maison campagne é 
vendre, bord du lac, grand terrain, 
28500 p.c., chauffage élecbique, 
poêle combustion lente. 5K. Aubaine,
10 m Mirabel. Prix â discuter. 514-562- 
6667, Monbéal 3844985. 290984

Maison de ferme rénovée. 7 pièces, 
garage et dépendance, piscine el pebt 
lac. 6 acres Région sl-Félix-de-Valois.
65 000$ 7392149 (Monbéal). 044)9
84

B Offres d'emplois

VANCOUVER, une famille de profes­
sionnels recherche une gouvernante 
résidente entre 22 et 26 ans, non-fu­
meuse. avec permis de conduire, bilin- 
Que. aimant la musique et les sports 
Écrire et envoyer photo et 3 références 
à Dr Jean Carruthers, 4886 Engus 
Drive, Vancouver. B C V6J 4J7 29- 
5-84

Cherche gardienne d'un certain égs, 
facilement disponible, sar el ffn de «■ 
maine. St-Louls de France, 849 
5091. 290984

Troupe de théébe pour enfants, cher­
che régisseur de spectacles — anima­
teur en expression dramatiqua. En­
voyez C.V. au Thééba da la Mannailla. 
42 ouest ave des Pbis, Monbéal. H2W 
1R1. 290984

B Propriétés à louttr

coté da Beaupré, maison ancestrale, 
vue sur le fleuve, é louer é la semaine,
3 c.c. loyer, litene. — Soir: 271- 
6471 290984

B Propriété* à v*ndr*

Mébo Cadillac, biplex luxueux, occu- 
pabon immédiats. 2544783. 2909 
84

La Prairie, cottage canitnairt. rénové, 
ptrfaita condition. Uns voila vous con­
vaincra. Héléna Laroucha, 672-6450, 
6595028. Montréal Trust cour- 
bar. 290984

Oubamont, près parc, biplax. 3 c.c. 
farméaa. Y. Lablanc. 731-7731, 739 
8713. RE/MAX REPRQ oourtim. 29 
0984

Amitaur da bateaux, Havre daa llaa. 
béa luxueux apkt lavai, bord da raau, 
piscina Val-Mar ctiaufléa, 3 s b.. dans 
bés baau amMur. 1850001. n7- 
8182 290984

ST-LAMBERT: Tiéa Dalla maison lac* 
au goff. cendHion impéccabla. aoub 
aol Üm, larrabi clOluré bois, faut vob 
858009. Gérard PM)uln. «1-5300, 
671-7929. MONTREAL TRUST Cour­
ber 290984

AhunMc, triplex détaché, sur Ooubi, 
métro Kenri-Souraaaa, SH, garage 
double, 156 000$. - 381-(»92 08
0884

I Propriétés à vendre

Par ailleurs, deux 
mois de bouffe, c’est 
beaucoup. File devra 
donc diminuer le volume 
et le poids en choisissant 
de la nourriture sèche 
(farines, nouilles, grains, 
noix, fruits sèches) ou 
déshydratée (légumes, 
viandes, oeufs, lait, sau 
ces), ainsi que la nour­
riture traditionnelle des 
amateurs de plein air 
(beurre d’arachide, 
viandes épicées, miel). 
Le tout tiendra dans plu 
sieurs gros sacs à canot 
qu’elle devra transpor­
ter à chaque portage.

À cause du nombre de 
sacs et du canot, Made­
leine devra faire trois 
fois la distance pour 
chaque portage. File 
prétend que ceux-ci se 
ront nombreux et par­
fois éreintants. Un des 
portages prévus s’éche­
lonne sur dix kilomètres.

Sa traversée du Qué­
bec en canot devrait dé­
buter au début de juillet 
pour se terminer à la fin 
d’août.

I Propriétés à vendre

Eslne, résKlbnce studio et théétre de 
poche contemporain qui contient 118 
sièges, dans un boisé avec lac. Valeur 
de la bâtisse 325 000$. A vendre pour 
198 000$. 8195651238 ou 68
9834. 290584

Westmount, rue Kitchiner, cottage 
semi-détaché, 4 c.c., 2 garages, 215 
s.b., petit terrain, 2iéme hypo dispo­
nible. Présentement loué. Libre 1er 
juillet ou 1er septembre. Sur rendez- 
vous seulement. Tél.: jour 8486449, 
soir: 620-9567. M. Cabrai. 306564

NDG — rue Northdiffe — Cottage 
complet des plus séduisants. Chêne 
blond superbe. EXCLUSIF. Guy La- 
brecque 4883770, 9356541. A.E. Le- 
Page (Québec) Inc. C^xirtier. 28-05 
84

ST-MARC Bord du Richelieu, petit do­
maine de 2 arpents approx, avec su­
perbe résidence de pierre d'inspbafion 
française Ibi ISiéme. Gilberte Mon- 
geau, FRI, 467-1692,467-9362. TRUST 
ROYAL Courtier 280584.

Westmount maison Victorienne, spa­
cieuse, ensoleillés, comptétament r8 
novée, 4 C.C., jardin, garage 192 000$. 
-4886115. 280584

ST-ALEXI8DE-M0NTCALM: maison 
ancestrale en pierre — 1795 — entié 
rement rénovée. 42 arpents, piscbia 
creusée, bâtiments. Denyse Royer 735 
2681, 277-1864. TRUST ROYAL Cour- 
tier 280564

PLATEAU. 3960 St-Huberl, 3 condomi­
niums luxueux 1,800 p.c. avec garage, 
loyer et ferrasse. 3 espaces ouvsdas 
de 1,800 p.c. non rénovées, possibilité 
de loll ou bureaux profesaionnsls. 
Echange avec propriété possible. Vi­
sites libres dimaiKhe 2h é 4h. Alain 
Parent 271-2131, Vancant Bussiéres 
527-3131 RE/MAX OUTREMONT et 
TARDIF coumsts. 280564

kMtro Sherbrooke, 2 propnélés de 
style en pierre gnse, poaaibilité de r8 
novahon pour txirsaux ou condomi­
niums avec subvention. 271-8995,685 
1796. 286564 

N.D.G. rue MORTHCUFFE. Venta pri­
vée, magnifique cottage semi-détaché, 
5 C.C., condition bnpeccable, gaz natu­
rel, fenêtre ptombées, magnifiques boi- 
senes, s.s. fbii, 3 foyers, 4 salles de 
bain. 197 500$ — Mme Boulay, 679 
6686 ou 2884241. 280564

BROkilONT. vendre ou louer, maison 
toutes saisans, style néo-canadien, 2 
étages, phis mezzanbw, 3 c.c., 2 sb., 
flanc montagne, sur lot boisé de 
25 000 p.c. 1-5382724, de 19 h é 21 h, 
mardi, mercredi, jeudi 280564

Magog, 480 rue Bowen, cottage ityle 
"early américain", 10 pléoas, magni- 

llqua lerrabi, maison ouverte dbnan- 
chele27maide2hâ4h. Yolande 
Courchesne, Jacquehna DésauMs, 
5682223. Century 21 dbcel cour- 
Har. 286564

■ Propriétés à vsndrs

PROPRIÉTÉ 
DE PRESTIGE
Anjou: propriété 
prestigieuse, idéai 
pour prolessionnei, 
11 pces, foyer mar­
bre, cuisine rêve, 
bain tourbiiion, 
nombreux extra,

J.P. CARON 
462-1880. TRUST 

GENERAL Courtier.
28-05-84

ST-MARC

léaiK?? 

Au bord de l'eau.
iMie gnmde moiéon de 
pierre^ fin 1700^ complète­
ment rmtaurée. Atelier^ ga- 
rage^quai.

F«mand 8«guin, 
585-2001 a 467-1120. 
MONTRÉAL TRUST 

Couftif.
28-05-84

ST-MARC: Bord du 
Richelieu, petit do­
maine 2 arpents. 
Superbe résidence 
d'inspiration fran­
çaise, fin 18e siècle.
Gilberte Mongeau 

FRI, 467-1692, 
467-9362. Trust 

J22al Courtierj

28 0 584

I

ILE D’ORLÉANS
(SAINTE-FAMILLE) 
MAISON DE 1885 

4 chambres à coucher
514 256-450B 
418 52S-4831

28-5B4

Snowndon Dalou, 2 et
7“, plus sous-sol. 
N.D.G. Monclair, 6^1 - 
S'/z - 3V’z, garage pour 
2 voitures.
8t-Laurent Manilla,
5Vi - 6V4 - 2'/4. garage 
pour 2 voitures.
V.M.R. Tunkirtt, 5V5 - 
6V9, garage pour 2 voi­
tures.

VIOLETTE HEPSTEIN 
4M-1ie6, Revest 
Realty 486-119B

Magniliqua mainn canlanaira anll8 
ramant raatauréa, équivalant d'un 12 
piéCM. idéal pour maiaon da rapot 
•l/ou commarca: raataurani, bou8 
quaa. Situé é quaiquaa mbiulaa da 
l'Autcrouta daa Cantona da lEal, aulia 
Eaatman. aur roula 112. - (814) 297- 
3263 286584

Rapantigny, bungalow da éoia cham- 
braa, déoaraton aupaiba. Blanvanua 
aux vlailaun, la 27 me da 13 h é 18 h, 
335 rua Meligny Danb Dulour 588 
•842. F.U.D. F^talna ooutMr. 28 
0664
Vlaux LonguauH, aactaur da Narman- 
dia. cottaga détaché, briqut. 8 ptécaa, 
2 a.b.. aouead M, pladna béton, ga- 
riga, déluré. bnpaccaMé 678 
6711 266584

OUTREMONT 
760 Pratt, face au parc, 
cottaga détaché, trèa 
éclairé, idéal pour récep­
tion. 5 c.c.. possibilité de 
bureau prolassionnal au 
sous-sol.
78 CeufcataWa, chaleu­
reux cottaga des années 
30, 4 C.C.. marveillausas 
bolserias, vitraux, foyer, 
toua-aol fini, entrée 
privée pour garage.
SOB Pratt, cottaga gran­
deur moyenne, 4 c.c., 
aoua-tol fini, culaina et 
chambra da bain mo- 
darna, garage. Comptant 
30 0006, hypothéqua 2 
ans 11%. Occupation 
Immédiate.
Jean: 271-S8BI. IMMEU­
BLE OUTREMONT INC. 
Courtiar

IfréviéiORé (AvirMnBmBAt Canada■a WKrlBKo'éB

PLUIE

> â .4dmoritoiiH } • .
yU«HCK> IKurtd

htn^ton

prédpiiotioni
^ hevié préil'On 
□ beiâé prstifon — 1

maait d Oir iron 
fftotie d o*r cKowd

02-06-64

Prévision de la carte du temps a midi au|Ourd'n»ji

Situation generale la pertur­
bation qui a recouvert presque 
tout le Québec de nuages jeudi 
progressera lentement vers l'est 
et sera au-dessus du Labrador 
en fin de journée, ce qui veut 
dire un dégagement sur l'ouest 
et le sud-ouest Ce dégagement 
se poursuivra pendant la nuit 
suivante, et la journée de di­
manche sera généralement en­
soleillée. sauf sur l'extrême est

MONTRÉAL

Nuageux avec quelques aver­
ses et risque d'un orage en ma­
tinée Max 22 Aperçu pour di­
manche généralement ensoleil­
lé LEVER DU SOLEIL 05 h 13 

COUCHER 20 h 29

QUÉBEC

Régions d'Abitibi averses en ma­
tinée Dégagement en fin de journée 
Max 12 à 14 Précipitations 50% 
Aperçu pour dimanche générale­
ment ensoleillé

Témiscamingue pluie abondante 
en matinée Des éclaircies en fin de 
tournée Max 15â17 Dimanche 
généralement ensoleillé 

Réservoirs Cabonga et Gouin, 
Pontiac-Gatineau et Lièvre pluie en 
matinée Eclaircies en fin de tournée 
Max 15 à 17 Précipitations 60% 
Dimanche généralement ensoleiilé 

Laurentides nuageux avec aver­

ses et risque d'un orage en matinée 
Max 16 4 20 Précipitations 40% 
Dimanche généralement ensoleillé

Montréal nuageux avec quelques 
averses el risque d'un orage en ma­
tinée Max près de 22 Précipita­
tions 40% Dimanche générale­
ment ensoleillé

Outaouais nuageux avec quel­
ques averses et roque d'un orage en 
matinée Max prés de 22 Précipi­
tations 40% Dimanche générale­
ment ensoleillé

Québec, Beauce averses Max 
18 4 20 Précipitations 60% Diman­
che gér)éralement ensoleiilé

Trois-Riviéres et Drummondvilte. 
Estrie quelques averses et risque 
d'un orage en matinée Max prés 
de 22 Précipitations 60% Diman­
che généralement ensoleillé

Lac-St-Jean nuageux avec pluie 
intermittente Max 16 4 16 Précipi­
tations 80% Dimanche générale­
ment ensoleillé

Saguenay nuageux avec des 
averses Max 16 4 20 Précipita­
tions 60% Dimanche générale­
ment ensoleillé

Rimouski-Matapédia. Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaspésie, 
Gaspé-Parc Forillon nuageux avec 
quelques averses Max 15 4 17 
Précipitations 50% Dimanche ciel 
variable

Baie-Comeau, Sept-lles, Basse 
côte nord'Anticosti, secteur 4 l'ouest 
de Natashquan nuageux avec des 
averses Max 12 4 15 Précipita­
tions 60 % Dimanche ciel variable

Secteur de Natashquan et 4 l'est 
nuageux avec possibilité d'averses 
Max 10 à 12 Précipitations 40 % 
Dimanche des averses

I Propriétés à vendre

Drolet prés Duluth, cottage Victorien, 
rénovée, 3 c.c, cour arrière ensoleil­
lée 99 000$ - 843-7243 04-06-84

I Propriétés à vendre

NDG, maison ouverte dimanche de 2 
h. 4 4 h. 3435 Grey. Superbe cottage. 
9 pièces, 4 c c, cheminée Madeleine 
Lafrance 483-2770,484-9716 Montréal 
Trust courtier 28^)5-84

ST-ÉTIENNE, Ifl mm pont Pierre La­
porte, bungalow neuf. 3 cc — 831- 
5076- 8784400 12-06-84

OUTREMONT rue Bernard 51^ réno­
vée. tranquille, ensoleillée, borsenes 
chêne, concierge A voir $64,000 La- 
vigne 735-2761, 277-5472 LE PER­
MANENT COURTIER MLS 28-05é4

I Société/lolsirs

-'■'liL -WW.

RENDEZ-VOUS...
Agence de rencontre profes­
sionnelle établie depuis 1966 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée ca­
dres, professionnels, femmes 
et hommes d'affaires Bro­
chure disponible

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Catherine 

Suite 108,1:00 P.M. 4 6:00 P.M.

AHUNTSIC Nouveau Bordeaux split 
bunç low 4 c c. 3 s b. garage double, 
piscine intérieure Evaluation par Ban­
que Nationale 165 000$ lere hypothe­
que possible 125 000$ Prix 149 000$ 
-331-0234 09-06-84

29-5-84

Athelstan, à 1 h, de Montréal par 138, 
petit paradis avec 107 acres et cours 
d'eau Maison rénovée 79 900$ 521- 
4877 après 18h 260684

Cka. grande maison luxueuao. très 
beau site, en flanc de montagne. 30 ar­
pents. vue, verger, étang, bâtiment 
185 000$ Pas d'agent 47^8292 28- 
05-84 

Estéi^. proxirmlé Canadienne 8 piè­
ces avec 100 acres 159000$ 4 voir 
Vente privée 731-1147, 1-228-
3796 288684

I Terrains à vandre

A Vaudreuil sur le Lk. 23 750 pi ca. 
près du lac et club nautique 737-5137, 
4554235 280684

LK)4w»<ft/vmy-«cAaMp
tDlA^4.

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

28-05-84

Horizontalement
1— Vue claire el péné­

trante des choses
2— Relative aux routes 

— Rivière de Rou­
manie

3— Pesa lourdement 
sur — D'un verbe 
gai

4— Unité monétaire chi­
noise — Mammi­
fères carnassiers 
plantigrades

5— Rongeur — An­
cienne mesure de 
capacité chez les 
Gréées et les Ro­
mains

6— Ouvrière conduisant 
un métier à filer. — 
Adresse (plur ).

7— Utilisent. — Mot ser­
vant à désigner — 
Sert à lier

8 — Perdra l'éclat — 
Poisson

9— Le meilleur en son 
genre — Mouve­
ment pour s'élancer. 
— Oter la vie

10— Celui qui a un droit 
d'usage.

11 —Relus. — Drame ly­
rique japonais — 
Lésion superficielle 
de la muqueuse buc­
cale

12—Réduit en miettes. — 
Mois

Verticalement
1—Escarpement ro­

cheux bordant une

combe de chaque 
côté — Étoffe 

2—Determines la place, 
le moment, l'origine, 
la cause. — Oblat 
Marie

3 — Entourer d'une au­
reole — Sans iné­
galités 

4—D'Italie
5 — Nom usuel du thy­

mus du veau — 
Scintillant

6—Petit de la vache A 
Cancan

7 — Métal précieux. —
Relative au Rhin

8 — Chêne vert —
Coups de baguette 

9—Dignité d'imam — 
Proméihéum

10—Tourner au nord, en 
parlant du vent — 
Travailla sans relâ­
che

11 — Ensemble des 
clients. — Titane 

12—Sert à lier —Mon­
naie romaine
Solution d’hier

I > $ é I g 7 • » le II i>
MfîJ,
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SPORTS

Les Expos l’emportent par un point
I L><1l >> / I 0\ t\ A4 A 1^ Vmi4 im1 A Hif « or> i a1 • ••% ^ >     _  j( l’C) — Le gérant Bill Virdon a 

souvent répété l’an dernier qu’il sou­
haitait compter sur des réservistes 
rapides.

Hier, c’est la vitesse de Miguel Di- 
lorie, inséré dans le match à la der­
nière minute à la place d'André 
Dawson, qui a valu une victoire de 

.‘1-2 aux Kxpos contre les Giants de 
San Francisco devant ‘24,212 specta­
teurs, au Stade olympique.

Dilone a d’abord amorcé la fin de 
la huitième manche en frappant un 
faible roulant à l’arrêt-court Joe 
ritlman Mais celui-ci a hâté son 
geste et son tir, hors cible, a prmis à 
Dilone d’atteindre le deuxieme but 
Dilone a ensuite atteint le troisième 
but à la suite d’un roulant de Bryan 
Little et il a crousé le marbre grâce à 
sa grande rapidité sur un roulant de 
l'im Haines au troisième but Torn 
O’Malley

.left iteardon (2 1) en relève à 
Bryn Smith a mérité la victoire et

Greg .Minton (1-3) a été le lanceur 
peroant

Les Expos ont ainsi obtenu une 
neuvième victoire de suite grâce à 
un ralhement F]t il s’agissait d’un 18e 
match dont l’issue s’est soldée par la 
marge de deux points ou moins au 
cours de leurs 20 derniers matchs.

Les Giants ont pris l’avance 1-0 à 
la cinquième manche quand Chili 
Davis a claqué un solide simple pour 
faire marquer Torn O’Malley. Il ac­
cusait alors un retard d’aucune balle 
et deux pnses.

Auteur de plusieurs beaux jeux dé­
fensifs au cours de la partie, Tim 
Wallach avait sorti Bryn Smith d’im­
passe quelques instants plus tôt en 
amorçant un double-jeu après avoir 
capté un dur roulant du lanceur Jeff 
Robinson, même s’il s’était avancé 
en vue de l’amorti.

Les Expos ont répliqué avec deux 
points à la sixième reprise, grâce à 
un double de Smith, un amorti et un

but volé de Miguel Dilone, un simple 
productif de Bryan Little et un ballon 
sacrifice de Tim Raines réussi aux 
dépens de Greg Minton.

Chili Davis a ensuite égalé le 
compte en claquant un circuit au dé­
but de la huitième manche avant que 
Jeff Reardon ne s’amène en relève.

Reardon a porté à 13 manches et 
un tiers le total de manches consé­
cutives pendant lesquelles il a mam- 
tenant blanchi ses adversaires. Sa 
moyenne de points mérités s’établit 
à 1.00 (en fait, 0.999).

« Je ne l’ai jamais vu aussi bien 
lancer que présentement », a dit Bill 
Virdon.

« Il faut dire qu’il est en santé », a 
ajouté le gérant des Expos, qui a 
également reconnu l’excellence de 
Miguel Dilone et travail défensif de 
Tim Wallach, hier.

« La rapidité de Dilone a provoqué 
le point vamqueur (réussi sans l’aide 
d’un seul coup sûr) », a dit Virdon.

SANFRAN 2 MONTRtAL 3
ab P CS PP ofapctpp

CDovis CC 5 12 2 Dilone cg 4 2 10
Yngbid 2b 4 0 10 LitHe 2b 4 0 11
Oliver 1b 4 0 0 0 Roirwi CC 3 0 0 2
JCIork cd 3 0 10 GCorter r 4 0 0 0
Leonard cg 3 0 2 0 Stenhos cd 2 0 0 0
8renly r 4 0 0 0 Thomas cd 0 0 0 0
OMolly 3b 4 110 Wolloch 3b 3 0 10
Pittmon oc 4 0 2 0 FrorKn 1b 3 0 10
JRobnsni 2 0 0 0 Flynn oc 3 0 0 0
Minton 1 10 0 0 BSmith 1 3 110
SThpsn h 10 10 Reordon 1 0 0 0 0
Richrds c> 0 0 0 0
Totoux 35 2 10 2 Totoux 29 3 5 3

Son Francisco 000 010 010— 2
Montréot 000 002 01X— 3

Pproduit v(cfori«ux— Roines (4)
E—Pittmon DJ—Montréal 1 LSfr-»Son Fron- 

cisco 8, Montréal 4 2B>—Froncono, J Clork, B 
Smith CC— C Davis (4). BV»-Diton« (8). BS-Roi- 
nés

ML CS pmw BB RB
Son Froncitco
JRobinson 5 4 2 2 1 4
Minton P,1-3 3 1 1 0 0 1
Montréol
BSmith
Reardon G,2-1

7 1-3 9 2 2
12-3 1 0 0

Robinson a effronté trois froppeurs en 6e 
D—2:26. A—24,212.

Mario Lemieux récolte quatre trophées
( l’C) — Mario Lemieux, des Voi- 

sm.sile Laval, a quitté le banquet de 
la I .igiie de hockey junior majeur du 
Québec les mains remplies de Iro- 
pliées, hier soir

Déjà choisi le meilleur junior au 
pays. Il a mérité quatre trophées. En 
plu.s (le lecevoir le trophée Jean Bé 
liveau. remis au mmlleur compteur 
de la saison régulière, Lemieux a été 
le choix des instructeurs appelés à 
voter pour les trophées Michel

Bnère, remis au joueur le plus effi­
cace en saison régulière, Guy La- 
lleur, décerné au joueur le plus effi­
cace en séries éliminatoires, et Mi­
chael Bossy, accordé au meilleur es­
poir professionnel.

Deux trophées ont échappé à Le­
mieux, soit le Marcel Robert, remis 
au joueur qui allie le mieux les suc­
cès scolaire et les performances sur 
la patinoire, qui a été gagné par Gil­
bert Paiement, des Sagueneens de

Chicoutimi, et le FranhSelke, dé­
cerné au joueur le plus gentilhomme 
tout en s’avérant efficace sur la pa­
tinoire, qu’a remporté Jérôme Car­
rier, du Junior de Verdun.

Billy Campbell, également du Ju­
nior, a mérité le trophée Emile Bou­
chard remis au meilleur défenseur.

James Gasseau, des Voltigeurs de 
DrummondviUe, et Stéphane Richer, 
des Bisons de Granby, ont reçu le 
trophée Raymond Lagacé et le tro-

BASEBALL
Ligue Nationale 

Hier
Montreal 3, S Francisco 2 
Cincinnati 3, Chicago 0 

Atlanta 8, St Louis 4 
New York 2, L Angeles 1 
S Diego 7. Philad'phie 3 
Pittsburgh 6, Houston 2

Les trappeurs
(Partie d'hier non compriee)

pb CS ppce moy. 
156 44 37 7 282 
152 36 25 2 237

51 16 5 1 314
52 17 3 0 327

143 54 14 0 378 
147 40 5 0 272
159 53 26 5 333
28 3 1 0 107

119 36 11 0 303 
30 6 1 0 200

2 1 1 1 500
28 6 3 0 214

165 48 26 8 291 
35 12 0 0 343

Buts volés; Raines 14. Dilone 
7 Dawson 4, Little. Wallach. 
Rose 1. chacun

Les lanceurs
p-p ml pm rsb mpm 
0-0 62 1 5 1 36
04 37 2 28 19 669
0- 1 162 4 15 2 16
1- 3 161 14 14 7 72
7-2 71 2 23 38 2 89 
0-0 20 2 6 17 2 61

Carter
Üawson
Dilone
Flynn
Francona
Little
Rames
Ramos
Rose
Speier
Stenhouse
Thomas
Wallach
Wohllorij

Breining
GullicKson
Harris
James
Lea
Lucas
McGaHigan 3-3 26 1 4 17 1 37
Palmer
Reardon
Rogers

2-0 33 0 15 18 4 09
1- 1 251 3 20 1 07
2- 2 33 1 21 8 568

123 pays 
et près 
de 7,400 
athlètes

LOS ANGELES 
(AFP) — Cent-vingt 
trois pays ont accepté 
officiellement l’invita- 
tion du comité d’organi­
sation des Jeux olympi­
ques d’été de Los Ange­
les, du 28 juillet au 12 
août.

Le comité organisa­
teur attend maintenant 
près de 7,400 athlètes, ce 
qui dépasserait le re­
cord étabh en 1972 à Mu­
nich avec 7,147 athlètes 
représentant 122 na­
tions. Aux JO de Mos­
cou, il y avait 81 pays et 
5,353 athlètes.

Les comités natio­
naux olympiques qui 
n’ont pas encore fait sa­
voir, officiellement ou 
non, s’ils enverraient 
une délégation à Los An­
geles sont ceux des pays 
suivants: Angola, Bir­
manie, Éthiopie, Corée 
du Nord, Gabon, Jorda­
nie, Lesotho, Libye, Ma­
dagascar, Mali, Mauri­
tanie, Mozambique, 
Sierra Leone, Somalie, 
Tchad, Yémen du Nord, 
Haute-Volta et Zambie.

Onze pays ont an­
noncé qu’ils ne partici­
peraient pas aux Jeux 
de Los Angeles. Ce sont 
l’Afghanistan, la Bulga­
rie, Cuba, la RDA, la 
Hongrie, le Laos, la 
Mongolie, la Pologne, la 
Tchécoslovaquie, l’U­
nion soviétique et le 
Vietnam.

11 faut également 
ajouter l’Iran, qui avait 
déjà pris sa décision 
bien avant le 8 mai, date 
de l’annonce de la non- 
participation soviétique, 
ainsi que l’Albanie, ab­
sente des derniers ren­
dez-vous olympiques.

LES ANNONCES 
CLASSÉES DU

DEVOIR
286-1200

ABONNEMENT AU DEVOIR
Pour recevoir LE DEVOIR à votre porte tous les 
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Schairedei 0-2 212 B 14 2 32 
Smith 5-3 61 1 21 33 3 08
Partie* sauvée*: Reardon 6. 
Lucas. 4. Marris. 2. McGaf- 
figan 1, Schatzeder 1

Aujourd’hui
San Francisco, Laskey 

(1-4) à Montréal, Gul- 
lickson (0-4), 19 h 05

St Louis, Stuper (2-2) à 
Atlanta, Mahler (1-1), 
13 h 20

Los Angeles, Reuss (2-2) 
à New York, Lynch (4- 
1), 13 h 20

Cincinnati, Pastore (2-3) 
à Chicago, Noies (2-
1) , 14 h 20

San Diego, Thurmond (3-
2) à Philadelphie, Bys- 
Irom(l-I), 19 h 05

PittsDurgh, Deleon (2-1) à 
Houston, • Ryan (5-2), 
20 h 35

Ligue Américaine
Hier

Toronto 5, Cleveland 1 
Kansas City 8, Boston 5 

Texas 10, Chicago 0
Minnesota 7, Milwaukee 4 

Baltimore en Californie 
Detroit à Seattle 

New York à Oakland 
Aujourd'hui

Cleveland. Farr (0-2) à 
Toronto, Alexander (3- 
1), 13 h 35

Milwaukee, Sutton (3-3) 
au Minnesota. Hodge 
(1-1), 14 h 15

Baltimore, Boddicker (4- 
4) en Californie, Zahn 
(5-3) ou Swan (0-0), 
16 h 05

Kansas City, Gubicza (0- 
0) à Boston, Eckers- 
key(l-l), 16 h 05

New York, Fontenot (0-4) 
a Oakland, Sorensen 
(1-6), 16 h 05

Chicago, Dotson (6-2) au 
Texas, Mason (2-2), 
20 h 30

Detroit, Berenguer (3-2) à 
Seattle, Moore (1-3), 
22 h 05

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy.
CHICAGO 26 16 619
PHILADELPHIE 24 18 571
NEW YORK 21 18 538
MONTRÉAL........... ........... 22 21 .512
ST LOUIS 21 24 . 467
PITTSBURGH 16 23 410

Section Ouest
SAN DIEGO 23 20 535
LOS ANGELES 25 22 532
ATLANTA 22 21 .512
CINCINNATI 22 22 500
HOUSTON 18 25 419
SAN FRANCISCO 16 26 381

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

DETROIT 35 5 875
TORONTO 28 14 667
BALTIMORE 23 20 .535
MILWAUKEE 19 22 463
NEW YORK 18 23 439
BOSTON 19 25 432
CLEVELAND 16 23 410

Section Ouest
CALIFORNIE 23 22 511
MINNESOTA 22 23 489
CHICAGO 20 24 455
SEATTLE 20 24 455
OAKLAND 20 24 455
KANSAS CITY 17 23 425
TEXAS 18 26 409

r"""

ditf.
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phée des instructeurs remis aux 
meilleures recrues défensive et of­
fensive.

Tony Haladuick, des Voisins de 
Laval, a par ailleurs remporté le tro­
phée Jacques Plante, décerné au 
gardien ayant conservé la meilleure 
moyenne de buts alloués.

Fmalement, les Voisins ont obtenu 
le trophée Robert LeBel et la Coupe 
du président, remis aux champions 
de la saison régulière et des séries.

Faites le plein 
d*énergie à vélo !

Le Rendez-Vous Kino part du 
bon pied puisqu’on s’attend à ce 
qu’environ 3,000 personnes pren­
nent le départ de la grande ran­
donnée cycliste Kino-Bourassa, 
demain.

II s’agira de la première mani­
festation d’importance dans le ca­
dre de la semaine du Rendez-Kino 
qui se déroule à compter d’au­
jourd’hui jusqu’au 3 juin.

Au total, les organisateurs es­
timent que la population sera in­
vitée à « faire le plein d’énergie • 
dans plus de 2,000 activités sous 
l’autorité des 51 modules Kino- 
Québec à travers le Québec.

Les coordonnateurs et coordon­
natrices des modules Kino ont en 
effet obtenu le mandat de solli­
citer les intervenants locaux des 
secteurs municipal, scolaire, de la 
santé et du loisir pour qu’ils of­
frent des activités à leurs clien­
tèles respectives.

À Montréal seulemenL (luelque 
500 activités — courses a pied, 
courses cyclistes, marches de 
santé, journées olympiques sco­
laires — sont au programme fa­
milial et récréatif de cette année.

La randonnée cycliste Kino- 
Bourassa se veut une activité à la 
fois sportive et sécuritaire. Deux 
parcours sont offerts: un 24 ki­
lomètres et un 20 kilomètres.

L’inscription est gratuite. (321- 
7630, poste 233)

Le Rendez-Vous Kino devrait 
par ailleurs se terminer sur une 
note éclatante puisque plus de 
5,000 personnes sont attendues le 
3 juin pour participer à la grande 
marche Kino, dont le signal du dé­
part sera donné à 11 h au parc La­
fontaine, à Montréal

Il s’agit cette année du qua­
trième Rendez-Vous Kino. Le but 
de la manifestation est de démon­
trer que « faire de l’activité phy­
sique de façon individuelle, en fa­
mille ou en groupes d’amis est 
plaisant et peut contribuer à l’a­
mélioration du niveau de condi­
tion physique ».

★★★
Le Service des sports de l’Uni­

versité de Montréal invite le pu­
blic coureur et non-coureur à par­
ticiper au Cepsum à sa course an­
nuelle dans le cadre de la se­
maine de Kino-Québec, demain.

Il s’agit de la huitième édition 
de cette compétition qui met à 
l’affiche trois épreuves de 5,10 et 
21.1 kilomètres principalement 
sur les sentiers de calèches du 
mont Royal et dans les rues avoi­
sinantes au campus de TUdeM. 
Les participants peuvent s’ins­
crire le matin même de la course 
à compter de 8 h.

L..._________

Les conférences socio-économiques du Québec

Le^udiejCL.
)çéQ/H^le,79fC(Hcli^

Comme toute société, le Québec a acquis un 
savoir-faire qu’il veut partager et enrichir.

Nous nous sommes dotés d’outils pour y parvenir.

Nous pouvons encore les améliorer.

C’est pourquoi des porte-parole d’organismes 
intéressés à l’activité internationale du Québec se 

rencontrent pour en discuter.

À Montréal, les 29 et 30 mai:
Sommet Le Québec dans le monde

En direct, à la télévision de Radio-Québec:
29 mal: 9h00 à 11h30
30 mai: 14h00 à IShOO
En différé, câble 27 (Montréal) et câble 11 (Québec):
1*, 2, 3 et 4 juin: 20h00 à 23h00

Québec a a



Le Devoir, samedi 26 mai 1984 47

SPORTS
Internationaux de France

Le tirage au sort 
avantage les vedettes

PARIS (AFP) — Les favoris des 
Championnats internationaux de 
France de tennis 1984 qui commen­
ceront lundi n’ont pas à se plaindre. 
Le tirage au sort effectue hier au 
Stade Roland-Garros à Paris, ne leur 
a pas réservé de mauvaises surpri­
ses, leur évitant d’affronter des ad­
versaires qui auraient pu leur donner 
d’emblée quelques inquiétudes.

Ainsi, l’Américain John McEnroe, 
tête de série numéro un, invaincu de­
puis le début de l’année après 34 mat­
ches, ne connaîtra son rival initial 
qu’à l’issue des qualifications. Nor­
malement, McEnroe devrait attein­
dre sans trop de difficulté les quarts- 
de-finale devant, en principe, son 
compatriote Jimmy Arias (numéro 
5).

Pour sa part, l’Américain Jimmy 
Connors (numéro 3), s’il parvient à 
se débarasser en route d’un autre 
Américain, Vitas Gerulaitis, et du 
Tchécoslovaque Tomas Smid, aurait 
normalement pour adversaire en 
quarts-de-finale l’Argentin José Luis 
Clerc (numéro 8).

Quant au tenant du titre, le Fran­
çais Yannick Noah (numéro 6), qui, 
depuis sa victoire de l’an dernier, n’a 
pas gagné un seul tournoi, il sera op­
posé au premier tour à l’Américain 
Mark Dickson, 46e mondial. S’il fran­
chit les premiers obstacles, Noah de­
vrait rencontrer logiquement en

quarts le Suédois Mats Wilander (nu­
méro 4), vainqueur du tournoi en 
1982, à condition que celui-ci re­
pousse, par exemple, les assauts de 
la révélation espagnole Juan Agui­
lera, numéro 13.

Enfin, le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl (numéro 2) recevra au pre­
mier tour la réplique de l’Américain 
Matt Mitchell, 122e loueur mondial. 
S’il passe les premières difficultés, 
son adversaire en quarts devrait être 
l’Equatorien Andres Gomez (nu­
méro 7) ou l’ancien vainqueur du 
tournoi en 1977, l’Argentin Guillermo 
VUas.

En simple dames, l’Américaine 
Martina Navratilova qui tente à Ro­
land-Garros le troisième grand che­
lem du tennis féminin, aura pour pre­
mier adversaire la jeune Française 
Nathalie Tauziat. De son côté, la te­
nante du titre, l’Américaine Chris 
Evert-Lloyd, numéro deux, rencon­
trera l’Allemande de l’ouest Eister- 
lehner.

En présentant les Internationaux 
de France 84, M. Philippe Chatrier, 
président des fédérations française 
et internationale de tennis devait dé­
clarer: « Jamais ce tournoi n’a été 
aussi nourri en talents. Cinq joueurs 
et quatre joueuses seulement figu­
rant dans les vingt premiers sont ab­
sents. C’est un grand succès. »

HORS-JEU
Écoute le docteur, mon p’tit Jacques !
JEAN-LUC DUGUAY

Grand soupir de soulagement 
dans le milieu du sport automobile: 
Jacques Villeneuve ne risquera pas 
sa vie dans les 500 milles d’India- 
napolis, demain. Ainsi l’a décrété le 
médecin dans sa sagesse.

Cette décision met fin à une hé­
morragie de déclarations farfelues 
de la part de l’as pilote québécois 
qui, à Indianapolis, avait Tair de se 
prendre pour une sorte d’Indiana 
Jones. On comprend l’esprit de 
compétition qui anime les pilotes 
automobiles comme tous les autres 
athlètes. On comprend la déception 
de devoir se retirer d’une course 
aussi prestigieuse que l’Indy 500. 
On comprend mal cependant cet 
acharnement macho à garder le 
volant quand sa condition physique 
l’interdit. Conduire en cet Aat, c’est 
risquer sa vie et celle des autres.

Jacques Villeneuve a manqué de 
jugement dans cette affaire. Avant 
de reconnaître à la toute fin que 
« ce ne sont quand même pas des 
fous ces docteurs », il a exprimé sa 
frustration de diverses façons. Il a 
presque accusé les autorités de 
vouloir le boycotter parce que d’au­
tres équipes exerçaient de la pres­
sion sur elles. Cela aurait-il été vrai 
qu’il aurait fallu le prouver. Il a 
aussi voulu faire quelques tours de 
pistes pour montrer au médecin 
qu’il était en super-forme. Comme

s’il y avait une commune mesure 
entre cette petite balade et une 
course forcenée de 500 milles. Et, 
pour couronner le tout, il s’est de­
mandé si les Américains n’avaient 
pas peuf d’un Canadien parce 
qu’une équipe canadienne avait 
ravi la coupe Stanley ! Sans com­
mentaires.

Oserai-je le dire ? Plusieurs per­
sonnes, cette semaine, ont devant 
moi exprimé l’avis que Jacques Vil­
leneuve recherchait la mort. In­
consciemment, bien sûr. Je ne sais 
pas. Je ne suis pas psychiatre pour 
vouloir l’étendre sur un divan et l’é­
couter parler de son moi profond. Il 
reste que ce commentaire fait peur 
à entendre. Au fond, la course auto­
mobile, c’est un peu ça : une course 
contre la mort que l’on veut à tout 
prix prolonger.

* ★ ★

La coupe de personne.
Cela est maintenant clair comme 

de l’eau de roche : personne n’en 
veut de la coupe Pearson, surtout 
pas les Expos.

Il faut se dresser contre le spec­
tacle pitoyable offert jeudi soir à 
Toronto par les Blue Jays et les Ex­
pos qui (usputaient le match annuel 
en vue de l’obtention de la coupe 
Pearson. Quelque 25,000 specta­
teurs avaient pris place dans les 
gradins après avoir payé leur billet.

Ils avaient donc droit à un show 
professionnel de la part d’athlètes 
dont certains gagnent 50 fois leur 
salaire.

Au lieu de cela, les braves ama­
teurs de baseball ont eu droit à un 
spectacle dérisoire. Fin 13e man 
che, alors que le score était de 5-5, 
Bill Virdon a envoyé au monticule 
Joe Kerrigan, qui se trouve être 
son instructeur dans l’enclos d’e­
xercice. Résultat: les Blue Jays ont 
frappé un simple et gagné le

Oui, je sais. On ne peut pas s’at­
tendre, lors d’une rencontre de la 
sorte, qui est en fait un match de 
bienfaisance dont les profits vont 
au développement du baseball 
amateur au pays, à une lutte farou­
che. Même lors du match des étoi­
les, nos valeureux millionnaires hé­
sitent â s’égratigner les coudes et à 
tacher leur uniforme. Mais on peut 
au moins espérer que le gérant 
amènera assez de joueurs pour ter­
miner le match dans des conditions 
professionnelles.

En réalité, l’incident de jeudi a 
peut-être un bon côté. Il a permis à 
tout le monde de se rendre compte 
que personne n’aime la coupe Pear­
son. Il faudrait donc l’éliminer. Le 
baseball amateur en souffrira mais 
les prima donna du losange auront 
une soirée additionnelle de repos. 

♦ w ★

« On », ou nous !
Je n’en pouvais plus. Cela se pas­

sait mercredi soir dans mon télé­
viseur qui me renvoyait les images 
du match entre les Flxpos et les Pa­
dres de San Diego. À tout moment, 
les commentateurs m’accablaient 
— et des centaines de milliers d’au­
tres avec moi — de phrases com­
mençant par « on ».

t)n nous a appris à la petite école 
que le « on » excluait la personne 
qui parle. Ce n’esT plus vrai, en tout 
cas pas dans le langage parler. Le 
« on » veut dire nous et nous, dans 
le cas que je cite, prend la place du 
mot Flxpos. D’entendre un connais 
seur s’écrier : « On a eu une bonne 
chance de compter à la 8e manche 
mais, malheureusement, on n’a pas 
été chanceux » m’horripile tout 
simplement. Fit je sais ne pas être 
seul à souffrir de cet esprit parti­
san, plus incrusté dans le sport que 
partout ailleurs. Un reporter poli­
tique, par exemple, ne pourrait se 
permettre d’afficher aussi ouver­
tement ses préférences sans être 
traîné devant tous les conseils de 
presse de la terre. Bien sûr, nous 
savons, messieurs, de quel côté vo­
tre coeur jienche. Pas besoin alors 
de nous le crier.

★ ★ *
Quel est le chanteur le plus popu­

laire d’URSS ?
Boy Cott, comme de raison...

500 milles d'Indianapolis

Torn Sneva, 
pour un doublé

INDIANAPOLIS, In­
diana (AFP) — Sept an­
ciens vainqueurs et cinq 
débutants seront au dé­
part des 500 milles d’In- 
dianapolis demain pour 
la 68e édition d’une 
épreuve typiquement 
américaine qui attire de 
plus en plus les étran­
gers.

Et sans l’accident qui 
a obligé les organisa­
teurs à refuser au Qué­
bécois Jacques Ville- 
neuve l’autorisation de 
prendre le départ, les 33 
pilotes (28 Américains 
et cinq étrangers) qui 
s’élanceront sur le cé­
lèbre circuit de forme 
ovale pour une ronde in­
fernale auraient tous 
qualifié leurs bolides à 
plus de 200 milles de 
moyenne (près de 322 
kih-h).

L’Américain Chris 
Kheiffel, 34e temps avec 
199.831 milles à l’heure 
(321.528) et premier 
remplaçant, prendra le 
départ au dernier rang, 
loin derrière les pre­
miers favoris que sont 
les Américains Torn 
Sneva, vainqueur l’an 
dçrnier et meilleur 
temps des qualifica- 
tipns, Rick Mears (vain­
queur en 1979), Gordon 
Jôhncock (victorieux en 
1982) et Mario Andretti 
(vainqueur en 1969). Ces 
habitués du Speedway 
d!lndianapolis figurent 
tous aux deux premières 
lignes de la grille et au­

ront le bénéfice d’une 
piste encore dégagée au 
moment crucial du dé­
part.

Certes, dans le passé, 
deux pilotes partis sur 
l’avant dernière ligne 
réussirent à s’imposer 
(Ray Harroun en 1911, 
Louis Meyer en 1936), et 
la pôle position n’assure 
pas systématiquement 
une victoire, dans la me­
sure où la rapidité des 
ravitaillements est aussi 
un des aspects prépon­
dérants du déroulement 
de la course. En revan­
che, il serait étonnant 
qu’une March-Cosworth 
ne s’impose pas. Vingt- 
cinq voitures de cette 
marque occupent les 26 
premières places de la 
grille.

Même les cinq étran­
gers, le Colombien Ro­
berto Guerrero, l’Aus­
tralien Geoff Brabham, 
l’Italien Teo Fabi, le 
Brésilien Emerson Fit­
tipaldi et le Mexicain Jo- 
sele Garza sont engagés 
sur ces voitures de fabri- 
cation britannique, et 
quatre d’entre ont les 
moyens de bien figurer, 
voire de s’imposer.

Un bon conseil I

Faites de 
l’exercice

ILA FOlOATiDN DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

CASTES D’AFFAISES
NEHOYEUR

P.M.
Service d’une heure 

au comptoir 

Service de chemises

8309 ST-DENIS
381-1322

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN

JEAN K. MALOUF INC. 
entretlet}

industriel - commercial 
résidentiel

Plus de 30 ans d ’expérience
6305, 25* Ave, Rotamont 

Montréal

ROBIC, ROBIC & ASS(H U S 
•\SS()( lAPI S

f Fondée en 1692
Conseils en propriété Agents de brevets d'invention
intellectuelle et de marques de commerce
1^14, Docteur Penfield Montréal, Canada, H3G 1X5 

t,él.: (514)934-0272, Télex: 05-268656, Cable: MARION 

I ■ ..

TRAVAUX DE PHOTOCOPIE ET 
DTMPI^ESSION URGENTS?

SCRIBEC
‘ 45 rue Jarry est — 387-2486

: Samson
Belair

Comptables agréés

Monîrdi 
Bureiu 3100 
Tour d« 4 BouiM 
H4; IMS 

' (S7I-131SI

Laval
Buroau blO 
2 Plaça Laval 
H7N MB 
(666-8910)

Longutuii 
Buraau 200
125, Boui Sta-foy T 
J4J ’“'.ki
(6704270) •

Buraiux dm In pnncipain ehs du Québw M du Cmdi

Adilialion internationale ■ Moore, Stephens & Co

QUÉBEC
IBMN

ÉLECTIONS PARHELLES
MæyuerlteSoixgeoys/MarleVIctonn/Swvé

Révision
des listes électorales

du ZQ mai au Z juin 1984
FARCE QUX VOTRE NOM 
DOIT BTRB INSCRIT BT 
BIBN INSCRIT.
Vous devez absolument être 
inscrit sur la nouvelle liste 
électorale potir pouvoir exercer 
votre droit de vote à ce scrutin.
Votre Directeur du scrutin vous 
fera parvenir la liste électorale 
de votre section de vote (poil). 
Vérifiez si votre nom y est ins­
crit et bien inscrit.
Si votre nom n’apparaît pas sur 
la liste électorale ou s’il est maJ 
Inscrit, vous pouvez alors faire 
une demande d’inscription ou 
de correction lors de la réirislon 
des listes électorales qui se 
tiendra trois semaines avant 
les élections partielles du 
18 juin. Cette révision aura lieu 
du 28 mai au 2 juin inclusive­
ment.
PoTU’ être inscrit sur la liste 
électorale, vous devez posséder 
la qualité d’électeur. Peut être 
inscrite sur la liste électorale 
toute personne qui, le Jour du 
scrutin, soit le 18 juin:
1. a 18 ans accomplis,
2. est de citoyenneté canadleime,
3. a son domicile au Québec 

depuis 1 an,
4. et n’est frappée d’aucune 

incapacité légale.
Votre inscription sur la liste 
électorale doit se faire seule­
ment dans la section de vote où 
vous étiez domicilié le Jour de 
l’émission du décret, soit le 
2 mal 1984. Ce n’est qu’à cet en­
droit que vous pourrez exercer 
votre droit de vote.

Bureaux de dépôt
de la circonscription 
de Mar^erite-Bonrgeo3r8
lkAaAl.I.B
Bureau du directeur du scrutin
70, 65” Avenue e
T.aBaT.T.n
706, 11' Avenue 
T.aBAT.T.n

1 866, rue Bélque
TASAU.It
9 037, rue Qodbout
TASAT.T.W
7 813, rue Tétrault
r.AaAi.T.B
2 342, rue Armel

de la circonscription 
de Marie-Victorin
LONOVBim.
Bureau du directeur du scrutin
Sous-sol de l’église 
Salnt-Pierre-Apôtre 
920, rue St-Jacquee a
DONOUBinL
2 318, avenue Westgate
I4)NOUBXni.
26, rue Raymond
X.ONOt7BVIL
1 126, avenue Duvernay
nONOUBUIL
Édifice Saint-Malo
390, rue Bord-de-l’eau ouest s
iXiNavBxni.
179, boul. WUson
X.ONOUBUXI.
1 811, avenue St-Alexandre
LONOUBUXL
2 461, avenue Delorlmier
I4)NOTTBVIL
806, avenue Jollette

Ce sont les endroits od vous deves vous 
présenter pour «déposer» tonte demande 
d’inscription, de radiation on de 
correction.

de la circonscription 
de Sauvé
MONTB£Al.-NORl>
Bureau du directeur du scrutin
6 468, boul. Henrl-Bourassa est ■
MOimtBAl.-NOR])
11 810, boul. Ste-Gertrude
MOIITBBAl.-NORl>
11 192, avenue Alfred
MOBTRBA1.-NOB1)
6 930, rue Arthur-Chevrier
1CONTBBA1.-NOB1)
6 338, rue Villeneuve, app. 1
MONTBXA1.-NORD
11 605, avenue Claude-Legault
MOirrBBAl.-NOBB
6 316, rue Normandie

I Ce carre noir Identifie les 
bureaux de depot aussi 

I accessibles aux handicapes

TRAVAILLEUR^ ETUDIANTS, 
PERSONNES HOSHTALISÈES.
Si vous êtes un travailleur, un étudiant ou 
une personne hospitalisée gui réeidiea le 
8 mai 1084 dans Margnerite-Bonrgeoys, 
Marie-Victorin ou Sauvé, vous pourras voter 
lora dea éleetiona partielles gui ae tien­
dront dans ces ciroonseriptiona électorales 
le 18 Juin 1084, en vous inscrivant dans la 
section de vote où ’vous réeidiea temporaire­

ment pour votre travail, vos études ou votre 
hospitalisation. Cette inscription doit se 
faire au moment de la révision des listes 
électorales. Vous n'aves gu'i vous rendre au 
hnreau de dépôt le plus prés de votre rési­
dence temporaire, pendant la période de ré­
vision des listes électorales, du 88 mal au 
8 juin 1084 inclusivement.

Pour plus de renseignements, composes SANS FRAIS: 1-800-463-4378
(de 9h à 22h, du limdl au dimanche inclusivement).

parce quvn vote, ça compte

tenue
(Tunscrutin

nnancementdes carte
partis potSques Sectoraie

La Directeur général des élections 
du Québec
Pierre-F Côté. C R
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DE JAMAIS

DU 23 JUIN AU 24 AOÛT 1984

Plus de 80 Grands Voiliers à Québec du 25 au 30 juin dont 10 
demeureront amarrés en permanence au Vieux-Port de Québec et à 
Lévis et seront accessibles aux visiteurs durant les 63 jours de 
Québec 84,

La Transat TAG Québec — Saint-Malo; dès le 23 juin les « formule un 
de la mer » seront amarrées au Vieux-Port de Québec. Le 19 août ils 
amorceront un parcours de 3,000 milles marins semé d’embûches.

Le Challenge Labatt Canada; cette épreuve disputée sur une distance 
de plus de 1,000 milles entre Toronto et Charlottetown met aux prises 
des centaines de voiliers dont les dix équipes représentant chacune des 
provinces canadiennes sur les voiliers monotypes C & C 35.

Les Voiles filantes Labatt Bleu regroupent dans le cadre de Québec 84 
sept championnats nationaux et internationaux de dériveurs (Laser, 
470), catamarans (Prindle) et planches à voiles (Windsurfer).

Robert Chartebols 
23 juin 

Reporté au 24 
encasrtephjte
Danse-Rartout 

Vèrcx^e BéUveau 
25,26.27^

Raoul Dugury et 
Juk» Betüicaitte 
28,29,30juin

CÉRÉMONIE ^ 
DOÜVERTdRE 

OFFIOELLE 
22 juin

Spécial Viet«*Port
24 juin

loofee Forest
25 juin

BuffySainteMade 
etseskwités 
26,27 juin

Répercussions et 
sesfrrvttés

28.29,30|ubi
«Hommageè

Renée Claude et 
/•«dréOaffioo 

29 juin
Spécial \Aeux-Port

« ftttiKî •iJwvf'lwlWïISAî

6,7iu»et
PauiPtehé
14,159001

invites 
1T, 12aoa»

'mm-
CaOteraie/Escoudé/ 
Locinvood 

6,7
David Qiisrr^n 

Ouanet 
6,7

î2 ■

Ef^postkm et scul|ïtu<es » 4 Hau <^'1^4$iwomméeinlenruiSonale, ^

m

Adultes 11.$
Adultes (65 ans et plus)
Enfants (moins de 15 ans) 
Personnes handicapées 7.$

Enfants (moins de 4 ans) gratuit

U Gatee et ses spectacles, danses et 3r(aupestt«tska«»ccl»<ÿie^5ur. - 
U Vieux-Port ^ Ouâbec présente «J Ç^é Théftte «/Atuius » de M»ceî

RÉSERVEZ-VOUS 
UN GRAND lOUR
Achetez votre visa, d'un jour * qui vous donne accès au site du 
Vieux-Port de Québec et de Lévis ainsi qu'à ses innombrables activités.
Il sera disponible dans les succursales de la Banque Royale du 
Canada dès le 4 juin.
* Pour la période du 23 juin au 1®''juillet, les visas d’un jour ne seront 
disponibles que le jour même à l’entrée du site.

N’oubliez pas que le passeport Québec 84 demeure en vente 
jusqu’au 1er juin.

UN ÉTÉ 
MER6MONDE


